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A s O N 



ALTESSE ROIALE, 

MONSEIGNEUR LE PRINCE ER- 
NEST AUGUSTE DE BRUNSWlC 
LUNEBOURG DUC D'YORK ET 
D'ALBANIE, EVEQUE D'OSNA- 
BRUG , FRÈRE DE S. M. LE ROI 

i DE LA GRANDE BRETAGNE ETC. 

' ETC. ETC. 

ONSEIGNEUR, 
I - • Je me flatc que Votre Al- 

' * .X " * TE s SE , I 

I ... 

I 
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IV E P I T R E. 

Tsssc RoiALE pardonnéra ma 
témérité , quand elle fçaora que je 
ne lui conlacre cette Hiiloire , que 
de l^avea de S. M. le Roi son 
AuGU5i;£ Frère, quiveuti>ien 
joindre l'honneur de fa Prote<îlion 
à la ferveur de mon zèle. Jl Içaic 
que pour trouver un Mécène tel 
que vous, Monseigneur, je 
devois franchir les mers , pour le 
chercher jufqu'au fond de l'Allema' 
gne. Prévenu de vos éminentes 
vertus , j'irois briguer l'apai de V, 
A. R. quand même elle régneroit 
aux extrémitez de là Terre.. 

J'oie dire , ùàs craindre de dé- 
plaire AUX Illustres Prin- 
ces DE LA Maison d'Hano- 
vre, que votre mérite eft infini- 
ment au dcifus de- votre Naiiïancc , 
quoiqu'une des plus diftinguées de 
l'Europe. Le cœur de V. A. R. 
contient avec la valeur même . de 
grands&de aobicsfèntimens. Vous 

avez autant d'intrépidité dans les 

pé- 
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périls que <ie pradçfice à les éviter. 
.Vous êtes Généreux fans oftcnta- 
tion . Affable & Prévenant fans rien 
perdre de votre Grandeur, qui ca- 
raâérife fi bien celle qui eft hérédi- 
taire à VOTRE Famille glo- 
KiEUSE , &. que Ton voit rare- 
ment dans les autres Princes. Vo- 
tre Vertu eft non feulement pure& 
fans la moindre cache , mais enco- 
re elle peut fervir de modèle à tous 
les Souverains de la terre, pourat* 
teindre à la perfeâion. La crainte 
Se l'amour de Dieu font la bafe de 
votre SagefTe , qui excite puiflàm- 
menc vos Sujets à glorifier ion làiuc 
Nom, 

L'amour de V. A. R. pour S. M. 

LE Roi VOTRE TENDRE F.REr 

RE & pour toute la Famille 
RoiALE eftfî parfait , eft fi pur , 
qu'il vous attire l'eftime & la vé- 
nération de tous fes Sujets , & de 
tous fes Alliéz. L'Angleterre fur 
tout vous regarde avec admiration , 
. * '. ♦ 3 . per?. 
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perlîiadéc qu'elle a en V. A. R. iïfi 



& de fes Lois. Heureux les Ëtats 
dont les Princes font leur principa- 
le étude de la Juilice , & qui fon- 
dent leur bonheur lur celui de leurs 
Peuples î Si tous les Souverains 
étoient auffi équitables que vous. 
Monseigneur» la Baftille lè- 
roît confondue dans les Enfers » 
iburce de Tes cruautez » ou plutôt 
elle ne fèrpit plus que Teâroi des 
méchans.. 

- Prince véritablement R o i a l 
vous regardez tous vos Sujets com- 
ine vos Enfàns , mais lùr tout vos 
:Dome{tiques » que VOUS diftiuguez 
moins par leurs talens , que par 
leur pieté , leur droiture & leur 
probité. Quelque mérite qu'ils 
aient d'ailleurs , fans ces vertus ils 
ne peuvent vous plaire. 

Si je ne vivois pas Ibus l e 
PLUS JUSTE DES Rois que 
j'envirois leur fort ! A l'abri de ion 
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fcéptre j'élèverai vers le Ciel mes 
mains , mes yeux, & mon cœur, 
poiu- en attirer les bé^édiâioiis les. 
plus précieuiès lùr sa Tete Sa- 

CREE, fur SON AUGUSTE F A- 

MILLE, ôc particulièrement &i 
V. A. R. de la quelle je ferai jul^ 
qu'au dernier fbupir de ma vie daus 

. jm très profond reQpeâ. 



JVIONSEIGNEUR, 



iitetxbB bQtnble, très obeifimt, ët 
plos foomis $6rviteur. 
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LINQ.UISITION 

FRANÇOISE 

* OU 

L' H I 5 T O I R E 

DE LA BASTILLE. 

len n'ell plus fragile que It 
vie de l'Homme : il ne fauc 
qu'uae goûte de fang , quel- 
ques grains de &ble« une lé- 
gère atteinte , non léulemcnt 
pour en déranger rœcono- 
mie, mais encore^pour détrui- 
re fans reflburce la ftruâure d'une machine* 
fi admirable. Cependant ceu;c qui ont 
dans les Tomes prcccdens jufqu'à quelle ex- 
trémité j'ai été réduit, & qui verront dans les 
Xuivans , les excès que j'ai elTuiez par la du* 
reté inhumaine de mes Tyrans , convien- 
dront , quMl faut fouvent de grands effort» 
pour déranger entièrement l'Harmonie de ce 
chef-d'œuvre de Dieu , q.u'il a créé à foa 
n'orne lïL A image. 
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image. Ce qui faifoit dire au DodeurPTcC- 
quîer notre burlefque Diafoîrus, que^ com* 
me le Fils de Ferronia . j'avoîs trois ames 
dans le corps. Maïs plutôt difons avec le 
Prophète, que nos jours font comptez, que 
tous les efforts de nos Ennemis ne peuvent 
nous les ravir , puiCque celui qui en a déter* 
miné le nombre les tient dans A mam. 14 
m'a préfervé, maigre mille genres de mort, 
dont on a attaqué ma vie , de tout ce qui * • 
pouvoit me la ravir , & îl m^a confcrvépour 
lut rendre gloire dans TaiTemblée des Fidel- 
les , & découvrir à toute la terre dans cette 
Hîftoire, des crimes qui ne font pénélrables 
«qu'à fes yeux persans dans les plus profonds 
cachots, commis par des Tyrans qui voilent 
ces aboininations lojas le manteau de l 'Hypo* 
criite la plQ¥ rafinée y pour les dérober aax . 
yeux des Princes qui devroient les punir. 
S'ils en évitent le châtiment dans ce monde, 
& s'ils n'en font pas une févc're pénitence, ' 
comme Dieu les en avertit par ma plume ^ 
quels fuplices ne doivent il$ pas attendre de 
la fureur d'un Dieu vengeur , qui fouflera, 
dans fa colère , pendant toute une éternité^ 
fur un feu oui ne s'éteindra jamais? 

Lors donc que j'ouvris les yeux , après 
que mes nouveaux Compagnons m-eurent 
rapcUé à la vie, par leurs fecours charita- 
bles , je me trouvai dans la première cham- 
bre de la Tour du Coin , entre les mains de 
trots inconnus , dont deux s'efforaoient de 
me foulager , pendant que le troifiéme pa- 
roîffbît fore empreffé à écrire avec le bout de 
Ibn doigt, Cms^plume , encre , ni papier , fur 

- / 
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MU des pans de fa couverture , unproceivcr- 
bal de tout ce qui fc paflbît : criant à pleine 
t^te , qu'il alloit envoier au Roi , & à M> 
L'Archevêque de Paris toutes les informa* • 
tiens , pour faire rompre vifs nos Tyrans, 
^omme ils Tavoient mérité. 

Quand j'en repris connoîfTance , je priai 
celui qui me parut le plus raifonnable des 
trots, de s'accommoder de très bon poifTon 
que Ton m'avoit aporté pour mon foupé, 
^ont je ne pouvois faire aucun ufage , en- 
tr'autres d'une très belle foie frite, de boire 
mon via« & d'en donner à fes Compagnons. 
Jlais le Greffier protefta qu'il n*y touoieroit 
pas avant que nos Boureaux euilcnt expiré 
fur la roiie. Je demandai les noms de mes 
nouveaux Compagnons à celui à qui j'avois 
offert ma portion. Il s'appelloît Mr. Jeaa 
Cardel Mierchand de foie de Tours , qui ^ 
Jong-^emps avant la perfécuiîon, s'étoitéta- 
blien la Ville de ManheimdanslePalatinat, 
où il s'étoît marié , & y faifoit fon négoce 
fort avantageufement. Il étoît Proteuant» 
• éc je n'ai Jamais vû de Confefleur , qui ait 
plus fouftert pour la caufe de Dieu. Il étoît 
d'une fermeté a Tépreuve de tous les tour- 
mens de fes Perfécuteurs , qui n'ayoientriea 
obmisde ee que la férocité la plus barbare 
leur avoit fu^éi^ , pour lui faire changer 
iine Religion, dont il poflëdolt les principes 
au fupreme degré. II fçavoit à fond les 
Saintes Ecritures. Il en avoit peint les plus 
boàxui paflages fur tous les murs de notre 
chambre , éc comme il defiinoit fort joli* 
mène , il avoit enfermé toutes fes fentences 

A 2 daa$ 



Digitized by Google 



4 Vlnquifition Françoife 

dans des cartouches ornées, de fleors & At 

fruits afTés naturels , pour n'être peints quV 
vcc les couleurs & les pinceaux , qtic Tin- 
duftrie & Ja Aécefiité lut faiibient inveo* 
ter. 

Le fécond s*appelloit Augofttn le Char« 

l>ounier des environs d'Alençon. Ilavoîteu 
beaucoup d'efprit , comme on pouvoit enco« 
xc le difeerner au travers de fes égaremens ; 
mais les craautex dont Bernaville l'avoit ac- 
cablé à Vincennes , auffi bien que JMr.Car* 
del , qui d'abord fut mis Ibus la férule de fer 
de ce fan^uinaire Hypocrite , & une dévo- 
tion outrée dans laquelle il s'étoit plongé, 
car il étoit de la Religion Romaine, avoienc 
telleoient dérangé fon cerveau , qu'il étoic 
lentiérement dépaupéré. J*ai reinarqué que 
tous ceux , fans exception , qui fc fontjettex 
à corps perdu dans des dévotions mal digé- 
rées , exceflives & fuperftitieufes , & dans ces 
jeûnes immodérez, font tous devenus fous, 
à n*en pouvoir revenir. La raifon eneftforc 
naturelle; le corps s*afoiblît, faute de nou- 
rîture, le cerveàli s'échaufe, & deftitué des 
efprits vitaux qui le tenoient en vigueur , ii 
tombe en langueur , iè deiTéche, & il s'a^ 
foupit fous un tel accablement , qu'il prend 
pour des réalitez toutes les idées de fon ima- 
gination échauffe , dont la longue habitude 
le détraque tellement que c'elTunc efpèce 
de miracle quaud il fis remet dans fon s^et* 
te ordinaire. Encore ne fe rétablit-il jamais 
fi bien , qu'il ne demeure toÛjours quelques 
traces de fon dérangement fur ce pauvre cer- 
veau > qui par faillies donne encore des mar- 
ques 
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<ftic% de fa première dépravation. Je ?ois 
très foQvenc des Gens que j'ai connus fous 
pommez à la Baftille , & que la liberté a re- 
mis en quelque manière en leur bon fens^ 
qui ont cependant encore de terribles vertî* 
ges. L'un continue de fbutenir que Dieu lut 
a donné la Philofophieparinfulion. L'autre 
qu^on a tenté plus ie mille fois de Tenipot- 
fonner dans les cachots , & qu'il s'eft battu 
avec fcs Cumpagnons pour les avoir trouvé 
ehargex du poiton , que le Gouveneur leur 
mvoit donné pour mettre dans fes alimensr 
tout prêt de (è battre tout de nouveau avec 
ces mêmes Compagnons , dont on nepeiit au- 
jourd'hui lui parler, fans qu'il entre en une 
fureur frénétique. Comme s'il eût été bien 
difficile à Bernaville d'empoifonner les vi- 
vres dont il fe nouriilbit ? J'ai été moi-même 
cmpoîfonné , mais par d'autres Gens que le 
Gouverneur , à qui il feroit très facile de le 
faire , fi cela n'étoit pas dîreètement contre 
fes intérêts. Un autre à force de dire à Isi 
Baftille qu'il étoic Baron , croit , à prefent 
qu'il en eft dehors, qu'il l'eft encore , &aetjr 
^ Fimpudencc de le foutenir au Roî & à toute 
la Cour d'Angleterre.. Car c'eft où les Ba- 
rons pleuvent de tous côtex; il y en a ici une 
ionondation , & de plus crafleux même que 
celui de Péfenas. Tel n'étoit que Jardii^r 
dans fon Village, qui dans Londres, foute- 
nu du Comité, ou de la Demi-paie,, trenche 
^ Baron gros comme le bras. Mais pour 
revenir aux autres fous y dont les idées glo- 
fieufes nç les abandonnent pas ;. je doute fort 
^ue le Curé de Lery dans ik brailèrie^ ne 
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forme plus de deffeins fur TEvêché, dont îa 
dignité où il afpirok , lui a fait faire tant 
d'extravagances* 

Le troifiéme s'appelloit Jacques Aubertde 
VafTy en Champagne, où commença le maf^ 
facre des Proteflans fous les GuiTars. Il 
avoît été de la Keligioft Réformée, oo plu^ 
tôt il n'en avoit plus aocuneteimure, parles» 
extravagances qu'il sVtoit mi(ê» dans la tS- 
te. C'eft un des fous le plus importun , le 
plus fale& le plus incurable que j'aie connii:: 
il n'en devoit rien à Gringalet. 

Mr. Casdel , après m'avotr fait çbaufer un» 
boiiillon , qui eut hien de la peiné à pafiêr^ 
4}.uoîquMl fût de la iwannîte du Gouverneur, 
c'eft à dire , an bon confommé , & non de 
Veau bouïlbe, telle qu'on la donne à lapiur 

Eart des Prifonmi^s, baffina mon Ht, âsprît 
i peine de m'y porter & de m^y coucher. 
C'étoît un grand Homme , puiffant, & en- 
core affés fort , malgré toutes les miféres 
dont on l'avoit accablé, & fous Icfquelles il 
étoit devenu tout courbé. Il étoît crevé A'u- 
ne manière prodigieufe , trifte fruit delà Fri^ 
' fi>n ! 11 y avoit aéja dix-neuf ans qu'il étoît 
enfermé , quand je fus mrs avec luî. Ses. 
jambes étoient toutes cîcatrîfées & nlcérécs. 
' des fers dont le cruel fiernaviUe Tavoît fur* 
chargé^ à Vincennes , comme je vais le dire 
dans fon Hiftotre qui eft toute des pltts pBO- 
digieufes. Malgré les défenfes que Mr. 
Cardel fit à fes deux Compagnons de ne faî- 
point de bmit y pour me laiâer repofer , 
s'il fe pouvoît , comme f en avois ufl exirê- 
ott heloîn^ Âuguffin le Charbonnier necelTà 
• ' peu» 
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eu VHifiùire la Bafiille. 7 

pendant toute la nuit de faire, à haute voîx^ 
H procès à fes Tyrans ^ dans toutes les for- 
mes de la chicaane; faifant voir par là qu'il 
étoit fifi^-Normand , & de plus des lifiéret 
de Donifront. - Se^exprciiîonséioîcmtomet 
des plus rifibles, * m'auroîent beaucoup ré- 
joui dans un autre tems & en un autre lîcu. 
A propos de Domfront ^ il me iouvicnfe 
qu^in Gentilhomme des environs , nommé 
Mr. du Tremblai m*inviia un joctr à dîncf 
chez lui ^ où pendant le repas , il tira au 
moins trente fois le DigeÛe & la Coutuniè 
de Nopmaadie de fa poche, pour nous faire 
voir tous les pafFages cpiMl ckoit , & quH 
avoît entaffésdatis (h mémoire, pat ub tra^ 
vaîl d*habitude & de longue niaia. " Je croi 
même qu'il avoit fait imprimer ce*s Livres ea 
très peties caraâéres , pour les porter plus 
facilement fur lui r com^ntant jm de 
les avoir dans fôn Etude, Commcmef 
par Godefroy & Bânage II nous dit qu'il 
• avoit vingt huit bons procès de Dteu , ce font 
fès termes , que le Eeâeur me jHirdonnerar;. 

, grâces au Seigneur , tous^ ei^ 

demandant. Il y avoit peu de chofè èàm U 
n-ature fur laquelle il n'eût pas intenté des 
procès à fes- Voifins. Entr'autres» nièts , il 
jktm^ fif Xervir un Liiévre. Voiex vous ce 
morceau ^ me dîi-iU un Pai'fan démon Vil- 
lage en paiera cher la fauce. Il a en' f infb- 
îence de le tuer fur mes terres. J'arrvai atl 
coup de fbfit ; & qtioîqu*il m^aît demandé 
pardon t & donné le Lièvre, je veux lui up- 
^nd^e rirer pins jufte , en Ini rhrant bon 
nombre de pîftoles de fe poche>. Tucbou il 
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cft rîche, & c*eft pour moi une aubainetou- 
te dorée. Il a déjà paffé par mes mains. II 
y a quelques années qu'il eut la témérité de 
couper un bâton dans une de mes bayes ; je 
3e pris fiir le fait ; j'appellat deux tims &va* 
labiés témoins ; je lui en decoufis tout du 
long de l'aune. 11 cft bon de fe faire valoir, 
auprès de ces Gens là: faute dcquoiunPaï- 
An ne refpeâeroit pas plus un Gentilhom- 
me y que fon chien. Mais ils redoutent les 
aéles d'affirmation plus que le feu : & je ne 
vais jamais à Domfront que je n'en prenne 
un : autant de fept francs & demy fur le dos 
4e la partie ; que je me fais payer , il faut . 
voir. Si j'àllois à pied dans cett6 bonne Vil- 
le , j'y feroîs plutôt porteé mes bottes par 
mon Valet, pour aifirmer que j'y ferois ar- 
rivé à cheval. Un Manant au gros Colier , 
i^ui.pondoit fur fes eeufs , voulut me prêter 
le collet pour un ruifleau qu'il avoit détour* , 
lîédcmonpré: j'AÎ eu leplaîfir de le ruiner de 
fond en comble. Bonne defccnte de ju^es & 
d'Expers fur les Heuï. Fjrife de juges apar- 
iîesu Appel au Parlement, Récollemens & 
confi'ontations de témoins : infcripttons en 
faux: rien n*y a njanqué, & j'ai fi bien fait, 
que j'ai eu la confolation de le chafler de 
ïnon Village , & de le forcer d'aller à dix 
lieuës de ma Maifon, dans le fond du Mai- 
ne relever des foffés. £t toûjours il tiroitia 
Coutume de fa poche , pour nous montrer ' 
les pailages qui autorifoîcnt toutes cesgemil- 
lefTes. Pour moi je ne mangeois qu'en 
tremblant , rendant gracés à Dieu , de ne. 
m*avt)ir pas fait Voilm de ce Galand No* 
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We. Je craîgnoîs à tous momens , qult ne ^ 
me fît un procei ^ pour n*avoîr pas bien vui-' 
dé mou verre, comnie il en avoît £iit unaa 
Cabaretier , pour n'avoir pas. bien rempli fes 
bouteilles. Je montai à cheval avec monr 
Valet, & nous nous éloignâmes de fa Mai- 
^ fbn toûj oujs.au galop , cfoîant avoir de fa 

firt une troupe d'Uuiffiers & de Sergeans^ 
nos trouiles y pour nous affij^ev i Dom* 
front , pour quelque incongruité , promet-* 
tant bien à Dieu , qu^on ne m^y ratraperoit 
de ma vie* 

• Aubert ne fit que juter toute la nuit , & 
parler des Aftres en parfiiit ignorant , quoi» 

Qu'il fe crût Aftrologue de la première claP* 
fe , & Négroniancien tout des plus expers, 
C'étoit fon crîmc d'Etat ; & celui de fa 
Femme, (fàx ù\£o\t chorus avec lui dans une' 
des autres Cavernes de la Baftille , c'étoie 
d*acouchcr des FiHcs de lamoiennevertu/^^r 
■ fas ^ nefas. Ainlî je ne pu repofcr , que 

lorfque l'accablement me força ae ferxxier les 
paupières. 

JLre lendemain M. Gardet , qui fe' fevoft 
tous les matins avec le jx)ur , vînt auprès de 
mon lit , me fouhaiter le bon jour. Il fit 
une prière très touchante , & fort édifiante. 
Si*tôt qu'il la commença le Charbonnier le 
jetta à genoiix j baifii la terre, tira un petit 
Crucifix de fon fein, & après trente fignes de 
croix, il parut l'écouter avec beaucoup d'at- 
tention. Malgré l'accablement où j'étois^. 
& ma foibleûè « je la continuai avec une fer- 
ireur , dont Mr. Cardet fut fort fatisfait;. 
Après quoi il aloma du feu , £U cha^ufer «a ^ 

A s bguïi' 
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bouilloti , m'en fit prendre , en prît auffi , 

& s'^ffit auprès de mon Ht, pour Citîsfaire à lat 
curîofité que j'avois d'apprendre fes avantu- 
res, q,u'il commença ainfî. Mais avant que 
' d'encrer en iBaciére je croi qu'il ne fera pas 
hors de propos de fiUre la defcription démon 
nouveau domicile , & les Porûaîts de mcs^^ 
Compagnons. 

. La première, chambre de la Tour du Coin 
eft un oâogpne, comme ibnt cdles depref*^ 
que toutes, les TottfS^ Deûbtfs^^ c'ettunca» 

chot dont la voûte à fept à huit pieds d'épaiC- 
ièur , & le plafond eft un plancher de gref- 
fes poutres très diformes ; à main gauche ea 
entrant, eft une gtatuie.chemmée à Tanti-** 
que, fiir laquelle quelque Prifonater avoit^ 
peint le Portrîut du Roi, fur le front duquel 
d'autres ayoient peint des cornes , & que 
Gringalet 4 effacé, à for-ce de lui cracher au 
m%. A roppoficede la porte, eft- une fenê- 
tre qui regarde dans le Ibffî & fun un jardin* 
que l'on a pratiqué fur un Boullevart qui 
couvre la Badille , paralelle au Boullevart 
cm aboutit le* cours ou rangs dWbxes qui ré- 

fhcnt depuis la porte de St. Honoré jufqucs 
la» porte de St. Antoine* Ces deux bouK 
Icvars flanquent cette dernière Porte. Oti 
monte à cette fenéire par trois marches hau- 
tes d'un pied chacune : elle çft barrée de cinq 
grilles de fer, do&t les barreaux fontprefque 
gros comme le bras. A la gauche en en.** 
trant dans U chambre eft une porte par oà 
Ton entre dads un petit Cavot , à côté du 
quel en montant à la gauche., par quatre oa 
cinq marches il y a un retrait 9ui caufe une 

infeâion 
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infeâion inftiportable dans la chambre &4 
eèté de la é(ptt aotrefois uae feoétce^ 
qvr donnorie ànm \t rîiè St. Antoine , mais* 

qne l'on a bouchée. Sur Toélogone qui ùît 
tace à la cherrrinée , & qui eft le plus grand 
ëc la chambre , un Prifonnier qui fçavoir 
l^eindrç , y smk autrefois peint un Cruciâx 
grand comme nature , que le Charbonnier 
xn^alfirma avoir été très bienfait : ce que je 
croi , puifquMl étoît de la même mxm , que 
le Porcraift du RK>t qui étoit far la cheminée, 
me pamt aifiSs bon , lorfqfue je Teu at- 
tentivement ceAfidéré dans la fuite.' Le 
nomiHéPierre Pigeon avoir effacé ce cruci- 
fix , & l'avoît barbouïllé de plâtre blanc, 
qu'il avoat tiré de la fenêtre bouchée & dé- 
tfeiapé avec<ie Tèau n^empêchoit pas- 
qu'oi» ne vif encore la difpofîtfon du Cruel- 
fil , fur la tête duquel , auflî bien que fur 
celle du Rot, cefcélérat avoir fait peindre de 
grandes cornes , & fur fa poitrine écrire ce 

Sif&ge de l'Apocalypfe : M^ére^ la grande 
ahyîone , la mere des fmpudtcrtez y ^ desaho^ 
minatîom de la terre. Et en la place du voilç 
ou de récharpe, dont d'ordinaire on fait une- 
ceinture au Crucifix 9. par btenféançe » 04 
avoil figuré Memhmm énorme^, horrendum^ 
€X éfm copiofi fiuehM virus , juod fcelejt'us Sa^^ 
çrdegHS affirmabat ex morho vc72crco procéder e : 
& quantité d*autres impiétés de cette nature.. 
Ce bon François Catholique Romain de naif* 
fance , originaire de la Vitlf de Jbouviçrs 
près de Léry , dont le v/nératle Sorel éto^ 
Curé , avoir fait peindre réfigie de S. M', at- 

Mcbéc à uae potence , avec cette roiale îH- 
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fcription. Louis XI f^.petidu petarfisbienfiùfs^ 
& une autre couchée fur une roiie^ avec des 
blafphêmes abominables. J'aî oublié à dîrc 

2ue quand je fus revenu de ma foibleilè ^ 
Charbonnier^ qui m^avoit pcispourunCom* 
miflaîre, (parce que lorfque les Porte-Cfeft 
in^enlevcrent du cachot pour me porter dans 
cette chambre, tranfi & tout roide de froid 
ils m'iavoient envelopé dans mon niameaii7 
d'écarlate) & qui , malgré ûi folie ^ conlêr- 
troît une vénération filiale & zélée pour 
Dieu > & pour le Roi y me crîoit de toute fâ 
force. Mr. le Commiffaire y foiét le bien 
venu : il y a ici des marauts quHl faut fajre 
brûler tous vifs. Voiez ce Crucifix y com- 
ment ils Tont mutilé; ces cornes quMls ont 
Plantées fur tête & fur celle du Roî* 
Voîez ces outrages qu^'ls ont fait à S. M. 
^tt^ils ont traittée comme uo Voleur de 
grands chemins. Voiant que je nMtois pas 
•en état de lui répondre , il fe traîna à la fe- 
nêtre & fe prit à crier à pleine tête. Senti- 
nelle va promptement avertir Mgr..rArche- 
véque de Paris , Mgr. le Chancelier , que 
d'abominables fcélérats, ont ic» profané TI- 
jnage de J. C, ont attaché des cornes fur la 
tête fàcrée du Roi. Ils ont mis fon éfigie 
fur une roiie, Tout attachée à une potence, 
avec des înfcriptions in£imantes y atroces , 
diaboliques <& exécrables. Va vîte y te dis* 
je , les en avertir : autrement la Baftille va 
abymcr. La voilà qui tpmbe: puis ilfaifoît 
les mêmes geftes & les mêmes cris que ti el* 
te eût été effe&ivemem reaverl^ée par un 
«emblemeut de terre » ou ks carreaux d« 
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Oel. Ce qu'il répécoit tous les jours fur le 
snéme ton & par la même fenêtre. Quand 

les Officiers , ou les Porte-clefs entroient, 
ce pauvre Homme le traînoît jufqu'à eux, 
car il ne pouvoît marcher; Bernavîlleà Via- 
cennes luiavoit fait caflèr une cuifTe , &avoît 
eo riahuimaité de ne pas la lui £ure remét-* 
t;re : la nature & fa bonne conftîtutîon 
ivoîent été les feuls Chirurgiens de ce déplo- 
rable Eftropié. Il i«s arrêtoit dis-je , pour 
leur faire remarquer cea images criminelles ; 
mais ils n*eii faiu)ient que rire. Quoique je 
fuflc accablé de mal & de douleurs, les cris 
importuns de ce Fou me firent tourner les 
yeux vers ces images, qui me eau fêtent delà 
fraïeuF. Lorfque le Porte-clefs m'aporta 
mon déjeuné & un peu de bourllon , je lui 
jSs remarquer ces abominations , afin que 
dans la fuite , leur malice ne m'en chargeât 
pas. Mats Ru ne me répondît que par dea 
éclats de rire , comme ii ç'eût été la chofe 
du monde la plus plaifante. Qiiand les Of- 
ficiers me vimérent, je leur fis confidérer ces 
tableaux déteûables : maïs ils me répondî- 
lent, que s'il falloîi châtier les crimes de tous 
les Prifonnîers. îl ne faudroit celTer du ma- 
tin jufqulftu foir de rompre & de brûler. 
J^'Auteur de ces Sacrilèges eft aduellement 
à la Haye, Vieillard de quatre vingt ans, 
opiniâtre & plus malin qu'un vieux Singe, 
qui fe vante de ces exécrations , comme des 
chofes les plus galantes & les plus divertijT- 
lantes. 

' Mais ce qufme paflfc , & m*a pleinement 
convaincu que Ëernaville eil un Tartufe im- 
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pic, qui n'aime Dieu & le Roi, que comme 
des moiens qui fervent à renrîchîr : c'eftque 
cet Hypocrite à cent foiis entré dans cette 
Chambre , otï mcft-mime je lui ai re- 
marquer ces împiétei-, en préfence do • Pi-^ 
geon & de Gringalet fon Aprobateur , qui 
faifoit réloge de ces abominations dans des 
termes- dignes de leur folie, fans que ce z^r 
Gottvernettr en aU témoigné la moindre' 
émotion. On lui en a fkit des reproches 
par un écrit dont la copie paroîtra tout du 
long. dans la fuite de cette Hiltoîre : a t-il 
pour cela donné l'eflbr a fa prétendue piété ?r 
a-tWl fait briller la moindre étincelle de sète 
pour le Roi ? Il n^à pas feulement daigné 
faire effacer les cornes , & les ordures qui 
cloient peintes fiir le Crucifix, ni les cornes» 
qui étoient fur la tête du Roi. Le Venera^ 
hfe P. Riquelet de la faiiÊfe Société y a été io*. 
formé de ces facrîlèges:. il s'eft contenté d'en 
haufler les épaules : grand effort. Cela pa- 
^ît incroiable ; mais j'attefte devant Dieu 
que rien n*eft plus vrai. Pour moi quand^ 
j^aî aprofoncU la chofe, j'ai jugé que les Of- 
ficiers avoient feînt de méprifer ces» crime&yi 
pour n'être pas contraints de les faire punir y. 
ce qui auroit coflté la vie à quelques uns de 
leur» Pigeonneaux 9 qui leur eft mille, fois 
plus precîeufe ^ par les gains qu'ils en reti- 
rent y que la gloire de Dieu , & celle d*un 
Roi qu^'îls volent , fous ombre de lefervir. 

Je croî avoir fatisfait à la defcription de la . 
chambre. Voici le Portrait de mes nour 
vesxa Compagnons. M. Cardel étoit un 
Homme haut de fix pieds , qui pajoiffoit avoi» 
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tntrcfbîs été afTés bienfait; mais lesoutrageç 
dont oa Tavoît accablé à Vincennes Se i Itt 
Baftille, rayoieot courbé fous leur énorme 
poids. Il éioktoutciunvc, & il ne liiireP 
toit que quelque peu de cheiDenraicôtez de 
la tête , d'un crêpé brun, dont pas un n'é- 
toit encore blanc, quoiqu'il eût près de cin* 
quante ans, & eAtibuffeit des maux inouïs , 
pendant près de quatre luftires. Sa phyfiono- 
mie étoit très heoreufe àc fort prévenante : ' 
cependant les cruautei qu'on avoit exercées 
contre lai , & rinjuftice crîante qu'on lur 
avoit fait de renfermer avec des fous , fupli* 
ce le p4us cmel qui ibft ao racmde ^ l'aHroieiir 
rendu de siauraifè butneur ; en forte que 
quand on lui parloît de Beniaville & de fes 
autres Bourreaux, il entroit dans des fureurs 
terribles , dont j'avois peine à le faire reve* 
Btr. Mais loefiim je le remcttms fur la Sain** 
te Ecriture, il me drasoit des marques d*o- 
ne piété fi folide , que je ne reconnoifTois 
plus le même Homme qui venoit de me pa- 
roîtce fi furieux. 11 poiTedoit parèiitement 
rAncjen & le Nouveau Teflmnent , & avoit 
une mémoire fî heorculë , quMl déclamoît 
encore avec une éloquence naturelle tout ce 
qu'il avuit lû , ou ce qu'on lui avoit récité^ 
ainfi que J'en donnerai des preuves dans la 
fuite de fba Uîlloire. Comme j^avoîs en ce 
tems là une mémoire prodijgieufe , que met 
fouffrances ont tout à feit epuifce, je iuî ap- 
pris en peu de tems , quantité de très beaux 
Vers que je fçavois^ pour le récompcnferde 
plnfienrs pièces curteuiès qu'il m'apprit pa- 
reillement' U u'j avoit partie. cA fon corps 

qui 
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Îiuî ne fût ulcérée ^ foît par fa pefantcur der 
es fers , foît par les coups dont il avoit été 
outragé: cependant, malgré tant de calami- 
tex, fous qui mille autres auroient fuccom- 
bé, iljottïflbit d'une fimté parfaite, &auroit 
bien mangé trois portions, au moins, com- 
me celle qu'on lui doanoît , qu'il dévoroit 
avec un apctit extraordînaîre. Comme il 
étoit à la petite portion, mais tout)e des plu» 
petites, puifque avec une très maavaifefoa^* 
pe, on ne lui donnott que trois à quatre on- 
ces de viandes , tout au plus , avec un demy 
feptier de très méchant vin ; pendant tout le 
tems que je fus avec lui ^ j« lui 6s part de 
mon ordinaire, qui en ce tems^làétoitenco^ 
re pa£&Me« & je lui donnai toAjours plus de 
la moitié de mon vin, ce qui i'avoitun peu 
remis. Mais l'union qui étoit entre ce Saint 
Martyr & mot , fit qu'on nous fépara bien- 
tôt , comme on le verni un peu plus t»9<r 
Il étoit pailàblement bien vétu , parce que 
Mad«. la Mere axant eu avis de fon empri- 
fonnement vint à Paris pour le fecourîr & 
fonîcîter & liberté. Elle y refta pendant plus 
de deux ans , pour tâcher d'aflifter fon cher 
Fils y & ne le laiilà mam]uer de rien , tant 
qu'on lui donna k liberté de fubvenir à fes 
neceffite^. Elle ne ccfTa lesjuftespourfuîtes 
de fà délivrance, que lorfquc Mr. delaReî- 
nie lui déclara que tant que Louis XIV« vi- 
vroit , il n'y avoit nulle efperance de liberté 
pour fon Fils. On la menaça de la faire ar- 
rêter, pour réprimer lezcle tendre, & trop 
charitable, félon les maximes de.ja Cour de * 
Verfailles ^ qu'cUe faifoit paroître pour fon . 
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cher Enfant, ce oui lui fit prendre la refolu- 
tîon de fe fiiuvcr de France , avec fes autres 
Enfants pour éviter un pareil fore que celui 
de cet infortuné Prîfonnicr. Elle fut prîfe 
en exécutant ce defTein & conduite à la Ra-^ 
pjne , Prîfon affreufe de Paris ; où pendant 
dix huit mois on lui fit fouffrir le martyre le 
plus redoutable ; jufqu'à la contraindre de . 
coucher entre deux morts, pour la forcer de 
figncr fon abjuration , ce qu'elle n'a jamais 
voulu faire. Mais enfin aiant trouvé le fé- 
cret de le fauverdela rapine par un efpècede 
miracle, elle eut le bonheur de s'échaper de 
France avec fa Fille , & cinq petits Enfans 
de cette Fille , qu'elle conduîfir à Anifter- 
dam , où elle eft morte de la mort des jus- 
tes , après avoir vécu de la vie dcsfaints>uf- 
qu'à râgedc près de quatre vingt-ans. Après 
révaiîon de cette Mère martyre , Mr. de 
Touilleux Avocat au Parlement de Paris , 
Oncle de Mr.Cardel ne manqua pas de Taf- 
fitter, par ton bon naturel premîércmenr , 
& puis par ordre du Beau-Frere du pauvre - 
Captif, qui a époufé la Sœur de la Pemme 
de Mr. Cardel. Je fuis témoin que ce géné- 
reux Beau-Frere a mis tout en pratique pour 
fécourir ce bien heureux Efclavede J.C. il a 
remué ciel & terre pour lui procuret fa liber- 
té , ainfi que je le dirai dans là fuite. 

Auguftîn le Charbonnnier avoir été alTés 
bien tait , & paroifToit encore très bel Hom- 
me , excepté que fon net fembloit écrafé, 
ce qu'il me dit être le fruit d'un coup ^ que 
lui porta i Vincennes un Porte-clefs , par 
ordre de BernaYiUe^ qui lui fie aufii caHer 
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une cuiflTe, comme je l'ai déjà dît. Il étoit 
très blanc de fa cou leur naturelle,, beaucoup 
de femmes fouhaiteroîent ) fans doute, avoir 
la peau auflî fine aiiffi unie que la fienne,,, 
malgré toutes les rigueurs dont il avoit été 
accablé. Ses jeunes & fes mortifications !V 
voient rendu tout pâle. Cependant il çoffé- 
doit une vivacité prodigièuK. U avoit les 
yeux bleus , pleins defeu, mais qui dans Tex* 
en de fes frénéfies paioiiroient tout égarez.. 
Il avoit des cheveux crêpez bruns , & une 

Srande barbe de la même couleur à greffe^ 
oncles qui Inî defcendott jufque fur Tefto- 
, mac. Quand il pouvoit fe tenir debout , il 
paroiflbit avoir été de fort belle taille qui ex- 
eedoit la moienne. Il nefe deshabilloit ja- 
mais , & étoit toûjours couché tout chauflTé 
& tout v&u (ùr un méchant matelas , & fur 
une couverture fous laquelle il ne fe met- 
toit , que lorfqu'il y éto-ît forcé par le froid 
exceffif. Il avoir encore à fes pieds les mê- 
mes fouliers qu'il portoit torfquMl ftit faifî. 
11 oml^ragieoit fa rfte d*im bonnet (îfale, qucf 
Ja graiffe empêchoit de dillingucr de quelle 
étoffe & de quelle couleur il ctoit , & il Icf 
pofoit toûjours tur le fommet de«fatétc par 
devant, en forte qu€, loin de lui cou vrir les^ 
oseilles , il ne lut- fer voit qtre d*OTi vatn & ri- 
dicule ornement'. Il avoit quantité d'habirs 
de fort jolies étoffes, qui foifoient afféscon-^ 
noître qu*il avoit été fort propre dans le 
mande; mais la plupart étoîentufet, & les- 
autres étotent pèle mêle dans un creneaaàla 
difcrétion des rats & des louris. En huit 
mois de tems que je fus avec lui je ne pu lui. 

faire 
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Aire changer de linge & d'habîts qu'une feule 
Ibis 9 & quoique Mr. Cardel me proteftâe 
qu'il y avoit plus d'un an qu'il n'avoit dé- 
pouillé , comme fon lit touchoît prefqu*aa 
mieu, je voulu voir s^il ne s'engendioît pas 
de veroiine dans & chemift & fes habits , 
mais il a.'y en avcft aueuac trace : quaud il 
fe dépouilla > fou corps me parut fort blanc 
& fort propre. 

Il prîoit continuellement ; mais d'une ma- 
nière extravagante, coufam un morceau à 'o** 
cailon à un auir e , fans ordre ny laifon. F r«» 
nifémâe Sfiritns . ^ « Mono. Ma$et Dti fiêc- 
entre miferis . . . Gloria im excelfts Deo • . . 
Languentibus in Purgatoria . . . Tanfum erg& 
Sacramenpum . « • Après quoi il droit un 

8ettt Crucifix ^ qu'il tenost caché dans 9m 
lîtï , & le baifoit trente fois de fuite, tufi- 
bicH que la terre. Ou bien il^oît de fa por- 
che un chapelet fur lequel il marmotoit des 
liitanies, des Avé Maria, & d'autre prières 
dont il ùXÎKÂt un- galimatias extravagant. B 
iê eouchoit & s'agenouilloit alternativement 
iufqu*à vingt foî$ pour un quart d'heure. 
Mais le Luu^ , quMl confacroit au St. Ef- 
prit y jour auquel il ne mangisoit quoique ce 
Kiit y il iXQxt prefque toûjours à genoux, 
ainii que tes mecredis , vendredis & fti&ev 
dfo, qu'il ne mangeoît qu'un peu de paia& 
ne bûvoît que àt 1 eau. II eft vrai qu'on ne 
lui donnoit guère quelque chofe de meilleur,, 
puifque les chiens du Gouverneur étssÀ^ 
mieux & plus proprement nourris <|ue lut. 
Ru le Porte-clefs , lui aportoit une foupc 
4'eatt bouïlliei avec tjoij ou quacre trenches 

de 
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de pain , fur laquelle il y avoit deux ou trofs 
onces de chair de vache , & après lai avoir 
renverfé le tout fur le pavé de la Chambre ^ 

quî ne balayoît jamais , il remportoit fou 
plat, le latlTant manger fur le plancher com- 
me un chien : ce que le pauvre Homme ne 
faifoit 9 qif après avoir baifé la terre. Les 
jours maigres cMtoh encore pis. On ne lui 
donnoit que des lentilles , des fèves , des 
poix, ou des haricots cufts à Teauftns heu- 
re , qu'on lui mettoit à terre, où il y avoît 
toûjours , comme on le peut penfer , beu* 
coup d*ordure, & lorfque le pauvre Honune 

avoit mange un peu de ces mets délicieux , tt 
portoît le refte aux chats qui rodoîent dans le 
fo&é , quand il n'y avoit pas d^eau, ou aux 
grenouilles quand îl y en avoît. Puis do 
tems en tems , îl sMcrloit avec tranfport : 
que ma vie eft langoureufc^ qu'elle efttrifte, 
qu'elle eft douloureufe. 

La première chofe que lui faifoit Ru , ii- 
t6t qu'il étoit entré dans notre chambré , c^é* 
toit de Taller agacer par des injures , aux 
quelles Charbonnier ne dcmeuroit jamais en 
refte, & lai difoit des chofes fi naturellement 
& fi affirmativement, que dans les premiers 
jours que je £us dans la chambre , je les 
croioîs véritables. jGe fou lui difoît avec 
une affluence prodigîeufe : miferable pare* 
ment de gibet, Potencîer, Coupejaret ne te 
fouvient-il pas c^ue pafTant par Grenoble , 
lorfque je revenois d'Italie , ta vins me de- 
mander Taumône dans une fitnation déplo- 
rable , n'aiant pas feulement des haillons 

pour couvrir ta nudité galeufe ? Tu (raînois 
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ta Sœor après toi , qui s'apuioit fur ton 

épaule , encore quatrefbîs plus mal engue- 
iiîllée que toî. Elle avoir tout fon vifage 
couvert d'une tigne aflfretife , qui m'empé- 
choit de la reconnottre, pour la Servantede 
Mgr. le Cardinal de Bondi , où je Pavois 
connue autrefois , & d'où elle fut chafféc 
pour avoir donné la vilaine maladie au nom- 
mé Brindamour un de fes Palletreniers* Je 
te ferai rompre vif , Potencier. Tu as mis 
ici avec moi les plus cruels Ennemis du Roi, 
êc tu leur as fourni du craïon pour attacher 
fon Efigie à une potence , & le mettre fur 
une roùe , afin de m'imputer ce crime exé- 
crable, & me faire périr j^ar tes faux témoins : 
mats voilà fous le chevet de mon lit lagroflb 
de ton procez , auquel je travaille nuit & 
jour depuis plus de quatre ans. Je ferai voir 
à S. M. clair comme le jour y que tu es le 
plus Kfand fçélérat qui foit fous le Ciel . Ta 
as paiTé en témoignée contre le R.P. Flea- 
riau pour le faire brûler vif. Tu as dépofé, 
contre toute vérité que tu avoîs trouvé le dé- 
funt Archevêque Chanvalon couché avec 

Mad^ & tu lui dérobas fa 

croix du St Ëfprit , que tu fus porter i S* M. 
pour apuïer ton metifonge. En difantcela, 
il ôtoit fon bonnet de delTus fa tête de la 
main gauche , & levoit la main droite devers 
le Ciel , en prenant Dieu à témoin qu'il di- 
Ibit la vérité. Comme de fait , il éroit fî 
aliéné , qu'il ne croïoît pas mentir. Il vo- 
mîffbît une afluence d'impertinences , avec 
une telle rapidité, qu'il étoit fou vent très di- 
ficile de le fuivre ; & cependant il le faifoic 

avec 
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«vec tant d^évidence , & y ajoi&toit des partr- 
calaritez fi vraiCemblAbied , que tout honi^» 
«me, qui Taoroit entendu , fansleconnoître. 



eprochoit qu'il avoit été inarqué 
H fleur-^e-lvs jufque fur le$ chevilles dn 
pied , Charbonnier fe déchai^it prompte^ 
-ment, pour lui faire voir le contraire. Voi- 
là qui eft net, lui difoit-îl, en lui montrant 
à nû les chevilles de fes piés ; il n'y a point 
là de âêtriAure , ni de trace dn Boureau ton 
cher Compère. Mais toi , face d'Algérien , 
tu es marqué jufqu'aux oreilles. Montre tes 
épaules : il n'y a point de Hoqueton , qui 
aie de plus grandes ileurs-de lys fur fa cafa-* 
que, que celles que ton ami Guillaume Maî^ 
tre 4es œuvres « Parts a imprimées fur ta 
chair. Ce fripon de Porte-ckfs fe donnoît 
& nous donnoît la Comédie aux dépens 
de rimaginaiion de Charbonnier , qui tra- 
vailloit encore à fon procet deux heures 
après que Taucre étoit fort! , & lui^voitcédé 
îa partie. Croiez vous , nous difoit-il que 
le Gouverneur foit affés avare pour m'envoîer 
de n]téchans haricots pour mon dîné ? Le 
Potencier, c'étoit ainfi qu'il avoit bâtil^Ru , 
les a dérobex aux chiens de St. Mars , pour 
me les aportcr, tandis qu'aflis dans la mon-» 
tée, fur fon cû, comme un Singe, dont il a 
plus la figure que celle d'un homme, il cro* 
que les poulets & les pigeonneaux quMl me' 
devroit fervir , & quand il en eft foû , il ca"* 
che le refte dans fes gifles , que vous voica 
pliiTées, comme le vcrtugadÎE d'une vieille, 

ou 
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cou ©nébourfc à jetons de pluche tannée, n 
avoxt des exprcffions fi burlefques , & Tîma- 



Homme qui auroit été enléveli dans la plus 
profonde mélaocolie. Aufli les Officiers ve* 
noient r^cdutct avec plus d'avîdît<? qu'ils 
n'alloient voir le fameux PoiHon fur le Théâ- 
tre François , puîfqu^il ne leur en coûtoit 
tien* Cela drvcrtiroic dans un autre tems & 
dans un autre lieu : mais quand jour & nuit 
on n'entend autre <}hofe , cela devient infu- 
portable , & feroit capable de faire perdre pa^ 
tience & la raifon à l'Homme du monde le 
ï>lus ftoique. C'eft cependant ce que j'ai fu* 
porté avec une modération Angélique pen- 
dant huit mois entiers. Et j'ai paflë par une 
plus rude coupelle encore , jpuifque Berna- 
ville m'a cnifermé dans la fuite avec trois 
fous cent fois plus incommodes queleChar* 
bonnier pendanjt plus de cinq ans & demy ' 
dans la même chambre. 

Cet Homme pouvoit bien avoir près de 
quarante ans, quand je fias mis avec lui. Il 
y avoit déjà douze ans qu'il étoûFrifonnier; 
« tout ce que j'ai pu découvrir de fon crî- 
fne , c'eft qu'il contribuoit avec le nommé 

Îean le Crofnicr , dont j'ai parlé dans mon 
dernier Tome, à faire une certaine Gazette 
burlefquc qui a paru autrefois en Hollande. 
Je croi au^ qu'il fournilloit des mémoires 
aux Gautiers de cette Province: cirfçachant 
que j'y avoîs demeuré depuis peu de tems, 
il me demanda des nouvelles de la Veuve Sr. 
Glain , & îl me protcda , qu'elle lui avoit 

promis par écrit de l'épouier. Je n'écris tout 




fi vive , 



qu'il auroit fait rire un 
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ceci , que comme les Vifions d'an fou, aînfî 
je futs très perfuadé que cela ne donnera pas 
ia moindre atteinte aux perfonnes (}ui y font, 
dénommées , & ne poura faire d'impreflion 
ue fur des efprits aoffi dépravei que ^celuî 
c Chabonnîcr. 
L'avarice de nos Gargotîers avoît ôté juf!^ 
qu'aux pots de chambre à ce malheureux^ 
qui étoit contraint de lâcher fon eau dans 
des bouteilles , & quand il répandoit de l^u*- 
* rine dans la chambre; craîntcd*en étregron- 
dé par fes Compagnons. Voîez , nous dî- 
foit il j Mefficurs , la malice de ce Foten- 
cier, qui s'eft caché fous mon lit, & fouffle 
de toute fa force dans la bouteille , pour re* 
pouffer mon urine, afin de la faire répandre 
dans la chambre. Il avoir été fort maltraité 
à Vincennes par Bcrnavillc , qui Tavoit fait 
rouer à coups de nerfs de bœufs, jufqu'à le 
faire eftropier pour le refte de fa vie, car le 
pauvre homme ne pouvoit fe foûtenîr, fmt 
le fccours d'une potence. Auffi quand il en* 
troit en fureur contre ce Tyran, il en difort 
deschofes terribles, & en faifoit des defcrip* 
tions toutes des plus rifibles. Je me (bu- 
viens, difoît.il, d^avoirveu cet Arc-en-Ciel 
hypocrite, Chevalier de la mandille, monté 
derrière le Caroife de M. Le Maréchal de 
Bellefond, portant des cheveux frifex com- 
me des chandelles , d*un blond doré & vif^ 
de la couleur de ceux du vinérMe Ifcariot^ 
dont il fera Théritier , s'il ne fait pas une 
pénitence plus frudueule que celle de ce bon 
Apôtre , qui aimoit à porter la bourfe auflî ^ 
bien notre Mandiliant. Mais quel fut 

mon 



. j i^ .d by Google 



ou THiJIoîre de la Bajlîlle. 2 ^ 

Dion étonnemei^ ! quand j^apprîs que ce 
gaeox revêtu, après aYoir maigéderavroine 

tout fon fou hanniilbic & gratoic du pié. Je 
yeux dire qu'il eut l'infolcncé d'élever les 
yeux jufques fur Ja Petite- t iile de fon Maî* 
tfc, & après avoir porté la queue die Jt robe 
de la Grande Mére , il auroît voulu avoir 
de plus grands privilèges fur celle de laFîUe 
de fon Fils, Màdple deBellefond, dont les 
charmes avaient donné dans la vue de notre 
Tartufe. JUe Pauvre Ummani^xuQé de \z 
£ibftancedes Piifimaiers CFUcqufjt 'liiiferoft 
peniHS de manier une étoffe plus ntoihûfe que 
celle de fa fiqucnille : Apres qooî il nous 
racontoit Penlèveinènt que Bemaville avoit 
dû âûce de cette DemoifeUe^ avec des avan^ 
turcs pins pKldigierfcs , que celles deThea- 
gène & Gaftclée'& de tous les Amadis de la 
Ciaulc & de la Grèce. Enfin la Catafirophe 
du pauvre Charbonnier a été d'être confiné 

Ëour le refte de fes jours à Bicétre. hz 
(aftUle fe trouva tellement Ihrchargée de 
Pigeonneaux en 1705-: au Mois d'Avril qu'on 
réfûlut d'en évacuer la plus grande partie 
des fous , dont Charbonnier fut du nambrc 
& transféré à Bicétre l'Enfer des Prifonnîers; 
& lesimenus-plaiiirs dcMr.d'Argenibn, qui 
en a auffi rînfpeaion. 
- Jacques Aubert, de Vafly en Champagne^ 
étoit un petit magot haut de quatre pieds , ou 
quatre pieds Scdemy^ tout au plus , aiant laté- 
te & les^paulcs extraordînaîrtoient groflfes , & 
tout le refte du corps fort menu ; les jambes 
étoient fort courtes ,& les pieds plus longs que 
les jambes. Safig^urc me faifQÛiouv cuir des 
Tçme m. B grotef* 



Digitized by Google 



t6 Uhquifitïon Frànçoijt 

grotefques-de rçxcelkn t Calot , & reflembloît 
a une bçiit«Ute «jenimfife. U ne lui reftoic 
plus fur la td(e.qu*un !pea. de cheveux hiérifi- 

fés , t€ls qu'on en voit dans les cimetières, 
fur les têtes des morts qu'on déterre , pour 
iàire place à d'auties ^ lorfque ces cheveux 
ne font pas encore tout à fait confumez. 
On ne pouvait /dire de quelle couleur étoiem 
ceux d'Aubert, tant ils étoient confits dans 
la graifle & la cnrife. Pour fa barbe cllo 
étoit d^ couleur «i'iiicain , maisfî fale par la 
foupe, lçta)>ac, &.les «autres ordures qu'il 
laiMoit tomber.defius /.qu^dlelBsiifoit bondir 
le cœur de ceux qui la regardoient. Lc^ 
poils en étoient tous droits, &figros, qu'en 
cas de beioin, ils auroient bien fcrvi décor- 
ées 4 violpn« 11 û'avoit pas. le jfront plus* 
lar^e qu'un .^uce ; les yeux tâut ronds , & 
qui lëmbloiedt plutôt être tes yeux d'ua 
Chat-huant, que ceui d'un Homme. Son- 
nez éroit extrêmement gros camard , & fort 
ouvert par les narines ; à quoi contnbuoit 
beaucoup la quantité de tabacquMlyfouroit, 
& fon menton fi court qu'il femUoit n^n avoir 
pas, avec les joues pcndentes ; ce que je vîs' 
un jour, qu'on lui avoit coupé la barbe avec 
descileaux, ppar.^Ui^r à confeûè^ carils'é'-' 
toit fait Catholique Romain , penCuit bien - 
adoucir fou fort : * xtms ce fut tout le con- 

traire , car Le Rares fincére Pére Rîquelet 
de la vénérable Société, qui lui avoit promis 
fa liberté, pour çe grand chefd'ceuvre, non 
feulement nç la. lui procura pas , mais après 
huit ou dix ans de^BaililIc, oà il refta depuis 
foû abjar.atiou., il Ic.laiiTa çntxîîi'ncr à JBicê- 

« . , ► - lie y 
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trc , r£nfer de toutes les PnTons , dont la 
fiaftilte en eamparaifon n'eft que le Purga-- 

toîre. 

Aubert n'eft pas le feul que ce hm Relî^ 
gicHix a trompé. J'ai déjà dit ce qui étoit ar- 
rivé à Henry Francillon Médecin deSt. Ma- 
ximm près de Grenoble. J'ai appris que 
Mr. Farîe de Guarlin en Bearn cft refté à la 
Baftille plus de quinze ans après fon abjura- 
tion, un jour que Mr.d'Argenfon faîfoît 
fa vifîte de la J3a(tille ^ il entra dans la pre- 
mière obambre de la Tour de la Comté, oà 
étoient enferme* Mrs. de Maranirille Pari- 
ficn , la Mas près de Sancerre , Schradcr 
L'aîné de Hameln en Hanovre , avec Mr. 
Cetar Miniilre SuifTe grabataire depuis plu- 
iîeuFS années. Mr. d'Argenfon s'adreiTa à la 
•Mas, Â Inî dît: hé bien mon Amî, voulez 
'VOUS toujours perfifter dans votre mauditeer- 
rcur , qui eft la feule chofe qui vous retient 
dans ce gouffre de miiére ? Hélas ! dit-il , 
Mmfe^neur y il y a plus de vingt deux ans 
que fat fait mon abjuration , pourfbrttr de 
cet enfer , & l'on m'y enchaîne encore con- 
tre la foi jurée, & le droit des Gens. Alors 
Cefar, malgré un ulcère qui le couvroic de- 
puis le foflHnet de la tête jufque fous la plan- 
te des pieds, fe fouleva dans fbn lit, & lu! 
dît : je vous fomme devant Dieu, 
gnenr , 011 je vais comparoître dans peu, 
pour me rendre fatisfa£tîon de la cruelle dé- ' 
mârche que vous m'avez fait faire. Il y a 
plus de dix ans que vous me forçâtes défaire 
abjuration de ma Religion , avec prome/re 
que vous me rendriez ma chère liberté , fi- 
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tôt après cet afte terrible;: cependant vens 
me laiiiex mourir dans votre £nter, accabl<é 



mourir à la Charité , où il y a des lits tondex 

par M.Vinache un Prifonnier qui cfl mort 
ici fous votre férule de bronze; ou bien re- 
xnéiQ'i moi dans Tétat où j'ctois , avant vo- 
tre féduâioh tyrannique. Quand il 4:ut iini 
fes jufles reproches JMir. Scbrader lui dit .: 
u'eft-il pas vrai Mr. que ces terribles exem- 
ples , que je vuLs devant mes yeux , font de 
ipuiflàns motifs pour me lailfer leurer par les 
paroles trompeufes du R. P' Riquelct qui me 
"veut aufi] faire abjurer ma Religion ? A quoi 
ne pouvant pas donner de réponfc , Mr. 
d'Argenfon fortit promptement , en leur 
difant qu*ils auroient ctc mis en liberté de- 
puis longiems ^ Vils n'étoient pas des Mu* 
tins. C'cft de quoi M«Schrader L'aîné m'a 
donné , ici ^ une atteftation fîgnée de fa 
nvain. 

i^ar la même atteflation , il certifie, quç 
Mr.Pardieu arréié pour fa Religion, eftreiV 
té dans la BalUUe fept ans aptes fon abjura- 
tion , comme aufli Mr* Cotereao de Nifmes 
Cil Languedoc , qui a demeuré dixhuît ans 
à la Baftille après s'être lailK féduûe par le' 
Hevercni Pere Riquelet. 

Mr. Degmeyer de Lunebourg , huit jours 
immédiatennent après avoir fait fon abjura- 
tion , fut mis dans le cachot par le zélé Ber- 
naville , auquel ce bon Profélyte demandoic 
un morceau de viande pour (on dîné, fur la 
promefl'c que Q.^ij.Q\x^eiw^m Catholique àbrûr^ , 

Ur lui avoir faite » non feulement de ne le 



des douleurs les pl 




laif- 



Digitized by Google 



ou PHifioire de la Bajîilîe. tCf. 

laiilcr manquer de rien , maïs même de lui 
procurer inceflamment & liberté. Cepen^ 

dant ce crédule Germain n'eft forddc laBaP- 
tille , que par le bénéfice de la Paix faite à 
Raftad entre T Empire & la France. Mais 
revenons à notre Guenon Néophyte. 

Aubert avoit des oreilles tout à fait fîngu- 
IRÎres, elles étoient plates comme les oublies 
dont on £e fert pour dire la Meffe , n'aïanc 
aucune des figures qui forment d'ordinaire 
les oreilles naturelles de Thomme , excepté 
qu'elles étoient percées dans le milieu ^ par 
ime ouvertwe tout à fiftît ronde par oïl les- 
fons paiToîent pour faire leurs fonéMons ordi- 
naires. Il avoît la facilité de les baiffcr & 
drelTer, comme un chien , baiile, dreffe de 
couche Tes oreilles. L'Abbé de Marollc» 
dans fes mémoires , témoigne qu'un certain 
Régent nomme le Pédant Craflot avoît les- 
mêmes propriétés. La raifon» que Mr. Pa- 
tin rendoit de ce prodige dans ce Pédanii 
Craflot: c^éft, difoit-iU que ce f^aifantper* 
fonnage étoit un franc Magot, animal, quv 
étant entre la nature de l'homme & celle des 
bêtes , ne remue* pas les oreilles autant que. 
les brutes , mais les remue plus que les 
Hommes. On en peut dire autant d^ Aubert , 
excepté que par deflu» la propriété du Priant 
Graflbt de remuer fes oreilles, il avoit toute 
la figure & la malice des plus vieux Singes. 
Il éternuoit d'une manière fi extravagante & 
avec tant. d'éclat, au'on Tentendaît de tau- 
les les Tours de la Baftille , & c'étoit le fi«* 
gnal qu*îl donnoit pour faire aboYer le chien 
d'un des Commis de la PortcdeSt. Antoiiic 
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Toutes les fois que le chien entendoit éter- 
aiier Aubcrt , il aboïoit : Notre Singe qui 
rentendoir abûïieir vedbubloitfes éclats &éter^ 
nuoît de plus belle. Il anîmoîl le chien, & 
le chien l'excitoît, & voici ceqliiréfultoitde 
cette belle mufique. Aubert croïoirquec'é- 
toit fôn chien domeilîqne, qui venoit l'aver- 
tir de toar ce qui fe faïfoit daas fa MatftMft 
dans la Ville. Par le moïen de ce petit 
chien^ nous difoit-îl avec une confianceridi- 
cule , je fçaî tout ce qui fe palTe dans la? 
France & dans les Païs-Etrangers. ljorf<|ue 
ie Ais un peu remis de l'état acciddant où le> 
irO!d'm*avoît réduit , îl voulut me dire tn^ 
bonne avanture en Egyptien du Pont-aux* 
choux: ilfaifoitdes figurer dans lamain, en* 
nommant les planett^es d'une taçon û cràâc y 
que fô ni! puis eomprelidre comment les plus* 
grttfliéres Servantes s'y lalflbîent tromper. 
Car fon métier , comme il nous le difoir^ 
étoit d'aller dans les avenues de Vîncennes 
attendre les Laitières , lorfqu'eiles retoui* 
noient de Paris en leurt Villagdr^ & panr 
une pièce de quatvc^ ibtts , il nentmqnwt poi* 
de leur prédire tout ce qu'elles dcfiroîcnt-.- 
Si c'étoit une Fille il l'affAroit qu'elle fcroit' 
' Ixentôt mariéô à un jenne HomiVie bien £sde 
qui l^aimeroîc à la fiiretir. Si c'étdit une- 
Femme, il Kauflbit tes épaulée, faifbit difi- 
culté de lui dire les caules de fon étonnc- 
ment, & après avoir éguilloriné fa curiofité, 
il lui découvToit qu'elle feroit veuve .dans 
peu 5 mais qu'elle devoit (è ebnfôlervi^^f'* 
qu'elle épouferoit fmmediatffineiit après )in 
HUifc lloiiune plus^ riche &; <iui raimcroît 

ceat 
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cent fois plus que le premier. A une Veu* 
vé : il lui proteftoit qu'elle* feroit remariée, 
dans un mois ; qu'elle auroit tant d'Ënfans-^ 
dont l'un ftrôit Curé de fon ^Utage , Tati^ 
tre Marguîllîer & qu'elle moorroît riche par 
deflus les yeux. Les Gardons de tou^ les 
Villages venoient le trouver ,^ & fc fervoient 
de fon mîniftére , pour perluaxier à leurs 
MattreiTes tout ce quMls vonldimt: LesFil** 
les qm av oient été féduîtcs , fe remcttoîent 
entre les mains de Va Femme d*Aubert, pour 
couvrir rhonneur qu'elles avoient perdu, 
par des moïens encore plus criminels , quqf 
leur première faute ; puilque^ cette malheu^ 
reuft leur fsrilbft Côuïcr Jerafruft^ & fouvent 
les faiToit crever. J'avois beau remontrer à- 
ce mfférable la vanité & la témérité d'un art 
qui dans le fond n'elt rien & qu'il ne con- 
noilTait pas , même encore moins qu^un 
aveugte connoît les couleurs y & cependant 
qui lui avoir fait commettre tant de crimes , 
par lïi fimplicité des perfonnes qu'il avoît fé- 
duices : il me regardoic avec conunifératioti 
& dédain , comme une perfbnne^capabtede 
comproidre H fdenM , comme it dUbfr. 
Quand je le priois de me donner ladéfinition 
de cette fcience , il s'cxcufoit fur ce que jo 
n'étois pas capable de la comprendre^ 

11 ne faut pas qne j'oublie de dite com- 
ment éroft orné notre N^omaïkcien. il 
avoit un juftaucorps qui lui battoir jufques 
fur les talons; fans exagération les poches en 
étoient placées bien au deilbus des genoux ; 
jamais; fes baut^de^chauffes aï fes bas n'é^ 
toiexK mcaclm & tombaient négligiemment 

13 4 fur 
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for iès jamlSes & &s pieds ^ armet . de lon^s 
foùHers qu'il ne fermoit que lorfqu'il alloit 

conter fcs bonnes avantures au Pere Riquc- 
]ct, Moîne,dîgneDo6leurde ce digne Pro-. 
félyte. Si un Juge lui avoit fait lever la maia 
pour attefter fi foa juftaucorps avoit été fait 
pour lui 9 il n'auroit eu garde de raiiirtner, 
a moins de fe rendre vifiblement parjure 
mais il n'anroit pas eu refprît de faire une 
réponfe pareille à celle que fit en Province 
un Gentilhomme à un Juge qui vouloit fé 
tailler de lui en pareille occafîon. Le Cam- 
pagnard étcit de recour depuis peu de Paris ^ 
où il avoît acheté un habit à la friperie , qui 
lautoit aux yeux pour n'iêtre pas de la façon: 
de fon Tailleur ordinaire, te Jugevoolant 
:fe divertir , & tout fon Auditoire , aux dé^ 
pens du Gentilhomme hétéroclitementvêtu, 
lui fit faire ferment de dire la vérité : Après 
quoi il le fomipa d'affirmer fi cet habit avoit 
<té fait pour lui. Monfieur, repondit Tin* 
terrogé, cet habit a étf fattuniquement pour 
moi , auffi véritablement que Madc* votre 
Epouze n'eft qu'uniquement à vous. Tout 
le monde, qui connoiflbit les galanteries de 
la Dame , fe prit à rire , & le juge fut pa'i^ 
de fa plaifanterie , comme il le méritoir. 
Notre Magot de Bohème, pour fediftinguer 
en tout, mettoit fur fes épaules la couvertu- 
re de fon lit ploîée e/i double , attachée par 
les coins fur fa poitrine , juftement fous fa 
barbe, & renverfoit le refte fur fes épaulesle 
laiflànt néglîgement traîner à terre , comme 
«n manteau roïal , à peu près comme on 
peilU celui du fameux Jean, Sobiesky. Et 

pour 
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pour mieux rcflemblcr au Roî des Egyptiens ^ 
il mettoit une ferviette. fur tdce en forme é% 
courotine ; le tout furmonté d*un bonnet do 

laine très crafleux, qu'il avoit roui lé en crou-^ 
te de pâté y & qui formoît une efpèce de tri- 
ple couronne. Non rien- n'étoit- plus ridi- 
cule que cet original , dont une copie de la 
tnaîn de Mr* Rigaut ieroit &n$ douté admi* 
rable. 

Mr. Cardel me dît, que lorfqu'on avoit 
amené Aubert avec lui,, il étoit tout.nû^ 
£in$ chemife , aïant plus de trente petite^' 
croix attachées à & barbe & à fes< cheveux 
deux de ces croix pendant aies oreilles, pour 
en chafler ^ difoit il , deux diables qui s*y. 
étoîent logent , l'un dans la droite, , qui lui 
perfuadoit le bien , l'autre dans la gauche 
pour lui perfuader le maK. Il étoit tombé 
dans ces extravagances dans un cachot où on,, 
lîavoit laiflTé. feul peadant' trois ans , & Ru 
avoit eu la foiblcffe , ou la» malice de lui 
donner de la fauge^. de la verveine, de \^ 
rue , de-Tail ^ & quantité d'autre s herbes ^ 
dont ce pauvre malheureux prétendoit chaf- 
1èr ces prétendus diables. Il avoit fa charge 
de toutes ces drogues , quand il entra dans 
la chambre de Mr. Cardel , qui ne pouvanfi^ 
pas fuportçr cet infâme fpeâacle , fit un€r 
poignée de verges de la verveine queleFfeu- 
do-Magicien avoit aportée , dont il l'étrilla, 
d'une telle manière, qu'il leforçaderepren-^ 
dre feS"habits, qu'il avoît quittez depnisplus* 
d'un an , & chai& les diables fans eau bé- 
nite faite- par les paroles myfterieufes duE^»** 
Riiiaelet ou TAbbé Girauu 
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Dans la fuite Aubcrt m'avoua qu'il avoît 
été Crocheteur à Paris. Il me dit qu'il avoît 

for\€ ptuficnifs paquets cheï M. de fieaujour 
artifân dé ma connôîflknce : je lui deman- 
dai de la part de qui il lui avoît porté ces 
paquets; il me fit réponce qu*il étoit un des 
Portefiiix le ptasacrédité de tout Paris, avant 
5[tie de s'être adonné à la fctence. On peut 
juger quelle devoit être ma douleur , de me 
voir enfermé eh u^ tel lieu y & en pareille 
Compagnie.Je vK bien <iue j^étois entièrement 
àl^âônné de M.Chwnttart , qui accablé 
fous \6 poMs des ?Sltàm r M fe reifouvenoit 
plus dcs' belles p^omcffes qu'il m'avoît faites» 
Klais G*cft trop s'amufer à un Magot, je dî* 
f ai dans la fuite ce qui lu^î arriva, & ce qu'il 
Cflf déVenu. Je revie» aux irvântiireis de Air. 
CMdil. Voiti à f«k j^to comme il m'en 
iîf r« rédt. 

Je fuis de Tour^, d^une des meilleures 
Familles de la BoûJfgeoifk de cette charman- 
te Ville, qm*Oli appelle à bon droit le.jardîâ » 
de M' Frtticé. Mon Parc aégocioit en é|to- 
Ifes or & àt foie , doftf ôrv ifie fît appren- 
dre le ti^affic & les manwfaâuréî? dès mon eh- 
faftce. Voîll pourquoi je fçai papfTablêment 
<«en* de-ffiwer , comae Voii«^ pouvez le voir 
ya» léi petits dAMn^i que j'âtt peints au* 
toûir des ièntcnces que j'a* écrites daiis cette 
chambre. MaMere, qui m'aiinoit tendre- 
ment & qui étoît d'une piété folîde, m'éleva 
avec des foins dignes de fon Zèle & de la 
ReligiOB qu'elle ptofeâbk. Ëlte m'en 
cùlqua toutes les faîntes maxifôes , d'une 
Aomiéie ii afeilueufc , que, paï graee de- 

Pieu, 



M l^Biftdre de ta ÈâjUtté. 

Dieu y en quelque état que je me fois trou- 
vé , je ae mfctt/ui^ jamais éo^ i^'eft ce 
qui me Taîrèntdre' pi«fei^r éijdttf^^ les 
horreurs de cette Prilbn , tout infuportablc 
qu'elle eft , aux confolations quej*auroîs^ 
en tiuiffant mes jours , auprès d'une Famil- 
le, done le mfte fenmmir fait id ma 
cruelle pcto«^^Sl tflt'^qwe à 
râge de Tadolefcence , le fang qui bouilloit 
dans n>es veines , ne me permit pas de refter 
plus long-tems fous les ailes d'une Mere^ 
dont je faifoîs toutes les délices^- fe-qM» je 
Iiiiflarfoit aiffKgée ëefM jévouia 
l'oïiagÉt. Apresf avoir cou fumé Targent que 
j-avois emporté d^ la maîfon paternelle, oà 
j*avoîs honte de retourner fi-tôt ,* ou de lui 
caufer de nouveaux frais ; pour me mettre 
en étàt de continuer, à fatis&ire ma curîofi- 
té , je me déterminai à faire quelques Cam- 
pagnes fur Mer. Pour cet éfet je pris le 
chemin de la Hollande, dont les Habitans 
ont acquis €an^^. tépue^îû» ior-ce redou* 
table 4\esiiem\ if9^ 

bravé & dompté en cent occafions, rendu, 
pour ainfi dire , tributaire dans les climats 
les plus éloignez, où ils ont porté leurs loix 
par fon fecours , ils Tonf forcé d'aporter dans, 
leurs pom parbdfmii^e , WM»94icâ^melieflèt* 
de l'Univers ; mémed'un monde , qui , avant 
raudace & Tadrefie de leurs Pilotes , nous 
<toit entièrement inconnu , après l'avoir 
comme enchaîné cbeft ^x fm l (Migft>dîg ue»^ 
èornme on ^Ic peut Toir par^t^^ejuix Vers; 

9 
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m 

È P I G R A M M A,; 

. Tellmem fac^ Dis y ^ fnm littara, Belgk 
Immenfceque palft moltf uterque labor. 

Di vacm fparfas glomerarunt cethere terras , , 
Ntl ubi quad cœptis pofjet ohejf e fuis. 

At Bêlais maria ^ ^ terr<^ ^ j^uraquerofum' 
Ol^tiii obfifiaes hi dm/me DetfS. , 

Le Ledejur voudra bien que j'interrompe, 
la narration de Mr, Cardel , pour dire que je- 
trouvai cette Epigraoune du moins aufii bellâr 

que celle que Sannazac ât ùn Vcnifc , que: 

>E p 1 G R A M M A. . ' 

Widerap HadrÙKis VenHom Ntpmnm in undiù * 

Store Urbem toti ppnere jura Mari. 
^Hnc mthi "Xarftm^ qsimUinfiÀs ^Jupur Ar^ 

O^tce , Çff illa tui mmia, Martis^ioi^^ -j^ 
Si P,€lago Tyb0rim prtefers y^ Urbem affw{ 
fttramqne : j 
Slam. Hommes d^cesy^hmc pofnijfe Dm* . ^ 

Et Tamour que j'ai pour cette délicieufe 
J^épobHqae Ho)landoi(e m-obligi^a 4aQS 
fe«e^ de la tx^uixcainil , . 

EPL- 
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E P I G A M M E. . 

• Lés Dieux, m fait hi^Terre f ^ lei Belffi 

leursDigues : 
G es deux Majjes font voir des eff arts inéiaux. 
Les Dieux^j ne tromfap^.foijUérobftaele a leurs- 
travaux^ 

Déttês le.vuidefirmûeut h terre fans fatigues,. ^ 
Mais la terre , la mer , la nature des Itcux 
S'op^ofant au, Batave^ il a df)mpté ksDùeux^- 

MVtant rendo à Amfterdam au Mois de^ 
}atn i&js* continua M.Cardel , je fastrou* 

ver un fameux Marchand qui commerçoît 
avec mon Pere. Je lai découvris mon def-, 
fein , & VQÏantqu^îl. pouvoit m'en dé*» 
tourner , îl me mena chct Mr. der Ruyter 
riUuftceAmital de Hollande, qui étoitprét 
à fc mettrç en nier pour le fer vice de fa Ré- 
publique. Ce grand Homme, enconfidéra- 
tîon du Correipondant de mon, Pere y qui* 
écoit Parent de ce glorieux Héros , me re- 
Çjuttà brai^ ouverts pour fervir fur Ton bord 
en qualité de Volontaire, J*eu Thonneur de 
manger pluficurs fois che^ lui à Ajîifterdam,' 
* & j'en reçu toutes les honnêtetés qu'onpeut 
attendre d^^un Seigneur aulTi généreux & aiuffi 
qiagnanîme qu^il étoir. Il mit à la^ mer le 
16. d'Août téTf. avec t8. vaîflcaux deguer* 
r€, deftinex à fecourir les Efpagnols contre- 
les François , qui s'étaient déclarez pour les 
licbelles de Sicifeci. qui voulant s'affranchir 
de la.OominattOD des Efpagnols , avoien^ 

fi 7 impla- ^ 
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fmploré la Protedion de la France» Notre 
Amiral montoît le Vaîffeau la Concorde , 
où il me reçut en qualité de Volontai- 
re. Noos armâmes à Cadix le 16. Sep* 
fembre , où nous fomér aeueillis wtc 
des honneurs extraordinaires, & comme 
les Anges Proteûeurs de la Nation Ef- 
pagnole. Là nous reçûmes Tordre dé faire 
voile à Barcelone ^ pour 7 cmlMr^er Do m 
Juan qui devoit paiftr arec noiisr en- Si- 
cile. Lorfque nous y fûmc^ arriver, après 
des fatigues & des peines extrêmes , canfées 
par les tempêtes & les vents contraires, n'y 
lu'ant pas trouvé ce Prince, & ne jugcaiitpâs 
qu'il dût arriver fi-tôt à BumlOfie, irmsfèii 
partîmes pour exécater le deflein que nous 
avions de fecourir la Sicile. L'Amiral deRuf- 
ter , aïant levé Tancre , ondôiiiïa te fort de 
Caçlîari en Sardaignc pour rendez: vou5 ï fi»- 
WzxSScmt. Le V teerol de Sardtf^iie - tim% y 
reçut avec des honneurs tout à fait extraor- 
dinaires. 11 vint vifiter notre Amiral dans 
fon bord , le régala à terre, le fit ûluer de 
tout fon canoa , & lui rendit lou# les- hom- - 
mages qu'il ajuroit pft rendre âut premières * 
Têtes couronnées. Celui de Naples n'en fit < 
pas moins , non plus qtre celui de Sîcil-e , 
lorfque nous fûmes arriver à Patermc, &de' 
là à Méla22o od Mr. le Vice-Aimial de 
Hacn iè rendit le premicv jour àe VAn t&j6^ 
avec neuf Vaifleauï de noire flotte , qui en 
avoicnt été féparez par la tempête. .Là fe 
joignirent encore a nous un Vaîffeau de 
Guerre Efpagw)^ nommé'-î^dtre Dame du- 
Rofairedç cinquaçttépiéccjde Canon, rton-' 
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ti pâr le Capîtijiîtté Dom^Mattéo' ie hàftl ' 
& ncuiPGaMWS-^de î^^ft^ eômmandées par 
Dom-Bertrand de Guevarra Lieutenant Gé- 
néral. Etant arrivez auprès duFaredeMel^ 
fine, nous fûmes avertîs par le Vicqroî , qué 
les François éi:ant' fortiVdeTôtrfôlf, avôîetté 
paffé aiifÂ^ dc^ I^rné , & qu'enfin on les 
toïoît auprès de Lîpari , ce qui nous y fit 
porter le cap, mais nous ne les y trouvâmes 
pas. Cependant plufieurs barques cfpttf fat- 
portoieai qp'6tt Ic^ voït«t par oîttti de àeÉai 
Ics'mtfm^tfcs^J qtir ôfelîgernoire Amiral 
dVnvoîer un de fes Lieutenants dans une fé- 
louque avec un Pilote fort expérimenté , Se 
une efcorte, dont je fus du pombre, à Tllc 
des Salines ; où* là étaiit tttôntn f(# lés 
Motttagnes ()«î'ftiït îd^dttè»lfeiftè(ff prod^^^ 
fe, nous découvrîmes l'â Flotte Frûriçoife/ 
Klle étoit forte de trente voiles. Sî-tôt que 
nous en eûmes fart raport ^ pô^^^ r^^ rtl x 
il lira droit aux Ennams; ' ' ^ 
• Lori^rmi fftrtw? ëWtre fe* fl« des Sa- 
lines & ifô StrorhboH , les François, quer 
nous avions découvert des la pointe du jour , 
aïant ga^^né le vent, vinrent fur nôu$en forlf 
bon ordre de baïaHIe le 8 : Jarttrte 1676^ 
lUr ntiiif h^e^dltt tiiatrû. Pfei» tes at- 
tttiiéâèfês^ 'ê§tti ^& oVdre avec une gé- 

néreufc rcfolution de les bien recevoir. La 
Flotte Françoife étoit commandée pcr 
du Qucfne ce fameux Vîce-Amffal de Fran- ' 
<* , dôMtr Id fiàm ftùiûàt iVHôge. Jamaîg 
là nfHif^ÉfOft porté deux plus habi/e^& plus * 
braves Rivaux ; Car (i Scipion & Hannibal ont 

'^cé aulTi vaUiaas que nos deuiticros; il s'ert 
. ^ falloit . 
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fâlloît bcauicoup qu'ils- ne fuflfentaufîi exp<5- 
rîmcntex dans la Marine. Tous leurs Offi* 
çicrs , Soldats , & Matelots porter d'une 
émalatiôn Martiale fe préparèrent i bien fé- 
conder leurs Généraux. L'Efcadre Fran^ 
çpife commandée par Tlmpétueux du Quef- 
ne , profitant de Tavantage du vent , vînt 
fondre y comme une Aigle , fur TEfcadr^' 
4é intrépide de Ruytcr , qui le reçut com^!^ 
œe un Ifioiruigiflant. Itc choc fut ti rude , 
que le Lendemain TAmiral de Ruyter, écrivit 
à L.H.P.L. E. G. que Je fa vie il avait vût 
nn combat fi furieux. Après que le canon cuti 
tonné de part & d'autre avec un fracas & 
une défolation épouvantable^ on. en vint à. 
ràbordage , & Ton fe hatit à coups dé labre 
des deux côtez avec une valeur extraordi- 
naire. Verfchoor qui commandoît notre avant- 
garde, aïant été mortellement blclfé, ploïa* 
fous l'avant-garde des Ennemis commandée 
par le Marquis de PreuïIIy. Du Quefne &. 
de Ruker qui commandoicnt les deux corps 
dé bataille étoîént acharnez, les uns contre^ 
les autres. Les Soldats & les Matelots dea- 
déux Partit, conunandex. par les deux plua. 
grands Hommes qui aient jufqu^ici paru fur 
la iner , firent des adions de valeur jufque. 
1 à i n ouïes. Les Combatans étoient renver- 
fei de part & d'autre avec un carnage époôvan* - 
table , fans fe rebuter.. Le fi^acas du canon; 
retentiflbft dans toutes les c&tes qui furent 
incontinent couvertes de Peuples quîaccou- 
roient pour être Speûateurs de cet affreux- 
combat. Le VailIeaudedeRuyter, quiétoit 
plus foible qjje celui de Ion Avcrfaire , fut» 
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\t plus maltraitté: mais le cœur de ccgrnud. 
Homme, moins fragile que fon Vailleau, 
fupléoit à; tous les défauts & lembloit ani- 
mer les trbofes les plus inanimées. Ils fe 
battirent ï plufieurs reprifes ; & la Fortune 
paroifToit être neutre^ pour laiflerladécifion 
de cette terrible journée à la valeur de ces 
deux Généraux. L'arriére-garde des Hol- 
landois Ibus laconduite- du Vice Amiral de 
Haen , n Vtoit entrée que la dernière au com- 
bat^ n'aïant pû arriver plutôt , à canlè qu'el- 
le étoit le plus fous le vent ; mais en revan- 
che elle fe battit jufqu'à minuit & réfifta cou* 
^ageufement à tous les efforts. du Sieur Ga- 
bacet qui lui étoit oppofé. Au milieu dtt 
combat il furvmt un n grand calme qu*il 
empêcha les François de profiter de leur avan- 
tage: mais cela même fut caufe que les Vnif- 
ieauXf fe mêlant^ fe canonnérent avec plus 
de fureur. Chacun des Généraux, fe donna 
la Viiftoii^ y êb certainement chacuii» d^'eux 
la méritoit. Si les Hollandois perdirent plus 
de monde que les François, entr'autrcs leur 
Çomr' Amiral Verfchoor , qui la nuit même 
du. combat mourut de fes bleflures^ fort re* 
gretté de fou. Amiral*^ &: généralement de 
tous (es Amis, comme il paroît par la Lettre, 
qu'il en écrivit à H. P. L. E. G. les 
François perdirent un de leurs Vaiffeaux & 
d^ux brûlots coulex à fond. De Ruyter At^ 
dans cette fameofe journée^ tout cjequeToa^^ . 
pouvoît attendre d'un Général de fa réputa- 
tion, & les François qui font naturellement 
braves, & bons Juges de 1^ bravoure, firent 

fon.Eloee en. des termes dagA^s de fa valeur 
: ' &dc 
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& de fa belle conduite. Le lendemain da 

Combat nous fumes renforcez de neuf VaiG* 
féaux Efpagnols, que le Prince de Moniefar* 
chio nous amena. Mais sûant apris que les 
François avoient ^té joinrs par dix Vaiflèaux 
4e Guerre fom la condafte do Lieutenant 
General Aimeras , notre Amiral ne trouva 
pas à propos de recommencer le combat; 
les François entrèrent dans Meffiae, &nous 
nous retirâmes à Milaz2o. 

Après que nous eumes reparé nos Vaîf- 
féaux , notre Amiral leva l'ancre pour faire 
voile en Hollande , car outre que fon terme 
étoic expiré, il n'avoit confenti qu'avec peine 
& par un ordre exprès des £. G* à commet-* 
tre te Pavillon Amiral de la RépublTqiir& fa 
réputation, fous des forces li difproportîon- 
nées à leur grandeur. Le Marquis de Vil- 
la-Franca fit de grandes proteûacions contre 
ce départ, & n-'ouUia rien pour engager no- 
tre Aaàt^l i continuer d*aflifter TEfpagnedtt' 
ics forces. Quoique le Prince de Montefar- 
chîo Teût joint avec dix Vailleauxde guerre, 
& un grand nombre de Galères & d'autres* 
13âtîmens , montez par fept mille cinq cents- 
Soldats & Matelot», comme il ne fWbirpas. 

grand fond fur ce fecours, il perfilia à vou- 
loir fuivre les ordres de fes iMaîtrés. Il dé- 
mara donc de Milazîo : étant arrivé à Na- 
plés, & n'y tr<î»uvaQt aucua^owlredè la parr. 
cfe rËtar , il pourfiiiyir fou v^sihtffi ftn Li-* 
vorne : mais à peine fàt-ii à la haiii:eur *e ce 
Port , qu'il y fut joiiit par cinq Vaîlfeaux 
Hollandois, qui avoient efcorté la Flotte de 
Sxnirne , que fon Fils £ng;el dç Ruyter ve- 
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noît de conduire au Texcl. Il lui remit des 
lettres (^s. Jb^.G. & du Priait d'Qrange, qui 
lui ordpQnoient de demeurer en Sicile, jv^ 
qu'à nouvel ofdre , pour fecourir ks^El^a- 
gnols. Auffi-tôt nous retournâmes à Nn- 
pies avec notre renfort. Le Marquis de Los 
Velés Viceroi- de ce Roiaume fit rendre à- 
potre Amkral toutes fortes d'honneurs. . 

Comme &Pi^ & fa* Chariié fembloient 
être Tame de fes autres éminentes vertus , la 
première chofc qu'il fit , pour mettre fon 
crédit en pratique, il délivra vingt lix Minif- 
tres d'Hongrie Proteftans & Luthériens qui 
étoient fur W Galères & dans les Cachots de 
Naples, pour n'avoir pas voulu abjurer leur 
Religion. Ce fut un fpcetacle douloureux, 
que de voir ces pauvres Confeffcurs fortirde 
leur long & dnr efclavage dans un écat lidér- 

Klosabie, qu'ils^ tirèrent des larmes mêniedëi 
oiiilnes les plus durs de tout notre Equipa»- 
ge. Il n'y en eut pas un qui ne lesafliltâtdc 
tout fon pouvoir; Mais fur tout notre Ami- 
. ral y après les avoir, fait bien çétablu?> leur 
£99rnit abondaient de t'arg^t& ftms^ les 
moïens" qui- leur étoient néceflaires pour xe^ 
tourner en Allemagne rejoindre leurs Famil- 
les , qui y avoient été difperfces par une 
cruelle g^fi^cution de TEglile Romaine. 
Cea Martyrs , qui s'^endoient à finir leurs 
jours^ dans les chaînes , fatfoient des vœux 
très ardens pour la profpérité de leur ih\6 
Libérateur , & béniflbient le jour que la 
Flotte de L.H.F. étoit entrée dans les Pons 
de Naples , conduite pai5 le doigt d« Dieu^ 
qui avoit choifî de JRujter , Uonoie^ félon 

4if fou 
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fon cœur, pour amolir celui du Viccroi^ en 
faveur de fes Serviteurs qui Tavoient fi géné- 
rcufement glorifié. - 

Enfuite de cet aôe autentîque de pîété , 
TAmiral de Ruyter fit voile vers Palermo' 
après avoir côtoïé longtems vainement là ^ 
Phare , dans refpérancc d'attirerles François 
au Combat. Les Efpagnols aïantqnelqu'in- 
telligence dans Agoufta , obligèrent de Ruy- 
ter de fe préfenter devant , qui d'abord fur- 

Srit^ un fon qui défend Tentrée du Port. 
4ais leurs Partifans furent découverts wir 
ceux de là Viltei punis de mort, où chaiTez 
au nombre de plus de fix cents , ce quf fit 
échouer rentreprife. Cependant les Efpn- 
gnols s'étant obftînez à en pourfuîvre leSiè- 
gc par terre, de Ruyter fe mit en devoir d'en 
o^^^ndre l'approche aux François par mer. 
Le Maréchal Duc de Vîvonne aïant appris 
cette diTpofitîon , réfolut d'en faire lever le 
fiége & de délivrer cette place , en nous li- 
vrant le combat. L'Amiral du Quefne partît 
de Meffine le 19. Avril 1676. dans le dcffem 
de venir nous combattre. A imeras étoit Vr- 
ce^Amtral de fa Flote , & Gabaret Contre- 
Amiral. Notre Amiral de Ruyter averti de 
ce deffein , mît les deux Flotes d'Efpagne & 
des Etats en bataille. Le corps avec le Pa- 
villon d'Amiral fut cédéaux;Efpagnolscom-. 
mandez par Dom-Francifco pena Freyre de 
la Gerda, Notre Amiral fe réfcrva rAvant- 
garde & donna l'arriére-garde au Vice-Ami- 
ral de Haen. Les François parurentà^lavife 
d' Agoufta le 21. du même mois , & atant lc 
oeiftts du. vent nous livrèrent le combat , ea- 

trc 
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tre le Mont Gibel & Agoufta. Le choc fut 
toat des plus rudes de la part de notre Ami* 

ral & d'xllmeras, qui s'acrocherenl &fe bac- 
tirciu avec une valeur réciproque. JLe com- 
bat devint horrible & fut prclque toûjours 
douteux , par la valeur & TadrelTe des deux 

Elus vatllans Honfimcs de mer de PUnivers. 
-'alarme fe répandit fur toutes les côtes , où 
Ton accouroît de touscôtez pour voir un fi 
terrible fpciVacle , dont la viie fut dérobée, 
par les ââmes & la fumée qui couvroieoc 
toute la mer avec une confufion épouvanta* 
ble. Quand au plus fort du carnage de Ruy- 
ter occupé adonner fes ordres fur le tillac, 
fut frappé d'un boullec de canon qui Uiî em- 
porta tout le devant du pié gauche , Sa lui 
brifa les deux os delajambedroite, environ 
quatre doigts au deflus de la cheville du pié. 
Ce coup le fit tomber de la hauteur de plus 
d'une Toife fur la nuque du coû , & lui fit 
une bleifure à la tête , qui dans la fuite fe 
trouva plus dangereuie qu'elle n'avoit para 
d'abord 9 & que l'on crut la caufedefamort. 
Après ce funeftc accidciu Gérard deCalIem- 
bourg Premier Capitaine de fon VaifTeau 
commua d^arborcr fou pavillon , prit le com- 
mandement de TEfcadre , & remplit fi biea 
toutes les fondions de notre Amiral , que 
nos Officiers , nos Alliez , ni nos Ennemis 
ne s'aperçurent pas de notre défaftre. No- 
tre Général, moins inquiet de fa bl effare que 
du fuccez du combat, ne cefTa point de don<* 
net fes ordres, de deuus fon lit, fur les ra- 
ports qui lui étoîent faits înceflfamment , & 
d'exhorter tous fes Gciis à bien faire. Cou- 

r 
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ra^e mes Enfa^s , leur crîoît ce grand Capttai- 

.iic de fon lit, entendant redoubler le canon , 
€ûHr^ge ; combatez, Potir vous rendre dignes de 

- la Vt£lo\re. Les Officiers , les Soldats , & 
ies Matelots redoublèrent leur fureur pour 
venger leur Général, Le Canon des Ëfpa-* 

^nols ne fit prcfque point dVfct contre le brl- 
ve du Quefne qui leur étoit oppofé , & qui 
les cribla de coups. Les Matelots Hollan- 
'dois du bord de de Ruy ter , aï ant apj^is la bief» 
fure de leur Général , & devenus furieux 
pour venger leur Pere commun , firent des 
prodiges de valeur, & fe furpafférent dans la 
fuite du combat. D' Aimeras , fécondé par 
le Commandeur de Valabelle, fouiint leur 
fureur avec une întrépidtté fnouie, & ne finît 
fts belles actions qu'avec la vie qui lui fut 
ravie par un coup de canon ^ qui terminant 
fa valeur. 9 fembla ôter le cœur à tout fon 
équipage, qui revira de bord , pourfortirda 
combat. Valabelle, fur qui toute notre Ef- 
cadrc s'acharna , fut contraint de le fuîvre. 
Aînfi nous parûmes VidorîeuT, étant maî- 
tres du champ de bataille, & Vaincus par le 
dcCiftre de notre Amiral , dont chacun de no« 
tre parti portoît la blefTure dans fon cœur. 
Les Hollandois fécondez des Flarnans firent 
reculer l' Arriére-garde Françoife, &d<5gage- 
rent les Efpagnols qui ayoient été coupez par 
du Queûie, & fort maltraitez par ce redou* 
table Lion marin. Les François fe retirè- 
rent à Meffinc, & nous à Syracufc. Tous 
nos VnifTeaux de p^^rt & d'autre étoicnt fî 
maltraiccz , qu'ils u'auroient pûrclilter à la 
tempête qui furviat après le combat , s'ils 
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/n^oîent fw^trèui^ dés Ports pont fe mettre 

à Pabri. Tous les deux Partis s'attribuèrent 
la Viétoire , fous prétexte qu'ils ejQ éicuexit 
dignes tous les deux. -v " 

r J^iipire filuftre (Général jréçut eiicoreifept 
jôi»s flprès^es-bMTures, âoimmt fes ordres 
à tout , avec la mêinc tranquilité , que s'il 
n'eût pas relîenti les douleurs les plus aiguës, 
dont il fut tourmenté ^ufqu'i la. lin de fa vi& 
«Comme il me fit ^ppe^leriiuprès de lui ^ & 
<qae]e«et^i<)aiué ni jour m^nit , jufqu'à 
ce que Ton corps ait été rendu à fes Parens, 
perfonne ne peut parler plus pertincinment 
<juemoi des derniers momeûs4c f^ vie^prcs 
avoir donné touS' les ordre^iàéceilàires à la 
Flotte^le/lfesd^ailies , qu^ireêoiQiiïABdftaf- 
fedueufementaux Officiers Généraux , & fur 
tout les Blcflés , dont il paroifToit reifentir 
les plaïes plus vivement quc^ les fiennes , il 
penû^lëriettfement à mourir en fidelle Chré- 
tien , après avoir vécu eitinagnanime Héros. 
Il détacha fon cœur de toutes les chofes 
de la terre , pour le porter , comme par 
avance , dans le Ciel. Il appella auprès de 
Juite&Mioiftres4e la Flotcen^ qui ilavoit le 
plusid'e^oonilAQB^ par 
unèméditatirajébiftfmièlledcs principaux my- 
ftéres de notre Sainte Religion. Il étoittran- 
quilc dans fon lit, fans faireparoître la moin* 
dre agitation. La feule^i peine; qu'il , ténsipir 
gna' reflentit àiaifki deiesîpélrsi^ jce^ibt: de.ne 
lespas fiiîîr entre les bras de (k**aB!il le , pour 
laquelle il avoir une tendrclTc , digne de la 
bonté de fon cœur. Iliparloic peu, & répé- 
t<Mc4^s^pi^$ idéaux pailagOE^df ^ Fiqaumes d^ 
iift* ■ Da-»- 
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David. Voïanc fondre en larmes tous ceux 
•qui approchoiem de fou Ut , il nous confo* 

loit avec une conftancc . admirable ^ nous 
remontrant qu'il lui étoit glorieux demourîr 
dans le lit d'honneur , après avoîr répandu 
^n fang pour ià Pame, À lui avoir facrifi<{ 
fe% jours , qui feront «toûjours radmkatiofi 
Àc ceux qui aiment la véritable Grandeur & 
chériirent la Vertu. Il fut pendant 24: heu- 
res en une cruelle agonie, qu'il foutint fans 
4a moindre impatience , çooferyaat toûjours 
la liberté ée fon efprit ^ ce qu'on pouvoit re- 
marquer par quelques paroles pieofes , qu'il 
•prononçoit de tems en tcms d'une voix mou- 
Tante, mais 2èlée, toute foible qu'elle étoit. 
Enân il rendit doucement refpric au^Seigneur 
le 29: Artil 1676: entre 9: & 10: heures 
dti matin. * - . 

Aiu^" înourut Michel Adrien de Ruyter 
-Lîeutenant-Amiral-Général de Hollande, 
Duc, Chevalier de TOrdrade St. Michel ea 
France, fur un élément qui a fer v i de tombeaa 
à la plupart des Amiraux d'Hollande. Il 
étoit âgé de 69 ans , dont il en avoit pafTé 
plus de f4: au fervice des Etats. ? C'étoît 
un des plus grands Généraux, qui ait jamais 
monté en mer , un des plus^iàgès, des plus 
braves , & des plus ezpérimentei Capitaines 
du monde. La Fortune Tavoic clevé des 
moindres emplois de la marineauxplûsémi- 
ncntes dignitcz fans d'autre recommandation 
que celle de fon propre mérite» ; Ou aurosc 
eu f eine à décider jullement laquelle der ces 
deux vertus dominoit le cœur de ce grand 
Homme, la probitf & la valeur^ puir^u'eh 
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les brilloient également en lui. Il étoit 
bon Epoux , bon Pere , bon Parent , Amî 
fideile , Sujet impaïable , Amateur Zélé 
de fa Patrie , dont il a fait l'honneur & la 
gloire. Il étoit droit , équitable, fincére^ 
modefte , doux, ^î^î'i frugal, honnête, 
plus poli que ne le font d'ordinaire les 
gens de mer', & d'une égalité parfaite. En- 
fin c'étoit un Homme accompli , & tel qu'il 
feroît à foubaiter , pour la perfedion de 
la Société, que fuilent tous ks autres Hom- 
mes. 

• Lorfque le Roi d'Efpagne reçut la Rela« 
tîon de ces deux combats , il créa notre A- 
mîral Duc , & lui donna deux mille ducats 
de rente à prendre flir le premier fief d'Italie 

Îui feroit reiini à la Couronne.* Mais les 
lettres n'en étant arrivées à Syracufe quV 
près la mort de notre Amiral , cette dignité 
fut conférée à fon Fils Engel de Ruyter, 
qui étant mort fans Enfans, fat transférée à 
Michel Wite de Ruyter, Fils de la Fille de 
ce Général, avec lequel fa Ra^ces'eft éteinte, 
lies Rois 'dé France & d'Efpagne ne font 
pas les feuls qui aïciit honoré ce grand Ca- 
pitaine de diguitex d'éclat. Le Roi de Dan- 
ïiemark Tavoit annobli , lui & toute pof- 
térit^ » ;& I^î ^i^oit donné des armes , dont 
leblafôn faifoit connôître la diftinâion que 
ce Prince faifoit de co'brave Amiral , qui 
avoît délivré ce Roi, lorfqu'îl étoit afficgé 
par les Suédois, & pr|s àfa viie riledeFu- 
nen , après un çombat , dû les HoUahdois 
firent un carnage tetrîblé de leurs Ennemis.. 
Rica n'cll plui glorieux que les JUOttrcs de 
Imc IIL G No- 
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Koblefiè qui lui en furcmc expédiées^ qiiej!«i 
Tues th original. 

On embauma le corps de notre Amiral;^ 
Ses entrailles furent enterrées avec beaucoup 
jde folemnité & encore plus de dcuïl , auprès 
<du Capitaine Notroit Officier HoUandois tué 
dans le combat 4*Agou(ia fiir un petit tertre 
tout environné des eaux de la mer. Il étoît 
t)ien juftequ^un Elément qui avoit tant con- 
trrbud à la gloire 4c ce Grand Capiiaîne , & 
►traî en'âvoîi pour aînfi dire , eX'écuté tant 
de foT^ les loix , fût le dépoiitaire des iiuc^* 
»tîns de fon Maître & de fou Elève, LesMa- 
giftrats de Syracufe n'ofant Ten terrer dans 
leurs £glifes , parce qu^il n^étoit pas dé la 
. 'icommnnion Romaine , quoique mort t en 
combattant pour Us droits de leur Roi , of- 
frirent le lieu le plus honorable de leur Ville 
pour lui ériger un Maufclée, digne de lui, 
mais le Confeîl de Guerre J4igea qu'il n'en 
pouvoir a^oir de plus fuperbe , que r£lé* 
ment qni avoit ^é tant de fois l^nârumvm 
de fes triomphes. 

Comme îl avoit été élevé , & commenourrî 
au milieu des combats , fon corps tout îm* 
nimé qu'il étoit, nefutpasiànscombats après 
la mort , comme on le va vx>ir dans raâioii 
qui fe pafla dans le Port de Palerme. 

Apres la mort de notre Amiral , le Vice- 
Amiral de Haën prit le commandement de 
la Flore Hollandoîfe , & arbora le Pavilloii 
d'Amiral Ibr fon VaiiTcau* Celui de Vice- 
Amiral fixt laîflé fur le Vaifleau où repofoit 
le corps de de Ruyter par hommage même 
aprè$ la mort de ce Héros ^ & pour faire 

hon- 
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tronneur au brave Calkmbourg qui par foii 
couragcavoit fi vaîlkmment défendu fon Gé- 
néral après fes bleflurcs, qu'il s'étoit mon- 
tré le digne Capitaine de cet incomparable i 
Commandant ; & Pierre Midellant tut fait 
Contre- Amiral à la place de Vcrfchoor. 
. Les Flores ne pouvant pas être commodé- 
inent réparées dans Syracufe, les Efpagnols 
& les Hollandois réfolurerit de fe retirer à 
Palerme, & nous emportâmes avec nous le 
corps de notre Amiral. Ce que les François 
aïantapris, le Duc de Vivonne monta lui 
même en mer, réfolu de nous venir attaquer 
jufques dans le Port de Palertne miîme. 
Pour cet effet les François payèrent le Fars 
de Mefline , & doublérenr le" Cap de Milaz- 
20^^ fans s'y arrêter. Le troifiénie jour de 
Juin 1676. ils vinrent devant Païenne, où ils 
parurent en ordre de Bataille. Leur Flotc 
étoit compofée de vingt huit Vaiffeaux de 
Guerre , de vingt cinq Galétes , & de neuf 
Brûlots.' Le Lieutenant Général du Quefnc 
commandoit TAvant-garde , & arboroît le 
Pavillon de Vice-Amiral. Le Duc de Vi- 
vonne étoit au Corps de Bataille avec le Pa- 
villon d'z\miral , fécondé du Comman- 
deur de Valabclle, du Chevalier deTonrvil- 
le ^ .& du Marquis de Preuïlly. Cabaret 
Chef d'Efcadre étoit à TAriére Garde avec le 
Pavillon de Contre- Amiral. Notre Floté 
n'étoit compofife eh tout , tant Efpagnols 
que Hollandois, que de vingt fept Vai/îeaux 
de Guerre, de dix neuf Galères , &dequatré 
BruJ'ots» Nous formions un croiifant à l'en- 
trée du Port, entre le Mole de Palerme, le 
c s- C 2 Fort 



^OTi de Caflelmare , la grofîe tour , & les I 
.13aftioiis de la Ville. Le Marquis de Preuïl- | 
.iK^^jut détaché avec neuf Vaiffeaux, fepxGar | 

fétci k çÎM I^rçlp^. . . H $'4pFO$h^;de^nàds l 
iafls. tirer un {éul coup ; fe* contéata«l<^è i 

couvrir fes Brulofs. Les Efpagnols & les 
.Hollandois firent d'abord un grand feu fur 
jîux. Jamais oi^i^'avoit vu fur les eaux un fi 

<q:îîbl«*/peaacVhiiiM^iM tsAûr 
;înce ,; & i'borreM & la terreur léçoient repim* 

ducs dans toutes les côtes, qui retentiffoicnt 
du bruitvdu canon. Nous foutîmcs pendant 
^iMfi* i^ft^gtems. Iç^s^jçfforts des lijaacfflis^ 
îiui]bic;£ emijqre par la pcé^ence du corps de 
notre défunt An^iraî.. MiM>}l!^rBrt^ 
François étant tombez tous cnfl^me^ fur no- 
tre Avant-garde, elle ne put les éviter qu'en 
coupani,4f5 cables , pour aller éofaQucBiluf 
les terresjgroch^iaesy Dans cette» jCÔOtffififin 
troîs Vaifleaux de guettée Efpagnols , quÇw 
purent afTés promptcmcnt iuivrc les autres 
furent dévorez^par les fiâmes. Pendant ce 
jdej^ftrc le refte de TArmée Fran<;pife. vint 
^ndfe fur notre Arri'érç-garde & not|ie)(îpa|^ 
cjc Bâtai jte^ :Nous| gpiîs d^â5eQi4îfM^MtiQM 
(les Lions acculez .dans Icup tanîérç ,;,nous 
repentant, trop tard, de n'avoir pas fortida 

Mhmm^^^^^^^ r'-ï/'' reillrrez.; par 
MiîslniPtp foiWementjftrcotiriu) 
TO,Tôf ts; ; ^ d^fi.£lpagnpls, qujbne oflteofi 
prefquc point de réiiftancc. '.>ii€HÈ!pii firC cort-c 
tinuel & ^épouvantable pendant fqrt j.ongtcins 
de notre part», 6c. de ccllpd^^l'Vançy^^i; mais-- 
enfîn'les EnhcmTs profit-^Urduicy^eiu ^lyJCt^^bà 
î^'jftonnqn^^^^ ilftjpi .çûfito 
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cércnt, brûlèrent TAmiral Efpagnol / cbi>** 
léreht à fond plufieiirs Galères, mirent le feu 
à quelques autres, qui voulant fefauverdans 
le port, au travers denos VaifTeaux , mirent 
le feu à trois des plus confide'rables, & por- 
tèrent la defolation dans toute notre Flote/ 
Le peu d'cfpérance que nous eûmes derépa- 
rcr ces fautes & de remcttrcle combat, nous 
força de couper nos cables ; & des débris de 
nos deux Flores, une partie échoiiafous Pa- 
lerme , & l'autre entra dans le Port. Le 
Contre- Amiral Holiandois & tous nos Capi- 
taines étoient indignez v**du peu de fervicç 
que nous avions reçu du Château & des Ga-* 
]<5res, qui, s'ils avoient fait Icurdevoir, au-' 
roîent dû foudroVer les François. Ce même 
Contre-Amiral fauta lui même miferable- 
inent en l'air, avec le Vice-Amiral d'Efpa- 
gnc. L'effort de la poudre pouffa les débris 
de ces Vàilfeaux » des canons, des pièces en- 1 
tières de Vailleaux toutes enflamées des ^ 
mâts, & des agrès qui abîmèrent & brulé-^' 
rent les lix principales Galères d'Efpagne!/' 
tuèrent , cilropiérent & blcfférent unè <]uan-^'- 
tité prodigieufe de Citadins, Soldats & Ma- 
telots; ravagèrent le Port, & écrafèrcntplu- ' 
/leurs édifices de la Ville, où tout ètoitdan? • 
une defolation que je ne fçaurois afïés vivé-^-^^ 
ment vous exprimer. Pour moi j'étois fuF^ 
le Vaificau la Concorde , où repofoit le ^ 
corps de notre Amiral , que les fiâmes , - 
Canon , les débris, & tout ce que le Dieu ' 
des combats , lançoit pour la dellrudîon du ' 
Genre humain, parurent refpeder. Il ètoit 
bien jultc y que ce Général , qui de fon vi- 
7x:o7i;l C 3 vaut 



^ÏJ^lnquîJlttmFràHÇBtfc * 

nîftre des fuprèmes volontez des Souverains , 
jv'en fût pas con fumé après fa mort. J'en- 
mî , tout ircjnobl^îi^r , dans le Heu où repo- 
Ibit le corpsi grand ibiof^ minUlîea 
agit^iNHV qui fembtoieiif dèTdir confin* • 
drcla mafle unîvafcile, réfalii dc finir mesr 
jours auprcs de celuf qui avort vécu fi glo- 
rieiifement. Mais j'eu part au refpcd que 
les qu^re Ëlémeos eurent pour le tombeau 
floiatit 4^ notre AmiraU ^es-Amis & Ënne-^ 
mis regardèrent con^mc un prodige , que le 
Vaîfleau qui le portoit n'avoÎL pas éié en-' 
dommagé, au mflieu des périls qui dévoient 
luUle fois iWnier. Quoique le brave Cal« 
lembourg qvti le conimandoil eût fait de$* 
aâioDs oe valeur , quî avotent attiré fur lut 
tous les efforts des Ennemis , qui n'avoient 
pas épargné leurs en nous & leurs Brûlots 
pour le confondre : mais ik géaéro(ké & fotv 
expérience fofeat à IMpreuve de toute \em r 
fureur^ Cotte terrible joartiéc for laplosfb^ 
ncfte des trois qui nous éclairèrent à com* 
battre fur les côtes de Sicile, fi Ponn'en ex- 
ce|>tc celle où notre îtlodre Amiral fut tué :l 
puifque nous perdîmes dans cette detaiâro 
aÛion douze de nos metlletiri VaiflèaHX de* 
Guerre, dix galères ^ fept cents piécesdeca«» 
npn & près de cinq mille hommes , entre lef- : 
quels ie trouvèrent Don Dîégo d^Ibarra' 
Amifai Générai de la. F16l« dwpagrie , le' 
brave de Haë» «qui àomtiianâott la Floté*' 
d*Hollandc depuis la mort de fon Amiral ^ 
& notre Contre-Amiral MideUant, avecplu- 
li<4r^.¥^iUaw, Q^^aines & ii)|&Qers , . qui 
. / . furent 
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«ots : Bw»^rjî|^^^ qu'où ne pcutiiflés. 

Four achever de défoler notre Flote , Ijv 
diflentérie vint attaquer ceux que le feu , le 
fer^ & l'eau avoienl épargnés, & emporta une 
grande partie de nos Équipages. Enfin nous 
quittâmes des côtes fi^funeftcs* Nous fortî- 
mes de Pal crme fort mécontens des Elpa^ 
gnols, & mouillâmes Tancre devant Nnples 
ie 6. Août. Nous y demeurâmes iufqucs au 
^.Oétobrc en fuîvaht que nous^ fimes voile 
en HoHandè. Mais les glaces hoits énipô^ 
chant de paffer le Texel , nons fumes con^ 
traims de relâcher aux côtes d'Angleterre,, 
pour attendre le dégel qui n'arriva qu'îitv 
Mc^is de Janvier de T Année 1677. i^fltfi» 
nous awivâmes en Hollande avec le corps det 
notre Amiral. II fut înhukh* le ig.dcMari 
de la même Année avec une folemniié tout 
à fait extraordinaire. ' ' 
• lïun feulement les.Etats Généraux &unî- 
«erfèllemânt • i^ute hi Hollande témoignè- 
rent leur afflidion à la Famille du défunt » 
& lui en firent leurs complîmens de condo- 
léance, par des aétes autentiqucs; mais m6- 
mc les premières PuilTancesi de TEurope , 
inarq««i^c*l€otemnelleaifeat la part qu'elle?^ 
prenoient à la perte de ce Grand, Hômme:. 
Ses Parens furent complimentez par lès Dé- 
putez de rAmirauié de la Meufe , par les 
Pourguemaîtres d.-A«nftj£i:dam & généralc- 
jncnt pti^^oiités les^autrcs Villes. Le Roi 
de Dannems^H. > A. S. 'L'I^leaeux de 

Jfeandebourg, S.A.R. Le ErinceidROpariR^^ v 

C Les-» 
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' Les Etats d'Hollande & de Zélande & fans 
exception tous les Corps de la P.cpubUquele 
firent par des lettres remplies dVftime , dt:, 
douleur , de tendreife & de vénération. Le 
Roi d'Efpagnc en marqua fou vif reflTentî- 
ment à M.L. E.G, par Dom Emmanuel de 
Lira fon Ambafladeur à la Haye , par un 
Aâe Public 9 que L.H.P. firent imprimer* 
Enfin toure TEurope , fans, en excepter la 
France même, lui rendit les honneurs qu'il 
niéricoît , & tels qu'il n'en a jamais encore 
été, &, que peut être il n'en fera jamais ren- 
du à aucun Amiral. 

L. H-P. dès ie 14. Août 1676. avoîent ré- 
iblu par un Acte , que le Corps de noire 
Amiral feroii folcmneîlement enterré aux 
frais de l'Etat 9 & qu'on érigeroit fur fon. 
Tombeau un magnifiqae Maufoiée , en mar- 
bre blanc 9 auquel on travailla depuis jour & 
nuit , & qui cft une des plus belles pièces du 
Monde. De Ruyrer y eft reprefcnté armé à 
laiiomaine couché dans k fein de la Gloi- 
re, qui loi montre le Ciel, & fes plus belles 
aâions îbnt repréfentées en Bas*relieis ; toii* 
tes les Vertus font autour de fon tombeau^ 
qui efl: placé dans la Grande-Eglife au lieu 

Îuî fervoit autrefois de Grand-Autel à ce 
^emplc lorfqu'il étoit dédié à .^ite* Catheri- 
ne. Ce tombeau étt dans le choeur 1 qui eft 
environné d'une Baluftrade de Vazes dccuî- 
\re en forme de Pilallrçs d'une .groffcur .ex- 
traordinaire. 

Comme je ne l'ai point perdu pour aiuâ 
dire, de viie, qu'il n'ait été mis dans lecer- 
«udl , où j'ai ai4é à le porter , par une grâce 

toute 
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toute fpéciale de fon UluHre Famille, enre- 
connoiflTance .de rattachement que j'avois te- ' 
Diqigné à ce $eigncur, que je n'ai point quit- 
té ni vif , ni mort depuis le moment que je 
montai fur fon VaifTeau , je puis vous faire 
la defctiption de fa Pompe funèbre. Son 
corps fut expofé pendant huit jours dans le 
Wefterkerke, gardé par les Officiersde l'A- 
mirauté , qui fe relevoient tour à tour. 11 
fut vifité par tous les Peuples de la Républi- 
que & de toutes les. Provinces voifincs.;' Il 
n'y avoit perfonne fans exception, qui ne 
verfat dtis larrnqs^t • Mais; ce fut tout autre 
chofe lé jour de fon enterrement. Ce n'é- 
toit plus des pleurs par toute la Ville d'Am- 
fterdam, c'étoientdeshurlemeiis. LesMa- 
giftrais & les Citoiens l'appelloîent leur Pro- 
tcûeur, les Officiers leur Chef, les Soldats 
leur Général , & les Matelots leur Perc , 
Tous les Bourgeois étoient fous les armes^ 
rangez en hayc , bordant les rpès par où le 
corps paflbit, pofé dans un cercueil fous une 
repréfentation de drap noir fort élevée & traî- 
nante à terre , couverte de quantité d'écuf- 
fons où fes armes étoient peintes. Des Hé- 
raults d'Armes marchoient devant portant 
toutes les pièces d'armures, du défunt , que 
l'on attacha -autour de fon ^tor^ibeau. .Son 
Corps étoit porté par les Principaux Officiels 
de Marine de la Republique, qui le trouvè- 
rent fur les lieux , & fuivis de plus de deux 
mille Perfonnes de«"iu première diftinélion 
toutes en grand deuil mais efcortéd'un J-'cu- 
ple inpmbrable. Il femblpit que tous les ha- 
bitans des Sept-Provinccs étoient acç()uviu>. à 
: ' :i G j ..... Aniller--. 

\ 
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Ailifterdam pour alîiftcr à ce fpeâacte. H y 
avoit dû monde jufque fur Iç toit des maî- 
fons. Endâ jamais cemoî n'a été pj^s ma*^ ' 
gniftqïre , plus lugubrt, ÉA plM fi<|iîibrfeu«; 

Eloge dans toutes Ics^ langues , & tâché-^ 
rcnt à rcnvî die fe furpafler les uns les au* 
itres en nobles exf^ffîons; Le PeuH jEutuni'*^ 

|i iieî>*î$ jftnJlf de réçft , feît pa^ 

^ous- ennuïfer , piiifi^ue vtms me témoignez 
:ivofr ô ne eflitme toute par éîculîére ppur les* 
^ia^i I^Â^és> dé ceKe Farnctrfe I^pabU^ 
que; tahs vdtts fafrc fonfPtortnùîh . - , 

NoïrA'Atnftal éteil de moienife taille ^ 
jnaîs bî^èi proportîonnéie. Il étoit gros 
replet comme le font la plupart ètti Hol- 
îandbîs. Il woît' le rlftg^'veritien ^ frafe ' 
te 6:ont'haut>& reîcvév l'êeil vffiSt perçant 
le MM «F la Mfâcbe bfè» èoupet. S% barbe 
4» fts d^Mï^cnW bnins & d'^un pcwl fort 
fude. Il avoir la parole fort agréable. 11^ 
étcMt modefte , civil , & afable ^ fens rie». 
. pefdfe de fa gravfté. I! aîmok les Mare-» 
lotf^ qu'il appeltofcfe^ trifftiw, mur$ îl'dîP 
tfAgiirôt èeux qul-ft^rcndoîent recommanda-^ 
Wcs paf qttel<jues^ vertus. • Il étoit enneint 
déclaré de tout excès , & portort par foi^ 
€xempW tous, c^ui ^^uî îè fréquetotoîent à les 
évilcp.' Il àimoil fa Fesnme fes Enfans 
iiPtm amo«if ton|î à Air en traordmaire. Ce 
ftit le PremieiJ homme de tou^ ceux qui ont 
commandé fur iner fenç exception : bon 
dans le G3nfcil j'^aâîf danls J.^èxécutTon ;* fé^ 
«Mécft tfefctfccs^;. jEetffli l^eiffitéi 
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moSéré dans la pcofpérité , habile à prendre 
fon parti , confiant & patient dans les fatî- 

Sues ; intrépide dans les périls; & fe pofTe- 
ant admirablement bien dans toutes feî- 
aurons, qu'il ne commençoit jamais • fan*- 
avoir imploré l'afliftance divine; & pour fi-- 
mr fon Eloge en trois mots : il ctoît boa: 
Chrétien , bon Cîtoien & bon Général,, > 
- Sa Familière montra fort reconnoiflanle en- 
vers moi , après m'avoîr comblé dlionneurs y, 
elle voulut m'accabler de prefents \ maij^ 
pour leur faire voir mon défintercffement y. 
je me contentai de prendre un fabre de bord^ 
qui avou apartenu au défunt Amiral , leur 
faifant connoître, pour ne pas accepter leurs 
liberaîitez , quej*éto(s palîàblement bien pour- 
vû des biens de la fortune chez moi. Engels 
de Ruyter, digne Fils de fon généreux Pè- 
re , voulut me donner de l'emploi fur font: 
bord\- & me préfcnta à Meflieurs de l'Ami-- 
rauté d'Amfterdam , auprès defquels il fit* 
valoir le peu de fervîccs que j'avois rendue 
fur le bord de fon Pere devant & après f^ 
mort. En reconnoiilance , & à fa recom- 
mendation, ils m'offirirent une Lieutenance- 
de VaifTcau , avec une honorable Peniîon.. 
Je rcfufai l'un & l'autre. 11 étoit écritdans- 
les livres éternels que je devois finir mes» 
jours à la Baftille. Je revins chez moiv oùi 
je confolaî m*a Mere par le réçit quejcviens 
de vous faire, qui la réjouit peut êtreamanf 
qnH vous a cnnuïé. Je lui témoignai le con- 
traire par les loUanges qu'il méritoit. J« nc-^ 
pouvois alTés admirer fa prodrgicufc mé\xm^- 
re , q^ui non feulement lui rapelloic les ac- 
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tîons comme, s'il les voïoit préfentes derant 
les yeux , mtîs encore le faifoit refTouveair 
des jours & dès tnotnei\s où elles s'étoient 
paflees, & du nom de tous les Officiers qui 
j avoii:nt pérî, ou qui s'y étoientdiftinguc2. 
Mais on va voirdesetTets de faimemoire qui 
me paroiffent en corepius furprenans. Après 
avoir bien moralifé lur tant d'é vénemens pro^ 
digieux , qui feront radmiratîondes fiéclcs 
les plus reculez , fi on les raporte fidellç-^ 
xnent, & lui avoir répété ces quatre vers qui 
furent fait fur la mort de Ruyter j 

7*erruf in Oceamjam folo nomine clajjcs 
Ter nunc in Siculo territus ipfe rut, 

£i ver a inverfum quoMdamdeduominammeni 
NuHc Hm^ter mmen vertus omm hjtbei. . 

Et ce Diftique qui me paroîtroît encore 

plus beau que le quadrain ^ fi TEpigrammc 

& le diftique étoîent plus véritables, puîfqu'il 

s^en falloit beaucoup que ce grand homme ne 

jfÛt étonné de fes bleffiires, & qu'il regarda 

tranqûîlement la mort , après l'avoir donnée 

à tant d'Ennemis redoutable^. 

• 1 • « , • 

ittrruh Htjpams Ruiteri ter térruit Âtigtosi 
ruit in Galbs j territus ipfe rutt. 

- « 

Mr. Cardel contîtTua aînfî fon Hîftoîre. 

Après avoir relié quelques mois auorèsdc 
mes Parens , .pour, me rétablir des ratigues 
que favois fouflfertes daris mes voïages , qui' . 
loin de me rebuter , n'avoicntfait qu'éguil- 
lonncr Tardeur que j'avois de voir un autre 

tcr- 
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terrain que celui de Tours , vanité dont je 
fais ici une afFreufe pénitence , comme vous 
le VQÏez i je voulu v:oïager plus utilement,' 
& potti: établir plus folidement mon rlégoceJ 
Li'âge commençoit à meurir mon èiprh , & 
à me faire mieux connoître de auelle impor- 
tance il étoit de joindre utile duîci. je quit-: 
lai donc la meilleure Mere qui fut jamais, 
pour fatisfaire md curiofité & le dëÛrquej V 
vois de faire un* établiflèmânt CDnftderablé; 
J'allai à Lion , où je vis les Correfpondans 
de mon Pere , & les manufaâures de cette 
fuperbe Ville» qui ne le cèdent à pas une du 
Monde. Je paâfai en Italie, où, après avoir 
vA tout ce qu'il y a de plus beau & y woit 
tracé de mon mieux le plan de monnégoce,' 
je me rendis en Allemagne. Ce fut dans ce 
vaftePaïs , où une^inânité de Souverains |Î 
^ & de Villes Libres, fe formant un Empire, 
dont le JVlaître a droit de commander è tous 
ces Souverains , fans ofer attenter à leurs 
Privilèges & à leurs libertez , que je trou- 
vai , que je pourrois mieux joindre ces deuxt 
points û néceûàires pdut'pafler agréablement 
la vie : :& les? inoïeiii de rt?enrîchir dans un* 
des plus beaux Païs du Monde. Syr tout le 
Palatinat me parut enchanté; Les François 
ne Tavoient pas encore défolé , par tout ce 
que la Guerre a de plus affreux & de pins 
terrible. Je féjoumaî à Miïnhcîm où S. 
A. S. Mg^ l'Eleâeur Palatin me féconda en 
tout ce qui pou voit favorifcr mon négoce; 
jafqu'à me. donner un très bel fîôtel dans 
Manheim pour y établir mes inMa^^faâuréfc. 
Je m'afibcwi avec Mr. de Lehtîlliére un des 

■ C 7 plug 



Digitized by Google 



6t ' L^Inquîfitkn Wrànçmfi 

plus honcftabtes Citeieiiirsdé fai Ville* A q«r9 
étoit un des; Coftiefpo]idtn& de mon Pere^, 
Homme d'une piété & d'une probité fîirgu- 
lîére. La conformité de Religion , demœuFt; 
& de fentimciui me mit bien^tôl ascantt 
dans fou cœur. li*eftime qoî a po» ibnée^ 
ment la Vertu , prend aifétiietet de profonde», 
racines^ Il avoît deux Filles qui fembloi€^^ 
nouries dans k fein de la Piété même , ée 
ékuéw parunc Mère pénétrée des pl us v fret. 
liiiniéreftd«.Gbrtftiamf0ie, & imbibée d^fet» 
plus fatotes maximes, j^n^âvois encore Fief^ 
aimé jufque là, mais aïant vû briller en el- 
les un mérite extraordinaire , je me pu tenir 
GOMie. Le Pere s'aperçut pbMÔt qu'èltes^. 
de mon ineiâiatioa de ft^en t pas fikcbé. I|f 
¥OÏoil ïn moi un .giand amour peur la véri^ 
té , d'où procédoif «ne averfion pour toute^^ 
fortes de débauches. J'avois beaucoup' d^ 

Stfnie pw le commerce, & fon alliance me 
evoît p>Qciurer une g^randé facîlM de Texer- 
cer. Outre qu'il étoit puiffimment riche Sir. 
très bien allié , il étoit dans le centre de 
^Allemagne, où par la commodité duRhi» 
& du Nekre , dont Manbeim eft au cén** 
4uant| QD peiil étendre fcn cammerce dany 
les prmdpales parties , non feulement de 
rAllemagne, mais même de toute l'Europe., 
Il ne balança donc pas à me donner fa Fille 
Aînée avec de grands avances. Si je fù^ 
content de lui , je fis tous; mes efforts povr 
lui donner fujet de Vftre de moi. Si j'ai- 
mai tendrement fa Fîllc, je trouvai dans foa- 
cœur le même réciproque. L'Amour qui a 
U Vei:tu £Ol)s bas(e ne peut être qu^beurruaL 

fika 
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bénit bteti'tÔt not^e mamge p3r!aiui{;> 
d'une fî^ i^dM hir.ëoilfliirti^^ 

Id'ltan ^iMftlàtfties eue ;*avois établie--^ 
ie, 'en France, en Holhndc, 4 d 
toute l'xilicmagnc. Je njetroitTOW li6\ 
les Foimdc l*ypfiek^ FjraiiefiMt, SariSc & 
rouCÉS \6s aatN8 ies pIàs^^fàEhëtffes. j'éten- 
cteis m&m négoce dans fa SuffTe. J*aMoii 
fouvent à Paris , Lion , Toors , Roiien 
Amltcrdain, Rotcrdam , & dans tooiésiei^ 
Villes les plus marc^iiîfea, & fe CieTbtfnlP 
foit a Vue d'eèiP«tt4-|ni»ailt Quand Dieu 
quivouh» in*ai«rér à ît»? par les fouffran- 
ces , arrêta tout d'un coup mes progrès» 
Apres 1 avoir béni dans la profpériré la plo* 
douée , il voulut <Me'^ ^ glorifiafle âans 
1 averfité la plus amëre.. Pp* cet effet il fe 
<ewîl' tft*.'*aii'<fe-eharfté; que nous exerçâ- 
mes mon Beau-Pere &• moi euver^ vm Jn- 
gr.it, pour me faire éprouycr ie plustrifc Â 
leplas çrueLrcyera dont ott'âir jaiiiais ouï 
]^rler j coittBiéyoof FatlCTenitendre. Dieu 
feil^iishî, qufabîen voulu einploVcr le criine 
d't» fcélérat , pour couronner une vertu 
qvic nous avions pratiquée en vers ce nkrçhant 
Homme , pour glorifier oe.Dieu de^iijirî- 
•ordes infimey. Que ffe^ ééiïfeîJ^ïbnt împd- 
âetrable» !• qâe fes jugemens font terribles 
& que fes voies font cachée^ aux yeiu de U 

■ Un tKwmédtt Valons Fils d'un Avocat di 
Pansawanf v^tuèiiif qwfon FHyée^it vicieux 
i*«K eëé uB'Stiifffedê M.Le Duc dùlaFoi-- 
ce , fe faura à Manheim dans^tefalaiinat^ 
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où, fous-?prétcxte de Religion yinonrBieaUrFen 
re & moi nous le reçûmes à bras ouverts chezi. 
nous. Quand ce daugereux Serpent eut étjq 
téchaufé par les boo&tr^jtemedi^ iM^ fes^^H^ 
tes y comme la vertu npAniSk *pa^>dç iMrtf 
reflentir les attraits aux cœurs menieîesplusr 
dépraver, celle de ma Belle-fœur , fon 
mérite perfonnel^ &• cinquante mille écusde 
dot , éblouirent les yeux de des ^Valon^y 

lui ,4P9P^f^nt:}^ témérité de mê fimjnM 
propofition que je'rejcttai comme je ledtf* 
vois. Je lui remontrai ladifproportion, qu*il 
y avoit entre ma Belle-Sœur & lui, & je lui 
cpaiëillai de fe défifter de fon entreprife, sMl 
ne vouloir pas être cbaifé de la maifon de 



quàble fi Mr. de Lentilliéje vcnoit à décou- 
vrir fon deflein. 

Des Valons fut fi outré de ma séponift i 
qu'il forniia le deflein de me perdre ^ & poet 
y réiiflir voici, ce que le mortel poifon de ton 
cœur lui fuguera. Il alla trouver Mr. L'Abbé 
Morel , qui avoit été envoïé en i68f : en 
qualité d'Agent auprès de S. A. S. le Duçde 
Neuboutg nouvellement . déclaré Eled-ejur 
Palatin. 11 fit entendre à cet Abbé qu'il s'étoît 
réfugié auprès deM.deLentilliére, chez le- 
quel depuis peu M.Cardcl fon Gendre avoit 
formé une confpiration terrible contre la vie 
du Roi de France; qu'en Qualité de très fidè- 
le Serviteur du Roi , & de bon Catholique 
Romain, il vcnoîi lui en^révéler tout le fe- 
cret & lui dire, comment ce pernicieux def^ 
fein s'étoit tramé, dont il lui donnerpitdcf 




ce qui lui ferott imman- 




& les moïens- de le 
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prévenir* Que pour toute récompcnfe y il 
jpe demaiidoit au Roi que fa grâce & rabfo* 
lutîon d'un meurtre qu'il avbit commis à Pa- 
ris. L*Abt!é MoicI qui n'estait envoie dans 
le Palatinat que pour y brouiller les caries^ 
fut ravi d'en trouver quelque occaûon favo-' 
rable. II écouta notre Dénonciateur avec 
avidité, (Scnonfeulementil lui pronût fa grâ- 
ce , maïs encore des récompcnfcs , qui dé- 
voient aller bien au delà de fes efpéianccs. 
Voici donc la calomnie diabolique que forgea 

cet impofi^r» : , 

. -j .- ... - . 

♦ • 

/ Acclpe mmc Danaûm i^tdias y ^ crmwc ; 
, Dike omnes. \ ■ ■ ' 

Mr. Carde! , dît-îl , régala îl y a peu che* 

lui plufieurs de fes Amis. On pouflà la dé-^ 
bauche loin. Après que les Conviez fc furent 
retirez, & qu'il ne relia plus que Mr. Henry, 
le Franc Minîftrc de Billichcim Réfudé à 
Manheim . Mr. Jacques Balënge Marchand 
de la dite Ville, un nommé le SauvageSol- 
dat eliropié & Ouvrier en Soye chez le Sieur 
Carde! , le dit Sieur Cardel & moi, on mît 
encore plulieurs bouteilles fur le côté. Etanti 
échàufez de vin on tomba fur les troubles dei 
France. * Le Miniftre , dit qu*îl n'y avoît: 
point d'autre moïen de les faire ccfîcr, & de 
rétablir la Religion, que de trouver lefecret 
d'empêcher le Roi de vivre. Sur quoi j'a-, 
vois dû protefter , que s'il n'y avoit plus de 
Kavaillac en France, je m'oifrois d'en fer- 
vir. Que le l^liniftre Le Marchand , moa 

Ou-* 
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Ouvrier, & lui même ddpofant aroîcnt fort- 
exalté mon Zèle, & m'avoietit animé i exé- 
cuter mon defleîu , à qaoî je m'étois en- 
gagé par des fermens terribles » & que nous 
avions concerté de juftes moïen pour Texé^ 
euten 

Mr.L'^Abbé Morel ravi de cette belle dé- 
couverte, en écrivît en Cour, d*oà il reçut 
ordre de me faire arrêter, à quelque prix que 
ce fût, fuivam les moïcusqueluienavoitin^ 
dlqué ce Perfide. 

Le Le£beur me permettra bien d'mterrom«> 
pre la narration de Mr. Cardel , poiu* lui ap- 
prendre ce <îue le dit Sieur n'a jamais fçû, St 
ce que j*aî appris depuis que je fuîs à Lon- 
dres , de la Belle Sœur de M. CardeK Des* 
Valons de concert avec M. Morel, quiavott 
■ ordre des Minîftres de France , de luî four- 
nir des Cavaliers, & tout ce quiluifcroîtné- 
ceflaire pour enlever Mr. Cardel & fes pré- 
tendus Complices, fut fur le point d'en fur- 
prendre la plus grandie partie , quî avoir élit 
aux vendanges a Valkcnheîm avec des Da- 
^ mes de la Ville : mais aïant manqué foïl 
COUD, îl renoua la parue comme on va voir, 
& ny aïant pu attraper que M. Cardel , cent 
Dragons de la Garnifon de Landau eurent 
IHindace de Venir Tenlever à la Cenfe de la. 
Rçchuttcn , près de Manheîm. 

S.A. Eleftorale fe plaignit d*abord haute- 
ment de cet attentat , & d'unç violence fi> 
outrageante fi^te fur fes Etats , & en deman- 
djL raifon. Morèl ntâ dfabord le fait , & fou-, 
tînt qu'il n'avoit pas été commis fur les ter- 
ces du Palatiaat. Mai$ la chofe lui aïnnt été 

proii^ 
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prottvée , îl s'excufa far Tatrocité du pré^ 
tendu crime dont îl chargea le feur Cardel> 
& fes Complices; fit voir les ordres quMl 
reçus du Roi fon Maître^. de Mieuf^ 

mUrcs prétendus Criminels lui fufTent livre» 
pour être cnvoïez en France , y fubir la pu-* 
fiitîon de leurs crimes. IL ajouta les mena-* 
CCS aux foUcitations , & fit paioStre lo crîmtf 
H avéré, que r£tcâeirr doanà orSroiMlffi tdè 
de iakearrdeer & mettre en Prîfon les accu- 
fez. Un Dimanche... du Mois deNovem- 
bre 1685-: Mr. Le Franc Miniftrefut appellé 
à la Citadelle^ jdaas Je temsJw'ilalIoîtmoiH 
chaire potir pr^Gter, ôiosi^Pieiiferimr 
très étroitement dans an cachot. Mr. Ba-i 
lcnge& ]e Soldat furent dcfcendus dans deux 
autres , où ils ont rcfté quatre Mois , fort 
durement traite» , parles fcîns de 1* Abbé 
î^orçi^? T tôttSf- qitf tinicor fût : per mfe àe^ voir 
^rfonne , nî de parler à qui que ce fût , pasï 
même à leurs plus proches. Le Roin'aïant 
pas voulu renvoïer MrXar.del à riil^âeur,' 
qui s'oftroit de piinte les >Ccw|«bte& , eh casr^ 
de conviâ»Qn crimrdom les accufoit , 
lEJcôeujîœ put fe réfdèàre à lui livrer les 
rnfonnîers qu'il démandoit. Et quoiqu'il 
connût parfaitement le dan^eer ou il étoit d'at- 
tirer fju: lui les armes de la France viétorfeu- 
% «s^iCter choit qa^OT fpéôiéfti 
Bc?«r envahiY lès £ttts y coêàfcM tt'ignoroît 
p«« que le defTeîn en étoit formé , il aîma 
mieux tout hazarder,.qoc4e commeare um- 
«ijuftice fi çïiaate,\;\^ \ ; v-*- ■ 
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donner de$ preuves de cette pretendiie €Xm^ 

fpiration, & TEleâeur n'^y trouvant que des 
fondemcns frivoles , & fans la moindre apa- 
rencede vérité j pourae pas toûjôurs laifler 
fonffrip des innocens on les tira du cachot 
&on leur donna la Citadelle pour Priibn , oùt 
ils furent encore détenus pendant quatre au- 
tres mois. Il donna ordre à deux de fes 
Confeiliers Privez Tun Catholique Romain, 
& Tautre Lutherien*d'exan)iner exaftement 
lachofe; d'interroger, lej Accdfca & dcvîr. 
lîtertous leurs papiers , qu'on avoit féquef-* 
trez & fcélez , lors de leur arrêt. Ils fubî- 
r^nt un interrogatoire fort exaél , & firent 
voir par leurs réponfés, qu^ils étoient d*ùriè 
intégrité manifelte, & incapables de conrpi- 
rer contre le Roi. Le Mînillre montra que 
cette accufation étoit ridicule à fon égard, 
puifqu'aucun Homme de fon caraâére nV 
vpitrlp^ liberté de retourner en France. Il 
prouya\ au contraire, qu'il âoit fur le point' 
de partir pour le Brandebourg , où On lui of-' 
frok un établiffement , dans le tems qu'il fut' 
arrêté, & où il eft encore aduellement efti- 
mé de tous ceux qui le connoiiTent pour un 
Homme -d^nne probfté finguliére. Dans 
Texamen de leurs papiers, on ne trouva riei^, 
qui ne prouvât clairement leur innocence. 
11 y avoît dans ceux du Miniftre quantité de 
^Lettres de recommandation des Petfonnes- 
les plus diftinguées du Palatinat, pon^ d^rà»* 
très des plus qualifiées du Brandebourg. On 
envoïa toutes ces procédures à la Cour de 
France, pour jufliâer l'innocence de Gens 
ÙLixilmimx accu&z* Mais vQxmt qu^elle^ie 
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. vouloît pas y répondre , ils furent autentî- 
quemcnt déclarez Innocens , & comme telj 
ils furent mis en liberté. : ' • 

Toutes les Cours de TEmpire, & le Col- 
I -JègedcsiEIeaeurs à Ratîsbonne ftns excep- 
-tîon d'un feul , trouvèrent cet enlèvement 
abfurde, étrange, inoiii, & contre le droit 
xies Gens. .SJn recommanda à l'Eleâeur dé 
^erfemandeticonûam'ment fon Sujet , & dè 
W. ço|at:*vrer les prérendus cômpl iccs . Le 
Roi même, reconnoifTant la vanité de cette 
accufation, fut mal latisfaitde TAbbc Mo- 
rd , & le rapella. .1 

j ■'^'^'^^^^^ P^'^tï'n fit- réclamer à la^Paîx 
4^i8wick'^Mr.Gardel ; les Plénipotentiai- 
' res de rEmpereur, du Roi Guillaume, des 
ttats Généraux s'y cmploïérent. Mr. du 
Clignet Diredeur des Poltes à JLeyde , hom- 
me daUogué , demétîte & qui a dfe puîflàns 
Ami*/,3m& Mr. le Chevalier Baronnet de 
Neuville fon Neveu, Alliez de Mr. Carde) ' 
remuèrent Ciel & Terre pour lui obtenir fa 
liberté. Mr.Buys auffi fon Parent, qui de-? 
puis a été Plénipotentiaire à la Paix d'Ui 
<f?€ki^iît& enfuite -Ambaffadeuf en France 
en fit aùtantv & Ta depuis fon Ambaiïadcde-^ 
mandé fortement aux Minillres de France -' 
Iprfqu'il étoit à Paris ^ qui pour fe délivrer 
de fes foUîcitation^, Jaî 'âtteftéreht qùé le' 
dirifie^rulOardei éroît mbtt* : ce qui n'étoit 
pai , iconimé on le' va voir plus bas , par deux 
atteflations de Mr. d*Argenfqn , & Mr.^ 
Bernaville qu'ils délivrèrent en même t'eips*- 
Tune à Made. BeUe-Sdeilr du RoiquiPcrîVbîa 
èiMadaÉiejla Reogcav€ P^aWhe ; l'autre à 
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MnBuys Amba&4^ttr^ EiEtMord&mirfe te te 

Cour de France , pow les cnvoicr au Beau 
Frerc de Mr.Cardel entre les mains duquel 
je les ai vues toutes uniformes à l'cxceptioa 
.du corps de récriture qui différente. XiCS 
Amt^fladeurs & ^Plénipotentiaires de Frasce 
tant à Rifwick , qu'à Utr€cht répondirent - 
que cette affaire n^ètoit pas de leur reffort, 
a^ais ils p^^iiriCût^ qu'i^èsèeus retour ait 
Cour, ifs enipMroteiit tout leur ccedit, poor 
^i^nir la Iibe»rté de Mr.CardrI. 
! Depuis que j'ai été moi-mcme de retour à 
lâ Haye après plus d'onte Années de Pri- 
foa 9 je n'ai rkn^oublié pour obtenir Té lar^ 
g^iTement de œt illullure Confcfleiir* Jedon^ 
pai avis à Madame le Verdter Mah^hande i 
Amfterdam Sœur , qu'il vivoît encore» 
Elle me. vint trouver à la Haye, quoiqu'on 
luit;4c.p6rfaadé que ce cher Frerc étoitinori 
depuis plus de vingt Ans. Elit sv^oit vû utl 
Fourbe , qui fe dirof^ Chirurgien & qui lui 
avoit afirmé que Mr. fbn Frerc étoît mort 
entre fc$ bras. II me fut facile de lui prou- 
ver le contraire par dix ou douze Prifon*- 
Oiers ^ qui nous trouvions tous à la.Uaye 
tout nouvelleiiiieni fortte dU :Pargaftinre diii^ 
^.bolique. Je follicitai Mgr^ Henfius Grand' 
"Penlîonnaire de Hollande d*întcrcéder pour 
cet Innocent Martyr , & les autres que j'a« 
vois laiffés dans le Gouffre du folyphèmi^ 
Beroaville ; ce Grand Homme fo^fittcn des{ 
termes dignes de' fcs vertus j &'fur tout de* 
fon cminente piété , ce q.ui procura Tcflor 
\ p|ulieurs ^dcs Pigeoûaeaux du Tartufe Gar*> 
gotier» tnais ne m rieo pour notre.cber Mr^ 

Cac« 
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Cardel. Je réveillai le ic\c de Mr. du Cfi- 
^nct & de Mr. le Chevalier de Neuville 
que je fus voir exprès à Leyde ; je fus aulïî 

four le même fujet à Amftcrdam chez Mr» 
ixiys , & ch« Madc. le Verdict. JeibUid* 
taî puifTamment Mylord Comte de Straffort 
Ambaffiideur d'Angleterre à la Haye , qui 
yovilut, bien prier Mr. Le Maréchal d'Ù^^ 
%c% âe faire agir fon crédit en Cour pour 
^ire rendre juftice à notre infoirtirHé Captif. 
J*écrivis en Angleterre au Beau Frère de Mr, 
Cardel , qui fit agir fes Amis auprès de la 
Reine Aune.Je fuis témoin depuis mon arrivée 
à Londres des foins que çc; Généreux fiesu- 
Frère, & fa tendre Epouse , qui ne parlent ja- 
mais de ce bien heureux Confeflcnr que la 
larme à rœîl , ont pris pour fon élargiflc- 
rnent. Lui & moi nous avons éçé plufieurs 
foi| chct S» A.^* , Madame la l^ograve 
ùtine , digne de toiis tes Eloges fu'on peut 
donner aux pcrfonncs de la plus éminente 
vertu , qui a eu la bonté d'en écrire en France 
à Madamej]V(|eçfi;de S.A.R* l'iHurtre Rct- 
gent de Francis. Cette iD^îneriqui femblè 
être la Charité même defcenduë 4n Ciel eo 
terre , a eu la bonté d'en parler au Roi fon 
Beau-Frere, à tous les Minières dcFrance-y 
& danf la fui^ du, teff^, ^;eFPQuré à Mr. Tki- 
dert ne pouvant xniepx^ire pour lui , l'attp^ 
ration , que Pon va dç j^b'^d'Ar^ntoil 
& de Bernavîlle. Mr. Tudèrt à écrit plu- 
.Ceursfois à S. Ex. Mr. Buys, lorfqu'ilétoit 

ÀmbalTadeur c^ l^ ÇqWfApjl^lA^Cf^ qui/ub 
Jicita nélargiflement' de ce gloi^iâiS' Martyr , 
poux donner lac^nfolatioa ÀMj-.Tudert de 

.M ] ' ^ * le 
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ie laîflcr mourir dans fa maîfon , on rîen ne 
^tti anroic manqué . au lieu qu'à la Baftille il 
€(l mort deftitué de tomes çhofes , & iiir 
tout de confolatîon. Mais les Mînîftres de 
la Baftille eurent la témérité d'en impofer à cet 
lUuftrc AmbalTadcur , & lui afl&rmércnt qu'il 
^toit mort , pour n'itre pas contraints de lui 
rendre la liberté, quoiquMl ne foît mort que 
longtems après. & peu avant la mort de 
•Louis XIV. Sans doute, fi ce Prince étoît 
mt)rt plutôt que Mr. Cardcl notre Martyr 
ac feroit pas iiiort çn Prîfon. 



Nota-Bené 



S. A'S* L'Eleéletor Palatin a ènvoïé plus 
de fept ou huit ibîs'uft*Jfes Confçillers ex- 
près à Paris," pour foUiciter rélargiffement 
de M. Carde! \ & ftire connoître au Roi le 
ridicule & la feuffetédefonaccufation. Mais 
on a toûjours répondu, que le Roi préten- 
doU » rEledeur lui erivoiât les autres 
Prifonniers. Sans qu'il ait pu jamais en t(- 
ter' d^autre fatisfaclion. Cette affaire a coûté 
plus de dix rtiilîe écu? à §. A. Eleaoràlê 
Palatine , & plus de dnqùaiite mineictts au 
Roi. Triftes fuites de rimpofture d'un jmé- 
Chant Homme ! La Mere de JVl r . Cardel a été 
plus de deux Ans aduellement à Paris pour 
foUiciter la lîbérté de fôn cher !• ils , fanspou* 
voir feulement obtenir la cotifolation ne le 
.voir à une feiictre. • Elle ^ouvoît prendre 
un chemin plus court: c'étoit de donner af- 
£és d*ârgent à *BferïiavillB , qui n'auroit pas 
^ï^aiiqué de lui ajplanîr toutts lés dfficultet. 
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! -Enfin Mr. de la Rcirtie , avec fa candeur & 
la fincérité ordinaires renvoïa Madame Car- 
<lcl chez elle, en lui affûrant. que tant que 
le Roi vivroic, il n'y auroit rien à faire pour 

j la liberté de fon Fils , puifquc le Roi ne 

! "vouloit jamais avoir mal fait. 

' - La digrcffion a été longue, mais très né- 
ccffaire pour faire connoître l'efprit de la 
• "Cour , & ropiniârrcté on elle écoit pendant 
•le régne dernier , à couvrir fes taures par de 
plus grandes, ne voulant jamais avouer 
qu'elle s'étoit mcprife: car lîLoiiîs le Grand 
•nioit rinfaillibité du Pape ,^ il auroit été fâ- 
ché , que qui que ce loit eût douté de la fien- 
ne. Aprent)ns donc de Mr. Cardel com- 
rnent il fut arrêté, mis Prifonnîer, & les ou- 
trages qu'on lui a fait dans fa Prifon. 

Des Valons, contînua-t-il , qui înformoit 
très-cîîadement l'Abbé Morcl detoxitcsmcs 
•démarches , ne manqua pas de l'avertir que 
j'avois deffein d'aller à la Foire de Spire. 
-£n eftet Cent Dragons de la Garnifon de 

i 'Landau , impatiens de me tenir entre leurs 

I 'mains , n'attendirent pas que je fulfc fort 
'-éloigné de Manheim , pour m'arrêter. Ils 
Winrcnt m'enlever dans la Cenfe de la Re- 
■-chutten , & me conduifirent dans un bois , 
'aufli-bien que le perfide des Valons. Là, 
-fans me vouloir dire la caufe d'un traite- 
'rnenl lî barbare, îlsmedcfarm^ércnt, melié- 
'^ent de cordes neuves , me donnèrent des 
*iiienctes , & m'enchaînèrent les pieds fous 
le ventre de mon cheval. Ils n'en firent pas 

j autant à des Valons , & fc contentèrent de 

^ 'lui oter fcs armes. Il me parut cependant 
V* 7'nme IIL D fore 
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fort intrigué de ce qu'on rameuoitavecmôî^ 
comme de fait il le dévoie être. J>i fçû de- 
puis, de lui même, qu*il fejflaûoir qu'après 
m'avoir livré aux Dragons , ils le renvoïe- 
roîcnt à Manhcim où trouvant moins 
<l*obftacIes à fes delFeins , il efpéroir en ve- 
nir plus facilement à bout. Mais c'étoit raî- 
fonner mal en toutes manières , car il étoit 
d'une néceflité ablolue , qu'il me foûtint ia 
dépoiition ; & quand il auroit eu la liberté 
de retourner à AÎanheîm , il a'auroit jamais 
réiifli dans fon entreprtie. . Les Cent Dra^ 
gons de Landau nous conduifirent jufqu'à 
ihionville, où l'Intendant d'AUace^ qui 
s'y étoit rendu exprès, Xàus vouloir m^écoa- 
t«r, m dire le fujet de mon arrêt, nous 
remît entre les mains d'une Compagnie de 
.Cavalerie , qui , avec le Capitaine de fes 
Gardes, nous conduifirent à Vincennes., où 
nous arrivâmes fur Ja fia du Mois de Mo» 
vembre i68f. Nous fumes très bien régalez 
par le chemin , & je fis très bonne chère, 
fans faire paroître. la moindre inquiétude , 
bien éloigné de croircqu'on m'açcufQ^t d'ê* 
tre criminel de Lèxë-Majeûé èn 'premier 
chef. Mais quelle fut ma furprile, lorfque 
le lendemain de mon arrivée dansçcSinirtre 
Château, toûjoms les mains & les'pieds en- 
chaîner, je parus devant M. de la Reine. Il 
étoit vêtu magiftralement, aufll bien que Ion 
Greffier, il avoît fon Secrétaire avec lui, & 
le z'/i^/ri^^A? Bernaville étoit préfent. Lorf* 
que ce redoutable MUgiftrat, 4'un air grave , 
' me demanda par quel efprît , par quelle fé- 
dudion j'avois été porté à coalpirer contre 

la 
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la vie du plus Grand & da meilleur Roi de 
la terre: Je l^i répondis que j'écoîs incapa- 
ble d*un crime fi énorme , qui n'a voit ja- 
mais monté dans ma pcnlée , & encore 
moins entre dans mon cœur% Quej*étois né 
£bQ Sujet y ce <|ui m^obligeoit félon Dieu à 
le refpeéler toùjours comme mon Roî. Que 
quoi qu'il eût renverfé les Temples de ma 
Religion , depuis ma fortie de Ton Roïau- 
me f & perfécuté cenx de ma croïance , je 
Tavois regardé comme un inflrament dont 
Dieu fc fervoît pour nous humilier, & nous 
châtier de nos péchez , & que j'avois toû* 
jours rejété la tâute de tous nos maux, plu*» 
tôt fur ceux oui les avoient confetile^ au 
Roî, que fur la Majefté , ppur laquelle je ne 
perdrois jamais la foumilfion qui lui étoît 
due. La deifus il me lut la dépofuion que 
faifoit contre moi des Valons. Ah! le mi- 
lerable! m'écriai-je, eft-il capable d^un cri- 
me fi noir , après que mon Bcau-Pcre & moi 
l'avons reçu fi humainement chez nous? 
Jiafuitc je leuc appris le iujet de Ion ingra- 
titude , qui étoit un efiet du reflentimeut 
qu'il avoir du refus que j'avoîs fait de Tal^ 
liance qu'il pretcndoit faire avec ma Belle 
S<£:ur. Il va cepeadvit vous foutenir ea 
j^Lce fa défolition, qui efl fi confiante , 
qu'Henri le Franc Miniftre de Billicheini, 
Jacques Bafenge Marchand deManheim, & 
te Sauvage un de vos Ouvriers eafoyc, qui 
ifont arrêtez auiiî bien que vous , ont avoiié 
leur crime , reprit M «de la Reinie. Mon-* 
lîeur, lui rcpondis-jc, votre intégrité m'ell 

il coanac 9 que je fuis pcifuadé que vous ne 

X> 1 poii« 
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pQuvex pas m'aârmer cela far le St. Evatigi- 
le: car les trois {)erfotKies que vous a)leguei& 

font d'une probité à toute épreuve , & inca- 
pables d*avancer une calomnie aufD atroce 
que celle là. Je fuis fortement pcrfuadé, 
au contraire, qu'ils confondront Timpotture 
déteftable du miférable des Valons» JLe 
Miniftre fur tout eft d'une droiture fi ap- 
prouvée, que s'il avoir entendu faire, en la 
préfence, de pareils dîfcours àceuxqu'avan* 
ce des Valons , il n'^oroit pas manqué d'en 
reprendre févérement TAuteur , & de lui en 
remontrer les confeqaences , & même ]*au- 
roit dénoncé aux Magidrats. Je remarquai 
que mes reponfes faitoient une vive împreP* 
non fur Mr. de la Reinie , ' qui dans le fond 
eft un parfaitement honnête Homme. Il re- 
gardoit tantôt fon Greffier, & tantôt Berna- 
ville 9 en hauffimt les épaules , & paroiiToie 
fortement émtt. 

Mtis ce fut tout autre chofc , quand des 
Valons fut en ma préfence. Quelque prc- 
, caution qu'eût prifc ce fcelcrat , deme Ibutcnk 
ion impofture avec un front d'airain , à mon 
afped il demeura fi décontenancé qu'à peine 
pouvoitil articuler. Je voulus le laifiTer paf- 
1er le premier : ce quMl ût de fi mauvaiîc 
grâce, que Mr.de la Reinie n'eut pas de 
peine i découvrir fôn crime. Il me nt dV 
bord des excufes s'il ctoit forcé de paroître 
devant moi, pour m'accufer d'uncrimedont 
îl fe rendroît coupable par fon filencc. Qu'il 
étoit né fujet du Roi, doiit le falut luiétoit 
plus cher que tous les Amîs du monde. A- 
pxès qu'il eut achevé de parler tremblant, 

& tout 
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& tout déconcerté , voïant que mon filcnc^ 
luî faifoît reprendre haleine, & que Taudnc^ 
alloit prendre la place de latimidité , jc vou* 
kis le confondre à pen près dans ces termet: 
Quel perfonnage viens tu joiierid, malheu- 
reux ? Veux tu effacer le fang que tu as ré- 
pandu par une calomnie Infernale? & crois tu 
abolir ton crime , par un crime plus grand 
que le premier que tu as commis- 1 Crois m 
que tes Juges feront au ili aveuglez quêta 
respartapaflTjon? Qiielle rage ic fait outrager 
ton Bienfaiteur , pour te venger d'un refus 
que tu irouvcroîs très juflc, fi tu n'étois pas 
hors de toi-ménie ? Je t'ai parlé en amr, 
quand tu m^ls découvert ta paffion pour ma 
Belle Sœur , qui t'auroit banni pour jamais 
de fa préfence, fi tu avoî?? ofé la faire paroî- 
tre devant elle ; & lî j*^avois révélé ton fe* 
cret à mon Beau-Perc, dans rinftant.ilt'au* 
soit cbafTé de fa Maifon« Crois tu te met- 
tre bien dans fon efprît , & faire de grands, 
progrès fur le cœur d'une Sœur , qui m'ai- 
me autant que je l'honore , "en m'imputant 
le plus grand & le plus efirovable de tous les 
crimes r Rentre en to! même , miferable-, 
& ce jettant à* me& pieds demande moi par- 
don d'une calomnie exécrable dont l'Enfer 
liul ell capable, Mr.de la Reinie pour lui 
donner le tems de fe remettre , me dit que 
je perdois le refpeâ , que je ne devois pas 
parler par coi à mon Acculateur en la<pré* 
fcnce , encore moins Tinvcdiver. Ah? 
Monfieur , lui dis-je , mettez vous en ma 
place ; je f^ai le refpeû qui vous eft dû; 
nais Âj'étois devant Dieu» je.n^en dirois 

D 3 Sa^ 
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pas fnotw i ce méditnt Homme , qui m*^ 

tcaduit par devant vous de la manière du mon- 
de la plus cruelle ^pourfe venger de ce que je 
ne l'ai pas fécondé dans, une prétention riéi^ 
rcalCf <K)nt j'ai voulu lepâiv. D'on vient 
Mr. des Valons , lui dit Mr.de la Refnîe^ 
que vous ne nous avez pas parlé de la pro- 
pofidon que vous avez faite à Mr, Cardel 
touchant À Belle feeur? Parce que, répondit^ 
il effrontément , cVft une chimère , qu*H 
forge fur le champ, pour détruire la depolî- | 
tion que j^ai faite de fon crime. Appellex I 
irotts chîmére^ homme trompetir, une vérité 
confiante comme le jour; lui repartis je> 
Enfuitej'en raportai des circonftances fi évi- 
dentes , que les négations qu*il en fit , ne 
jfcrvirent qu'à convaincre davanuge dans le , 
cœor Mr • de la Reinie & ton s ceux qui étoient 
prefcnî, de la méchanceté de ce fourbe* Ce 
Magiftrat m^'nterrogea encore pLuiieurs fois 
en particulier , & devant mon Impoftenr^ 
Xia vérité que j'avois de mon d^té eft toû^ 
jours fi clairet natnreriement , qu'il eA Irès. 
dîfidle qu'elle puifFe être enfevelîe fous les 
voiles les plus épais de la plus nmrc calono- | 
liic. l 'on ceflà de m'aléguer , que Mr. le ! 
Franc Miniftre , Mr. Bafenge , & le Sauvag>e I 
mon Ouvrier , que je fçavois Prifonnîcrs ' 
dans la Citadelle de Manhcim , me char* 
gcoient du crime dont j'étois accufé. J^éto». 
a perfuadé du contraire , que fe dicHm i 
Mr.de la Reinie, que je fignerois volontiers 
lYion arrêt de mort, au pied de ladépofition 

qu'il m'aporteroit éaite & figuée cic leur 
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Uoik me laifik donc en repos pendant nn 

très longteins, La dernière fois même que 
des Valons me fut confronté, je remarquai 
qu'il étoit enchaîné , & avoit les fers aux 
pieds & aax mains ; & dès le lendemain on 
fn'dca ceux dont j'étois chargé. Pendant 
tout le lems de mon interrogation je fus très 
bien nourri , mais lorfque je. ne comparus plus 
devaac uioa juge , mon ordinaire fut très 
mefqutn. Au bout de fixmois l'on me retira 
d*un cachot , où j'avois été jnfqa*alors^ 
pour me mettre, dans un petit réduit toutaa 
haut d'une tour , où pour toute ouveiture i! 
y avoit une de ces fenêtres que Ton appelle 
œil de bœuf^ d'où quand je pouvois trouver 
le &cret d'v monter, iedéconvroisS.Mwc 
& bien au delà dans la Campagne. 

ll-y avoit près de deux ans que j'étois dans 
ce déplorable état , n'étant vilité que du 
Gargotter Bernavillc , & de mon très dur 
Porte-clefs, fans avoir pû jamais rien aprenr 
dre de ma chère Epouze , lorfqu'un matin 
Mr.- de la Reinie me fit defcendredevaiu lui -, 
& me fit entendre que des Valons étoit à 
rcxtféoûté , fans efpérance qu'il m pût 16- 
chaper. Quoi ! lut promptement ^ 

Moniicur , le laiflerei vous mourir , fans 
faire fa rétraâatîon? La chofe cft déjà faite, 
ine dît cet intégre Magillrat; j'ai eu foin d*en 
faire dreflèr un a fie par un Notaire , & le 
voilà en bonne forme. Je ftiis.ravi que cet 
Homme vous rende juftice avant que de 
mourir. Il ne s'agit plus que de lui pardon- 
ner & de vous réconcilier avec lui ; ce qu'il 
délire aadeuwnettt avant que de cnQurk* Je 
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lui pardonne du plus profond de moncœtir^ 
lui dfe-je , comme je prie Dîcu de me pKt^ 
donner à moi même. Enfuite il me mena- 
dans une chambre bafTc où lé mourant étoît 
dans un état déplorable: à pcîne pouvois je 
ie reconnatrre : il n*iavoit plus que la peaa 
colée fur les os , les yeux tout égarer , une 
grande barbe , enfin il ctoît tout défigurée 
jSi-tôt qu'il me vft , il fe prit à pleurer, & 
iroulut faire fes etforts pour fe mettre à ge- 
poux & me d^emander pardon. Je Tcn em- 
' pochai , & les larmes que je répandoit moi 
jnéme, m'ôtoient la liberté de lui parler. Je 
▼aïs comparoître devant Dieu , me dît-il , âr 
j'efpére que par Fitiânie miléricorde de fon 
Fils J.C. il me pardonnera le^plus |;rand d« 
tous les crimes, quej'aîcommîs contre voussw 
îi'éfprit de vengeance, quiavoic étouffe dans 
mon cœur tous les fcntimens d^ reconnoîf^ 
iàiîce que je- vous devois, s'étant joint à Tef- 
péraiice que j'eu d'obtenir du Roi la grâce 
id'un meurtre, en vous perdant, mcfitécca»» 
ter Satan ^ qui s'empara de mon cœur d'une 
£ cruelle manière, quMl étouffa en mol tout 
cfçrit de charité , & éteignit toutes les lu- 
mières de ma raifon. Il y a lopg-tems que 
je prie înftammcnt ces Meflieurs-de me feîre 
expier mon cpime fur un échafaut> dont j'ai 
fi juftement mérité les plus févéres peines, 
fans avoir pu les fléchir : car je mourroia 

S lus content^ (i je pouvois laves mon crime 
B mon fang aux yeux de toute la- terre* 
Quand vous reverrci vos Parens, le Minif^ 
tro & vos autres Amis que j'ai fi malîcieufc- 

œeot caloizmiex^ deinandc:^ leur bien pardoa 

de 
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^emapart des înjuflîces que je IcuraîcaufiJes 
& à vous , que je prie très humblement le 
Roi & Mr.de la.Reînie de réparer. Je me 
ikis dédit de mon cpime pa» un aâe aucenti* 
que , que je prie Mr. de la Reinîe de vous, 
remettre, & plût à Dieu pouvoir m'en dédire 
en face de tout Tunivers , comme je vais 
m'en dédire devam Dieu & fcs- Anges. 

Quand- il eut achevé de parler, je me jet- 
tai à fon coÛ-, & je le baignai tout de mes 
larmes après quc^i je luî fis une exhorta- 
tion, pour le préparer- à la^ mort , dont Mk 
de la Keinie , Bernaville, un Prêtre &crax 
^quî étoient prefensparoremfijtouchex , quMls 
ne purent retenir leur-s larmes. Je lui par- 
donnai dans les termes les plus forts que ia^ 
Chanté put me diâer. Après quoi je Tcx- 
hortaî à mourir en bon Chrétien , mais le* 
Prêtre, & Bernaville voïant que je le faîfoîs 
avec des expreffions qui ne font connues que 
des véritables fideUes, ils me firent fortir du 
lieu où étoît le mourant Je fuivis^ Mr- de 
la Reînîe dans le Salqn, où il nv'avoit inter^ 
rogé par le pafTé. Là îl me dît que ma lU 
berié ne dependoit plus que^e moi ; puis 
qu'étant reconnu innocenti du crime dont 
j'étois accufé , je n'avois plus qu^à^réparcr 
.celui dont j'écois coupable, & que dans rinf- 
tant même , non feulement il s'obligeoit de 
de me faire ouvrir les portes , mais encote 
de me procurer un établiflêment confidéra- 
ble , qu'il ofoit me promettre de la part da 
Roi. Je lui demandai avec étonnement d^r 
>i|ttel crime il me croïoît coupable. Com- 
Jixent \ reprit-il , n'appeliez vous pas crime^. 

D f d'avois 
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d'av€>îr contrevenu anr ordres du Roi ? de 
vous être établi dans les Pais Etrangers con* 
tre fes deffenfes^ d'y profeifer une antre Re- 
ligion que celle qu^il vous a prefcritc ? & 
de rejetter enfin, avec opiniâtreté, tous le^ 
jnoVens qu*oa vous propofe de vous Iku- 

Je VOIS bîefi , Moniîw, Inf repondîs-jey 

que vous ne vous reirouvcnez plus que je 
fuis établi à Manheim , & marié long-tems 
avant la caifation de VEàkt de Nantes. Je 
fais forci de France pour la première foi^dès 
Tannée J674. aînfi fur cet article je ne fiiîs^ 
point rebelle aux ordres du Roî. Quand à 
celui de ma Religîon, Voasfçavez, Mon- 
Heur , miieux que moi que Dieu lëul eft le 
Maître des cœurs : que c'eft en vain que Icis 
Hommes prétendent les violenter ; & fî ce 
n'eft qu'à ce prix qu'on prétend me rendre 
ma liberté , je fuis réfolu de mourir dans 
les fers , ou de tel autre genre de mort qu'il 
plâtra au Roi d^brdonner : auquel je répon- 
X. drai toûjours avec tout le refpeél qui cft dû 
à S. M. ce que les Apôtresdilbient auxJDoc- 
teurs de la Eoî , qu'il vaut mieux obéir r 
Dieu qu^ux Hommes, Il me témoigna 
îivaîr de la compaflion de mon entêtement^ 
c'eft aînfi qu'il appelloit ma confiance , au- 
tant que j'en avois véritablement de fon er- 
wstj car à la Religion pràs c^eft un fort 
ftonnête Homme. Il fe tourna vers Ber- 
jnavHle , qui étoic préfent à notre converfa- 
îion^ & lui dit , c'eft à vous Mr. de faire tous 
vos efforts , pour convertir Mr. Cardel , 
four qui J'^ai une confidératlon tpote particu- 
lière 
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Ttéte , & moi je ne mtnqueraf pas de faire 
yaloic fon ionocence auprès du Koî , dont 
il éprouvera ks bonté* & lagénérofitéquand 
il voudra.- ' ; f ^ 

Il n*eû faiut pas dayantage à xtoon Tartafe 
GeoUec, pOHr le faire déchafnef cdniremm 
de la manière du inonde la plus cruelle. II 
convertît le terme de convertîr, en celui de 
tourinentcr , & il me tourmenta avec tant 
d'excès qu'il pouflà ma patience à bout. 
}e lui reprochai fes inhumanîtez avec dt^ 
cxpreffions qui Taigrirent , loin de Tadoucir, 
Il me chargea de chaînes, me plongea dans 
ëWreux cachots ^ m'y lajOà fans paille > 
m'y fit battre à coups de nerfs de bœuf , & 
m7 fit jeûner des carêmes qui ne font mar- 
quez que dans le Kalendrier de fon avarice. ' 
JBnfin , hors la mort , 'il n'y a point de fup- 
plice qu'il n'inventât , pour me faire (bc- 
comber. Il me mit bien tôt fur les dents ; 
tout mon corps n'étoit plus qu'un ulcère con- 
traété par la pouriture" des cachots^ & fous * 
les couçs dont il m^avoit accablé. Ilfefaifoit 
un mérite auprès du Pere de la Chaîfe Con- 
feffeur du Roi , & des autres Tyrans de fa 
Société de furpaflèr les Nérons par TexcèS' 
des fupplices dont il accabloit les Réformes 
qui tombotent entre fes mains. 11 me ren^ 
doit la vie fî ennuîeufe , que je demandai 
plufieursfoîs à Dieu, avecd'inftantes prières 
la grâce de m'en. délivrer. Pour des Vallons^ 
j^^pprts qu'il éroic more dès le lendemaîn de 
aotre entrevUe. 

r; Cette perlécutîon dura jufqu'à la Bataille 
:dc Fleurus * qu'on retira du Château de 

D 6 Yiflr 
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Vincennes la plupart? des Prifonnîcrs quf f ' 

étoient^ pour taire place aux Prifonniers de 
Guerre qui furent faits en cette grande jour- 
née , où le Duc de Luxembourg triompha 
dtt Prince de Valdek. Je fut donc délivré 
des ferres du barbare Bernavîlte , pour être 
transféré à la Baftille. Je crû être fortî de 
TEnfer pour entrer en Paradis , par ks dou- 
ceurs que je trouvai fous le Gouvernement 
de Mr.de Béfemaux. Quelle diférence de 
Ja politeffe & de rhumaïiité de ce Galatit 
Homme, à la férocité, & îuîx rigueurs du 
Chevalier de la Mandille que je venois de 
quitter ! Mf ^de Beflemaux n'entroit jamais 
dans ma chambre , que pour* me confoler^ 
lîi'exhorter à la patience, & m*offrîr tout ce 
qui me pouvoir faire plaiiîr ; au lieu que le 
Tyran de Vincennes n^entfoii dans mon ca« 
chot , que pour m'infulter^ me faire battre 
devant lui , & compter de fa tête tous les 
coups doHt fes Satellites m^accabloienr , ou 
reprocher devant moi àfcs Portc-Clc&qit'ils 
jme donnoieni trop de pain , ce qui me ren- 
doit rébelle : cVft aînli qu'il appelloit une 
perfeverance , pour laquelle M.de Bcflc- 
maux avoir bien a'autres fentimens. Ce fenfi-* 
ble Gouverneur m'aprenoit toutes les démar- 
ches que faifoîent mes Parens pour obtenir ma 
liberté. Il me dît que ma Femme, qucj'a- 
vois laifféc enceinte étoit- heureufcmcnt ac- 
couchée d'un Fils : au lieu que loc fque je 
demandois au cruel Bernavîlte , iî mon 
Epouxe & mes enfans vîvoient encore : Tu 
ïie fçauras rien, me difoît il, vieux charbon 
d'Enfer , que lu n'aies été à. Mcfle. Un 
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fblir qu'il me tcnoit ce difcours , je ne pû 
ki'empêcher de lui dire ^ que les charbons 
\ïi<enficr étoîçnt rouges , faifant allufion àfpn 
-poil feùvé : cé qm me valur trc^f^^t^^ups de 
nerfs de bœuf, qu'il me fit compter fur le 
champ en fa prefence n'oubliant pas d'en mar- 

3uerje poids de chacun par le mouvement 
e fa tête. BertiavHIe ùc^m'a jà5nmV^ôû|tt 
luifler parler qu'à un vieux Prêtre, qui étoît 
le Perfecuteur des Proteftans*, hommcd'une 
ignorance crafle , & que ce Tartufe faifoit 
jafTer pour le St. Paui de foh p?rtî ; au Heu 
-%Dë ^fi '^ôr^tt^^ jé tÂfioîgnal à Mr. ëè^ifl»- 
mauî que je fouhaitois ctre en compagnie, 
it me mit d'abord avec M. le Baron de Vî- 
mel Homme de ma Religion & d'une jplâé 
^Mlfiante , qui nMtbit dafls iès-chaînes que 
pour la gloire qu'il avoir rendue à Dieu. Il 
,cn fortic par la follicitation de fon Gouvcr- 
,neur ,\qtiî: procura la liberté à quantité d'au- 
•très perfôhî^S fdfei 1^ Religion \ alléguant 
•que leur doftrine étoît capable de pervertir 
•:ks autres Frilbnniers. De ce nombre fu- 
rent Mrs. deBeringheniCons^ duParlcment 
ule ^Paris , te Marcjoi** dto • Çàj^ny , Cahanel , 
h quahrité îâ*âUifes'1tmftrcs Gonfeflfeurs que 
'l'on fit fortir de la France. Il ne tint pas 
à Mr.de Bçflcmaux que je ne fuite du nom- 

♦ bre des heureux : Mais les Mînillrcs de Frâii- 
. ce s^étofttir fait un capital , de fe roidir c^- 
, trc les follicitiuions des premières PuilTan- 

• ces de l'Europe qui me réclamoient, iS^peut 
' être que les manufaètures de lofe que j'a* 
? -Voîs établies à Manheim-n'y contrîbuéreht 

pas peu. Enfiii m m malheur voulut que je 
* i D 7 pet- 
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perdiile Mr. de Befîemanx , qui mourut àaca^ 
le tems de la Paix deRifwik^ auquel, après 
un interrègne d'qn an, pendant lequel nous 
fûmes Gouverne2i-pàr M. du Joncas, qui 
nous donooit notre ar{^nt à depenfer , lue-' 
céda Mr. de St. Mars* Avant l'arrivée de 
Corbé fon Neveu , nous étions affés bien 
traitez : mais depuis que ce petit Bouc en* 
fùmd-y.âpris radminUtration du Gouverne^ 
nlcntde -fon Oncle , conjointemeiit avec 
r Aumônier tSîraut , l'Homme lé plus cor- 
rompu qui foit fous le Ciel , la marmite a 
éU retreffie, les cafferoles bannies delaCui- 
j^ne , & les broches n'ont plus feryi qu'à 
rer des moutons éttques, desveaux moft-ncv 
& de la vache propre à repréfenter la difette 
quidevoit arriver fous Pharaon. Pour mor 
j;e n'ai plus rien à efpérer, ni à craindre dans* 
ce monde. Je ne crains plus que l'Enfer, 
feule malcdiàion au deffous de celle ci,. 
& jeln'efpere plus que le Ciel , que je tâche de 
gagner par mes fouftrances, que je joins tous 
les jours à celles de J* G.^qui m*en ont 
ouvert la porte , par la grâce. Je prie 
Dieu înceflàmment pour la profpérité de 
ina Famille, & je le conjure de fervir 
de Pere à mon Fils & à ma Fille puifquc [e 
fuis privé de la confolation de les élever 
dans fa crainte. Ce qui me foulage dans- 
inon malheur , c'cft que leur Grand-Pere,.. 
leur Mere & leur Tante font d'une piété ^ 
qui fuppléra fans doute à mon défaut. Que 
Dieu nous faflê à tous la grâce de nous réu- 
nir dans le Ciel , feul azile où j'efpére les 
voir^ faus plus redouccr la Tyrannie des 

Hoihp 
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Hommes médians qui corrompent la terre.. 

Après ravoir rcnaercié da réçir admini- 
ble oefes avantutéa^ & loi iavoit rendu tous 
les éloges que fa perfévérancc méritoit , je 
.lur fis part des conjedurcs que j'avois des 
fojetS'dcma Prifon. M.Chamillart, lui dis 

je, m'k rapcUé d'Hollande où j'étoisÊiiroriîë 
du Roî Guillaume de glbriëuiè mémoire , 
& de M.L.E. G. d'Hollande , après mV 
.voir promis les plus belles chofes du mon- 
de, par deslettces les plus engi^ao^i qttt 
font encore aâueUement entre tes. mains de 
M. Heînfius le Grand Pcnfionnaîre.- Ge vé- 
nérable Magîftrat le plus droit de tous les 
.Minifltres , fut le Premier à me confeiHer 
é^accepter les offres deM. ChannUartyCroiant 
qu'il me les iaifoit de bonne foi. En effet 
ce Mînîftre m'honora de fa confiance d'une 
manière toute particulière , après que je me 
fos rendu auprès dé lui à Verfailles. Mats 
enfin aétant devenu fnfpeâ à Mr. le Mar- 

?Luis de Torcy , qui fçachant que je connoîf- 
ois la plupart des EmifTaires & des Peniion- 
Baires de la France , appréhenda aparem- 
neoi que je ne les découvriife au Rot d'An- 
gleterre, & à Lf.H.P. m*a feit arrêter , &je 
nel pufs trouver le moVcn de faire connoître 
mon iunocence à ce Miniftre Prévoïant qui 
aparemment me retiendra Prifonnier jufqu'à 
la Paix y 11 le même obftacle qui vous en- 
chaîne dans cet Enfer, n'en efl; pas un invin- 
cible à ma fortie de ce Purgatoire , le plus 
redoutable de tout l'Univers, & d'où toutçs 
les MeiTesdu Monde , tomes lesdifcipHncs^ 
îesje.ûnesr macérations^ & les oremus de tou9^ 



les 



✓ 




Digitized by Google 



SB Llnquifithn Fraf^^ûifi^ 

les Moines, de quelque couleur qu*îls puîP- 
• lent être , ne peuvent pas délivrer les Lan-- 
fuemes in Purfraunrio. Ùtiï à vous, 6 Dieu 
de vérité , qui féal voïex les peines înjuftes 
que nous endurons, que nous nous adrelibns 
du fond de nos cachots , & aii; pins fort de 
nos calamite^r ^ pour voas fopplicr ardam- 
ment de nous en tffracher, ou de nous don* 
ner la force de les fupporter avec mieconf- 
tance digne des Combatansqui foutiennent U 

Î[loire de votre St*Hom, afin qu'après avoir 
OQtenu le bon conribat^ nous foYons couron- 
.nex dans le Ciel par votre main paternelle: 

Le nom du Prieur de Val-Secret étoit en- 
core gravé dans notre chambre en un coin^ 
où il avoit écrit cette prière^ que j'ai retenue. 

Grand Dieu y feul Scrutateur des cœurs , quî 
Viyis les excès dont je fuis acscabU , tar le Zèle 
^/ue j*ai eu à reprendre le crime ^ ^ PinjuJUcc 
que Vo^ exereie tom Us jtmrs contre moi , poter 
venger une fatak' curiofité , fi naturelle à tom 
les Hommes ; fai conmhre mon timocence au 
Rot , les cruauté z de fes Minijlres j ^ les énor^ 
mitez de cette Prifon j inconnues aux peuples^ 
les plus barbares ; ou retire mm rnne des mains 
de mesTyrans ^pour la mettre dans lefein det a 
gloire ^ bà fafùire tous les Jours , par les mérues 
de ton Fît s hien-amé Notre-Seigneur. ^•Cm 

£t au delTous il avoic écrit ce Vers* 

Dat veniam Corvis^exat ccnfura ColumbaSm 

Je puis pfotefter que^toutes les prières de 

M.Cardel avoient rout un autre fonddepié* 
le ,ijue ctlkî> de ce Prieur , & étoient bien <51oî- 

grttcs 
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jçn^es de témoigner à Dieu fon impatience 
fur fes fouftrances, auquel il fe contentoii 
de demander la grâce de les fuporter confr 
tammem & fans mortnure. Comme il avoit 
été long-tcms enfermé avec ce Prieur > quf 
lui avoit tait part du fujetdefa Prîfon, qu'il 
avoir retenu 9 làus en. oublier la moindre ctr^ 
cooftance , je le priai de m*en dire les avan-» 
lurcs , qu'il commença aînfi. 

Le Prieur du Val-Secret, qui s'appelle 
MaiHefer, je ne me trompe^ & efldes en- 
Yîrons de Rheims , fi je ne le confonds pas 
avec un autre ^ cm comme j'ai été avec plus 
de deux cents divers Prîfonniers , il ne fau- 
droit pas s'étonner, fi je prenoi^ un nom 
pour Tautre , quoique je ne manque jamais 
à l'eiTentiel de la choie , comme ^ous rafles 
voir. Ce Prieur cft un homme très bien fait 
qui paroît de naiflancc : il a de très belles 
manières , & lorfque fes chagrins dévorans 
Jaii donnent quelque relâche ) il eft fort agréa* 
ble dans fa^ converfarîon. jug.e2 fi un Hom- 

< me poli, de cette tournure , & foutenu par 
raifiance que lui donnoic un bon Bénéfice y 
étoit bieii*venU: dans toutes les bonnes 
Compagnies & les Maifons de qualité qui 
faifoient cercle au tour de £bn Prieuré. Il 
s'étoît donné un petit relief chez fes Vuifins^ 
par de bonnes Relations qu'il avoir à Paris 

< avec des Peribnneade bon goût, qui lut en-» 
vuïoient toutes les petites pièces curieufes 

: qui courent ordinairement a?îns les ruelles, 
garder fouvent le rel>ed,qui eA dû au 
Lî .Roi , aux perfonnes quMl honore de fon. ef^ 
' lime^ à fes Miniftres ^ aux Magillrats, au 
— Gou- 
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Gouvernement , enfin de ces Satyres que- 
Ton batîfe du nom de Pafquînades , funef- 
tes pour rordinaire^ non feulement aus Aq-^* 
teurs^ mais mcmeA ceux qui ^*en trouvent* 
faifis. Quand je vous aurai dît le fujet qui 
fit découvrir fon commerce, je vous récite- 
rai quelques unes de ces pièces que j'ai retc-^ 
nues y & -que je crains de n'oublier de ma 
vie : car enfin je fçai bien qtt«^taut cela eft 
peu nécef&ire au falut. 
- Voici le plus grand crime tiotre Abbé, 
€>ii plutôt ce qui fit découvrir les chofes dont 
on lui fit un véritable- crime. 11 y avoît 
dans fon Monaftére, qui, fi je ne me trom- 
pe eft de Bernardins non Réformez , un jeu- 
m Mokie qutétoit bien avant dans les bon^ 
Bçs grâces de la Fille de la Fôrmîéfe , qirf 
avoir tom ce qui eft neceflâFîre pour fc bien 
feire aimer & par dcffus une complexion 
toute propre à bien aimer elle même: L»ePc- 

, rît Moine , ni la Fermière ne gardèrent au* 
eu nés. mefures dans leurs «mours* Tout le 
Village en fut bien tôt fcandalizc , car tnv 
Village fefcandalîfe plus facilement, qu'une- 
Tilte.; la raifon en eft naturelle , on V eft 
Moins diftraît par la variété des Objets 4 & 
Ion Y connoîttout jufqu'aux chats desMaî- 
fons. Le Prieur qui n'aimoit pas les fcan- 
dales d'éclat, & qui vouloît fes Moines 
te conformaflint Ibr Gm ex^fïple , en faffant 
toutes chofes avec modtftie, & les voilant 
d'un profond fecrct , chofe qui fimpatifoit 

.même avec le nom du Prieuré, avertit plu- 
fieurs fois fon Petit-Moine d'être plus cîi*- 
confpea,. & de fe donner bien de garde que 

la cho- 
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te chofe n'éclaiâe ' ^ pe^W teWr^i ffJw 
les maximes des Couvents , feroît un crimev 
Maiîi fon Petit Mohic indocile , poullà les 
chô&S'ibantà la main , pQUj: ainfi dire tam- 
bosp tâtflUfct^^ & foi il inconigible , que< te^ 
Garçons du Village >aloo« &^€Hr:<hPbiMr 
• une fi jolie Fille par un Moine^ TepiérentS 
bien , qu'ils le furprirent y/^/g-r^7;?/; Mtàlu. 
1^ £a«iir qni n'ayok.pas cru devoir punir 
le cHnîe ^ crut qu^ ne pouvoit s'ctopêçher 
de punir le fcandalc. Ces fortes d'aniourfitr 
tes, chez les Moines ^ paflcnt pour des pé- 
cadiles^ mais fi elles. écUtent, il faut fauver 
rhônneer de la Maifan ; Dieu, feloaeux , 
cft toujours affés bon paifr paréoMCC le 
tefte; mais qu'en diroit le Monde? On crie- 
roît contre le célibat, & ce feroic afîës pour 
fairereendw^iio Arrêt , pareil à celui gui au^ 
trefois fut rendu en Swife par Mx5^..dc'Zurith . 
qui condamnoit tous ks Prêtre» & les- Moi- 
^iies. fiir. tout , à avoir chacun une Courtifan?- 
mé\ ^f«nkibdifer les Femmes & les Filles de 
leurs Voîfîns en paix. Comme on le peut voir 
dahs la belle TraduSion que Mf . Amdot dé 
la Houliayeafait de Frapolo. On tint donc 
Chaptti'e^ où ^le Petit Moine fut chapitré de 
' Ir wHtelrt^ H n'y avoit point, là de 
Pfautier^ 

Et ceux quktemp/roient: lafcvere 'fhJmity. 
7, CiMrmms hft réfouJre , oMihafitrc le 
crime 

^ Qm le Chafhrc entier voudroit avoir cêm^ 

Son 
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Son* imprudence fol donc cbndtmnée , pour 

réparation de laquelle , il fut quelques fe- 
maines en Prîfon , où î! jeûna en toutes 
manières. Si Ton feifoit jeûner toupies Moi"- 
nés coupables dt ce crime , auffi bien que 
les Imprudens , les quêter devroient être moins 
onéreufes au Public. On envoïa la- Fille 
dans la ferme d'un autre Couvent de TOr- 
dre, après C avoir été dûcment admonedéê 
d'être plu9 circonfpeâe à t*avenîr 9 & de ne 
plus fcandalifer de bons Religieux , qui ont 
généreufcment quîtté le Monde , pour ne 
Taquer uniquemcnc qu'aux chofes de leur 
falut. 

Mon Petit Moine , moins outragé de ft 
flêtriffure , qui Tavoit réduit au pain & à 
Tcau, pour lui rabattre les oreilles, que de 
ce qu'on avoit éclipfé l'objet de fa tendreifc^ 
pour sVn venger , ramsdOà tous les petits 
Vers, toutes les Pafquinades, enfin tout ce 
qui étoit écrit de la main de fon Prieur , & 
qui^ pouv^k lui* faire fubir un carême plus 
rigoureux que celui au quel foa indifcrétion 
Tavoit réduit. Muni de ces pièces, autenr 
tiques de fon Prieur qui les avoit fatt coUFÎr 
à deux lieues à la ronde du VaKSecret > 
Petit-Moine quitta fa cellule^ & vint en Gour 
y produire des Âôes contre fon Pere , plus 
criminels mille fois, félon Tefprit de cette 
Cour^ puifqa'il n'y a rien qui choque tant 
que la vérité , que ceux qui Tavoient privé 
de fa charmante Adéloïie. Des Grecs , le 
redoutable des Grecs reçut ordre dans le mo- 
ment d'aller arrêter l'infortuné Gaxetîer juf- 
^ues dans fou i:^rieuré.^ Ce des Grecs 
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£xent imbibé de toute .la fiaeiTe 4es Grecs, 
pour ne pas manquer fon Prieur , & ne pas 
s'expofcr dans le Couvent à la foreur de tous 
les Moines, qui liti auroient plus ^oloiuicrs 
dooné cent œups de bâton , qu'Aba leur 
Pcfe, alla jufques à la prochaine Ville du 
Couvent , où il kîlla tous les Hapechairs. 
Déguifé en Intendant d'une Maiibn de con- 
f#(lueQce , il s'avança jafqu'au Val-Secret, 
dans une Chaife-coupée , demanda à parler 
an Prieur , & !uî dît qu*îl aroit ordre d*unc 
.ici Prcir.iL'res Maîfons de France , de lui 
demander s'il voudroit recevoir dans Ion 
Couvent , pour Penfionnaîre , un jeune 
Homme delà première qualité , malade de 
fon efprit ; mais qui étoit un foû fans fu- 
reur, & au contraire d'une douceur quiplai- 
roit à tous fes Religieux. Qu'au cas que la 
propoiîcion lui fût agréable , il n'avoit qu'à 
demander ftolit ce qu'il voudroit de pcnlion, 
qu'elle lui feroit exactement païée , à con- 
dition que le foû feroit étroitement gardé, 
fans avoir la permiffioi j ic fortir du lieu où 
il alloit être renfermé. Le Prieur , qui étoit 
bien cloigiiJ Je croire , qu'il étv)it lui même 
ce foû , qui alloit être féqueilré du -monde ^ 
fous de terribles verroux , lui répondit que - 
la chofe étoit affès de conCéquence pour la 
communiquer à fon Chupicic , & dans le 
moment il le fitaiïembler au fon de la cloche 
ordinaire. Le Petit Moiue diflolu & traître 
ne manqua pas d'y opiner. Tous les Moî- 
Bcs, dont la maxime générale, eft gl ne vi^- 
maisdirc, c'cftalFés, conclurent que li c!y)fc 
étoit trop conlidérable, pour iaieluicr. Un 
« ^ con- 




tas* u 
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çDiwint (Tooe Cbnune i^és importante pour 
faire augmenter la portion de tous les Moi- 
nes d'un plat & d'une bouteille à diaque 
ordinaire ; jugez après cela fi le marché fut 
arrêté ? Des Grecs dk qu^il avok laiflë le 
jeune Homme eo queftton à la Vtllef rocbai* 
ne ; fi le Prieur vouloir fc donner la peine 
de le voir , il n'avoir qu'à monter dans fa 
. i:baife , & fi la Perfonne lui convenoit, il 
la conduiroit dans le'moment dans ion Cou^ 
vent. Le Prieur ne fe le fit pas dire deux 
fois. Des Grex lui donna la droite dans fa 
cbaife. Mais quelle fut fa furprife , qiiaod 
^Tïxvé à l'auberge de des Gre2 , il vit cepré* 
tendu Intendant changer de perfonnage , & ' 
devenir tout d'un coup Exent , environné I 
en un cUa d'oeil d'une multitude 4târeufe de 
Satellites» Des Grez déeouvrant fa £ieale 
baguette, lui dit qu'il Tarrêtoît de la part du 
Roi , mot foudroVant , lui montra l'alfom- 
mante lettre de cachet, lui demanda toutes* 
fes clefs, & ikns perdre de tems, fit remet 
tre des chevaux frais à fa chaife , donna le 
Prieur en garde à fes Satrapes , retourna 
promptement au Couvent, où il fouilla tout 
4ans rapartement du Prieur , fes matelas , 
fes cbaiies àc fit tapififerie , tout fut déooufui 
pour chercher des papiers. Pendant que le 
Monaft<5re étoît en délbrdre, IcPetît-Moine 
s'applaudiifoiteQiccret de fon ilratagème, & 
peut être a t-W eu le Bénéfice du Pdeur op* 
prime, pour prix de fidcliicî; car la Cour 
ne laifTc jamais de pareilles découvertes fans 
récompenfe. Ënân des Grtt conduifit fon 

Pigeonneau dans le funefte Colombier. SU 

tôt 
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tôt qu'il y fut, Mr^d'Argenfon l'interrogea, 
lui repmema tous les libelles écrits de fa 
"propre main, & voulut le forcer à lui avouer 
de qui illes avoit reçus. Le Prieur qui fça*. 
voie de q4^(^k peçuicieufe conféquence iêrok 
écxÀtiàézomtxic , pufe quVlIe rendroic fcs 
Amis malheureux , fans Icfoulager; luipro- 
tefta qu'il luî feroit plus facile'de lui noin- 
j^içr le$^,u^^^ ces pièces, que de lui di- 

re de qmil IcSotenoit, parce qu'il s'étoîtpaG- 
tant^e tefns depuis , qu'il ne s'en ibuve- 
■noit plus. Il ne s'apit pas de fçavoir le nom 
des Auteurs de ces Libelles ; je les connois 
peut être mieux que vous , lui repondit le 
fin Mr.d*Argenfono il n'eft queftîon que de 
me nommer ceux qui vous les ont donnez, 
& fi vous vous opiniâtrcz à me les cacher, 
je vaî§.vous^voïer au Cachot^ où je vous 
4aiÇrerajL»j^ner plus févéremem que vous 
-xieYaità m Couvent , jufqu'à ce que vous 
me les aïez révélez. En etiet il exécuta fes 
menaces, & fans avoir égard aucaradéredc 
fon PrifoDBver, qui lui dcvoiç.étre facré, il 
Je plongeadans^n .îpfame Cachot , où il le 
laîlla pendant lîx Mois, au pain à Teau ,& 
^ d'où il le retira quand ce Pauvre Abbé étoit 
j)rct,d'êtreiiapnclé par les eaux qui étaient 
^cées 4ans Lan £nfer. Lorfqu'on Ta- 
niena dans ma chambre , il étoit à demy 
noïé, & fi abattu par un jeûne excefTif, qu'a 
peine pouvoit-il ouvrir les yeux. 11 a de- 
ns^euré un.^>ayec.mpi, accablé de langueur, 
& fi atténué que je ne croi pas qu'il en re- 
vienne jamais, quand même on lui rendroit 
fa liberté. Qû nie l'ôta quand o;i s'aperçut, 
■ qu'au 
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i)u*aa lîcu de me pervertir , comme les Offi- 
ciers rartendoient de fa piété , j'en avois 
fait un bon Prolélyte. C'cfl une chofe éton- 
nante, qu^un Homme de fon caraâére, qtri 
avoit fait toutes Tes études , fût cependant 
d'une ignorance fi crafle fur les matières de la 
Religion. Il avait étudié une Théologie 
^cholalUque, plus propre à renverfcrla cer- 
velle, qu'à donner des lumières à unfidelle. 
Il goûta bien tôt les v-érîtex que je lui expo- 
fai. Il ne tient plus qu'à lui d'en faire un 
bon ufage , comme il me, ra promis & en- 
core plus expreiTément à Dieu ^ qui lui en 
donnera la grâce par fa divine miféricor- 
de. 

Vous ne fcrex peut être pas fâché, conti- 
nua Mr.Cardel, que je vous répète quelques 
«ines des petites pièces qui ont été la caufe 
des cruautex que Ton exercées envers ce 

pauvre Homme. Apres que je me fus retiré 
proche de la fenêtre, pour n'être pa-s enten- 
du de nos foûs, voici quelques unes des PaC^ 
quinades qu'il me récita, que j'ai toûjours 
tetemies depuis , & -qu'il efl aflésdificile d'ou-^ 
bier, quand oa coanoît la carte du Taïs. 

: Les V^s fuivans font d'une Perfonne de 

Qualité , qui e(l alTés connue pour une des 
Femmes du Monde qui a le plus d'élprit ; 
«lie les ét fur fou Mari. 

, Gendre d^nne SamOntmne^ ' 

* Cocu d^un mince Cdpitaine ^ 
Prince j^race à lafacuUé; 



* 
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D^oà^aèle prens tu ta fierté} 
Serok^ee de ta b$nne mine'i 



» • 0 



Une des- plus belles Dames de la Cotir lui 
aïant un jour reproché qu'elle aimoit le vin , 
<cUc lui fit les vers fuivans , prétendant lui 
reprocher qu'elle aimoit le Marquis de SafTe- 
■âge, en faifant allulîon au fromage du Taïs 
<le ce Marquis. 

yims y ^nnendrit , BeUe , ^hfin^ 
Un jour vous aimerez le nfm\ 

Déjà vous êtes au fromage 
De Sajfenage. 

Pour Madame de Fier quVIIecroioft 

•en intrigue avec M. le D. fon Epoux. 

La Flor fe croit jolie ^ 

Il n^en efi rien: 
Cependant fa plus forte envie ^ 

Soir y matin ^ 
C^efh de loger mon Grimaudin 
Dans fon ehâteau de Gaillardin^ 

Pour le Marquis de L.:.. qu'elle accufoit 
•d'être le Mercure de fon Mari , fur l'air: 
tranq4iiUes coeurs préparez vous. 

Dévot ^ Impie ^ Guerrier^ Amant ^ 
\ , Courtifan , Héros de Provime , 

T'u n'es encore a quarante ans 
Que Maquereau d^un jeune Prince 2 
Le mértte h la Cour efi mal recompenfé^ . 

XT^ n '1 . : T 7 



2 

« • » » 



N^ejl-ilpas vrai j L> 

t - Voici 
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VInquifitiùn Frdnçoijt 



\ oie! une chanfon que cette Dame fit fiir 
îune partie de piaiûr que M. le Daufin avoît 
fait à Meudon , où il s'étoit enfermé avee 
cînq de fcs Amis, fans Femmes : elle y fut 
avec cinq de fes Amies, & chanta à ces Pim- 
w .travers de la porte. 

Nûus fomtms demi^JoHzahe , 
Nous avons pajfé quinze Ans^ 

nous valons bien la peine 
Q^^H nous mette dedans: 

wms • Jmc efi ï Amour qui nous 

méne\ 
Notis fommes fes Enfiuts. 
Vuvr^z^ ouvrez à P Amour qui nous m/ne ^ 
Fous en Jeret sonUns. 

Sur la Paix 4e Rifwick. 



Ilverr^ de beaupe fknx de joie. 

Sur Ife Procès de Mr. le Prince de Contî 
avec Madc. la DuchefTe de Nemours pour la 
Principauté de Neuf-Cbâtel. 



MADRIGAL. 




Le Roi^ dif-^^ ^ fort furpris^ 
Bm dounaut ia Pmx à ia France ^ 

De Doir le Peuple de Paris 

emotgner tant d'^wdtf érence. 
Pour calmer nos ejprits 
La Pme uleftpm la feule voie. 



Cote 
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Confis avoit parfis nuiHfurs^ 

Dès fa tendre jewtejfe , 

Des Courtifans gagné' Us cœurs , 

^Des Peuples la Undrejfe. 

AnjoHrdrhmi fes Fauffes-Grassdeiéè's 

•Font voir fa petitejfe: 

E^lm^ qui pouvoh ifre R$i ^ 

Efl Counifan du Suijfe. 

Plaider la veuve efl mosns Remploi 

d^AcbilU que d'UUJfe. 

Chanfôft fur la BataîHe de Chîari. 

yoici les Françoks fui vienum^ 
Allemms fanvons w«f , 
AUemans fauvons nous^ 

Alte là > fa dît Eugène \ 
C'eft V'tlleroi qui les ménei 

Moqtums nous , 

Moquons nous. 

Voici une autre Chanfon far le Rétablit 
fement du Roi Jacques*. 

Guide par le Soleil jamais on ne s"* égare , 
Dit Jacques , je mettrai mon Gendre à U 
raifon^ 
Sur Je Pm de fanfare^' 

Guillaume lui répond^ 
Mon Beau^Pere , tarare j 
Ponpon. 
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Montcfpan^ le Roi vous change;^ 
Il aimç à frefm l'a kontange^ 



II 



iU>o VInquifition FrançQÎje 
Epltaphe 4e Madâme <ie f^ontange. 

• Beauttz qui ne fongez qu'à doimer de i*amm^ 
Un foin pins impmam dans ce lieu wus appelle:^ 
yippruchcz , Çîf votez dans ce miroir fideîle 
Le véritable état où vous ferez un jour. 
Jaloufes autrefois du bonheur Àe ma vie^ 
AtftScfhiéjPm fort dam vous eûtes envie. 
Si P Amour m^ éleva dans un illujlre rang , 
'^e fus de cet Àmour auffitot la vidir^e ; 
\^fi l'ambition rd' engagea dans le crime ^ 

Il m^en a coûté tout mon/an^. 
A la Cpur tout dfun coup m me vtt fans égale : 
MaOreJJe de mon Koi^ je défis ma Rivale. 
Jamais un tems fi court ne fit un fort fi beau; 
Jamais fortune artffi ne fut fi tôt détruite. 

Abl aue la diftance eft ù^ite 
Du faite des GrandeMXS àfhorreiir'du'ÎQ'ûileau, 

Voici des Vers quî furent faits fur leP-dp • 
Maçfillac qui .avoît facilité au Roi la conquê- 
te de la Fontangc. 

JSÏarfillac vole à pleine voile 
Sur f Océan de la faveur ; 
Et quoiqu^il ne foit bon Choeur ^ 
Pour éntoirmis la bête dans la toiU ^ 
Le Roi l'a fait fon Grand-Veneur. 

C H ANS O N. 
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oifPHiftoire de là Bafiiîk. lét 

Il enfuit r objet de fes vœux 2 * 
. PourjuJHfier votre conduite^ 
Et remre votre fort hèurèux* 

vom rendre Carmélite^ 

Sur Made. la Ducheflé IX • . . qui fc îw^- 
doit exceflivement. 

De tous Us Peintres excellens 
Qu'on vante le plus en ce temr^ 
PAilisj amun ne vous rcjfemblr;] 
Leur Art cède à votre fecret , 
Puifqiie voHS êtes tout enfemhlc 
Peintre^ Original^ ^ Portrmt. 

C H A N s O R 

V 

Qîiand Marjillac au monde vint 9 * 
Pour combattre les Philifims^ ♦ ' 

Mâchoire â^Aner ila^ma 4lMuyaU 

fue Deodatus efî heureux , . 
h baifer ce bec amoureux y 

^ui d'une oreille à l'autre w.. Alleluya; 

A U T R E; 

^ Revenant de là Motte 

Le Dite de f^antadour 
Purm en grofje botte' 
Pour mieux faire fa Cour. ' 
MarU^ en le votant^ crut qu'iljfortoit la hotte. 
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Fféd DÛ»^, qml Mirmidm f 

Dûu dan^ 
Quel Pjtrm ai-je là 1 

iàU. 

AUTRE. 

Jacque auffî-tôt s*4eoanu 
Dans le facré pour fris f 
^ Il fit la révérence , 
Et prefenta fom tus* 
QuémdyofeùJb taperfut j M riant il décrie y 

Il a fait ce Ponpon 
Don don • 
Com^m mai çelui U 

Là là 

A la Vierge Marie. 

AUTRE. 

Bouhours yefnite habile 

S^en fut près du berceau 

()ffrir fou évangile 

En François tout nowveau 
Ouvrage ajjurcmcnt très digne de patoitre 

Car fans lui Jàurait ou 
^ Don don 

Que Je Wablet emPoriu^ 

Là là 



jfefus mire im^ m^itre^ 



5 ON- 
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9U PHîJlelre de la BaJIilIe, j o* . 
-SONNET. 

Que V Eternel efi grand I qtie fa bonti puiffante 
A comblé de bienfaits mes vœux mes travaux l 
Je naquis Demoifelle , Çff je devins Servmte ; ^ 

jfe lavai la vasjjjille ^frottai les B un aux. 

A mes premiers Amans jie ne fus fèimiuigrat^ee 
J^fis part à plujieufr de n^s premiers franfports ; 

Kt je pris pour Epoux ce farmux Cu-de- jatte 
Qui vivoit de f es Vers , comme moi de mon eorp. 

Mais helas ! il mourut ! ^ vieille devenie ' 
Mes AmMns dégoAtez» me lai jf oient toute nûey 
iluaad un Héros me crut encor propre aux ^laifirs^ 

/îT me p4rla d^'amour : je fis 4a Madelaine 
Je lui peignis le Diable au fort de fes defirs : 
li eut peur de rE^jfer ^ lefotj ^je fûts Reine. 

Le Prietu^ de Vil-Sccreï tfcft pas le feul 
qui ait été troiuré faîft de ce -beau Sonnets 

M. D'Argenfon en faîfapt la rcviie des pa- 
piers d*uu Capucin, plus curieux de ces (er- 
res de pièces, que des ftigmates dcfonSér^a- 
phiqae Pere ot. François , le trouva dans foii' 
Bréviaire. Le Béat le crut perdu ; maïs it 
en fuft quitte pour une mercuriale que lut fit 
ce Miniftre, qui lui dit, qu'il ne croïoit pas- 
trouver une telle Antienne daM le Pfautier* 
d'un Moine. 



£ 4 MAi* 
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MADRIGAL. 

Sous Fouijiuet ^ qnon regrette emor^. 
' L^on joiitjjoît du Siècle d^or. 
Le Si/cU argent vint ensuite , . 
Qu'i fit contre Colbert concevoir du cha^in 
ignorant Pelletier par fa fade conduite- 
Amena le Siècle d'Airain. 
Eét la trance aupurdhui , fans argent ^ fans Jfoinfj^ 
' Ah Siècle deferefl réduite 
Sons le'vorace Pontcbartrain.. 

ËPIGRAMMë. 

]^/fiez Uûus ^ Peuple de France y 
De ce Miniftre de finance 
Que Von appelle Pontchartrain^ 
wejl un Pont dé planches pourUs^ 
Un Char traîné par les- Furies y 
Dont le Diable emporte fe train. 

m * 

Avant qu'il fui Controlleur Général , oa- 
difoic de lui, par allaSon à fo» nom: Petite 
Pont, Petit- Char, Peiit-Traîn, mais aprcs^ 

on difoit : Grand-Pont, Grand-Char , .Grand- 
TraïQ. 

SONNET. 

Toi oui fus de nos maux CAuUnr, ou le Complice ^ 
Mimfire affés connu par Us extorjions , 

Sûttt. 



\ 
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Soxts quel AJire fécond en maUdiSions 
L>*Etmeid deviens tu le Chef de la Ju(Hee ? 

# 

Que ton cœur ^ dans ce pfie^ à fin ffri fa^^ 
flaudijje ^ * ' , 

i. ' £»f^r fera le prix de tes vexatims . ^ 
Afais n^eft'ce q^'m grand jour des rArihtttins 
Qtfon entendra rArrit. de ton pifie f^i^ïiceX 

O Tbimis ! de nos mmx viens terminer 



eamrs; 



JPour tm propre intérêt voie à notre fecours : 
On fe Jert de ton glaive â nos^s faire la guerre. • 

Un Fourbe a trop long-téfitpsabHf/detùn Noms' 
Montre toi feulement aujourd'hut fur la Terre ^ 
Et Paris h verra demain à Mont-famn. . 

♦ 

Il eji donc mort enfin cet Orphie aeempR"^ 

Cet ineon^arable Lum 
Qlui mus ebarmoit fiar (h airs tendres f 

0 cruelle fatalité! 
Si dumoins il fut mort , comme si H^jrniritiL 
.y^y^ -On eUtpAgarder de Jéi cendres. . 

Sur un Abbé qu'on forçoic àcont^^cfkireiC j. 
, Dévot, pouc pbteuir un Èycchft''\N •> 

• ^ — ' . 



Ej? EPÎf 
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io6 VInqmfttm FrançQifir 
E P I G R A M M JS. 

, fHifqi^'il faut que je ^tc^ 
Le heau titre de débaucbf^ 
Je vûiî Revenir Hyp^^i^ ^ 
J}e fcur qu'ail me manque p&i/^. 

Et copier la contenance 

De certains Da/ots dTtnjfeif tance. 

. A y T R E. 

ToHvois^ MM choifi les plus hâUIes tétef 
fyur tracer Is^tHs^ auecfirce^ av0C art 

La vajle place des Conquêtes, 
Admtrèz le Démon du raHné Mênfar^, 
Il retrambc ce Fla$^ de plus (Umottié^ Htt.,.^ 

Il cft \ rççîjMrguer guc Mî^n&r4 a fait du 
•plus beaa^arre qui fût peut-être aii monde 
iin oftogone qui retranche cette place de près- 
4le>ia moitié* 

* 

À u T rï;. 

Cal imande: tçuràHoi\ Tm f^ap^s /r'igi . 
JJntmbean' magnifique au fameux fUnn-Qm^ 



. trc ? 

il 

Cimme 
ire. 



c'toit Protefiam , ^ k Grand Dieu-Donné^ 
mm Bis de l'E^lIfe tÂ$ tnjànf de Paiat- 



'V . 



Autre 
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m rHifioir^ de là ïïa^iïle.. 'wf 

Aatre fur PHôcel des Invalides. 

• . ' ■' 

Tel mutilé d'un br^ts. d'un ceiL du nez , du» 

^Effac^ âe fonfrotU: Au Grand Mars intrépide ^ 
mSs y plmitffrawr : mh Mars ^hûpié. 



A U T. R E. 



Loûit drif fi cbnfoïer de perârtfar là guerre 
Milan ^ NapUs^ Sicile ^Efpagne ^ Pats-Bas 
Avec la Maint enon ce Prince n'a t-'il pas 
fiée rejie de smte la urre ? 

•A U T R E: - 

L9ili$ ejl Grûnd^ ^-Mr ^s^plùf Gfwd ûa 
GmllMhih 

Marlborough eji très Grande demandez a FoH-^ 

domey^' . 
Au brave Ma%i$(t9à l WClmr^vo'tan^ Talar ^ ' 
iJsfmm ^MT le dite , eari:l^^^^^ - ^ i 



• SONNET.' "^^ 



Qmul D'ttu , quand rizmra U .Wi^x ims ta 

Fata-il qu'au feu facré de ton Saitft. KvattgiUi'- 
De Mortels oppofet itne troupe fr^le, ' ' ' 

Dj Pafreufe Difeonli \thMé'k WS»*'^ y- ' 



Digitized by Google 



jo8 Vhquîfition Françoîfc 

Mmtre moi de PErrenr le trop fubtil poifom 
Contre, eîk dam- won cœur je ehenbe nm vain 

atile. 

J^e ftm des deu(e'P»tis rends Pejprit jplus do-- 
, cik: ' . , 



Je fins de tomes frnts^ enekainêr fna nmfon. 

La Vérité^ dans Rome ^ enPrinceJfehabilUey^ 
Ml fi avec iilm au thrône des C/farSj 
Ues Hummes projlernez^ ibloiit Us regars^^ 



Ici fans ornemens , £sf toiTiours dévoilée , 
On croirait , à la voir , qu^elle a le mémr habit ^ 
Qu^elle j^ok. encore au tenu, de Jefus^Cbrit. 

Complaintes de TEglifc Pcrfécutéè 
S T A I* G E. S. 

J^otre cœur ^ ôDieu l te rédame^i-^ 

Nos cris implorent ton ficours. 
Vés lefunefteéim qui confunie. nos jours : 

y^ois r amertume de notre orne. 

Pefi nos maux^ viens les guérir: 
yient nous tirer Seigneur ^ d^un affreu9t,fri^ 
ci fiée , 

Jette un regard tendre tif propice 
Sur des Péfheurs frêti à perin 

Nos ft lies dans 1er H&tu^éresj^: ' 
Nos Confeffeurs dans les cachots^, 
Kos^ Martyrs dont le fang fi répand à grands fUt s 
Nos Fugitifs fur les galères^ 
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Slas Mourons expofez^ à plus d^une fstrte^ ' 
Itos Morts traînez à la voirie 
7c^ difent nos calamhez* 

C^ejl de ta grâce un privilège 

Que le droit de fléchir les coeurs:' 
Mais M veut Pufurper à force de rigueurs 

Par un attentat fasrilègd^- 

Au lieu dé perfuajion , 
tif on veut par des tmrmens forcer les confçiemes 2- 

Bit on fait flaire aux Insolences 

De ton Kfprlt la fondion. - * 

Quelles plaintes ajfés améres 

ISur nos Enfans tnfortumz! - 
t^iSimes des péchez de ceux dont ils font ^ez 

Arrachez du fein de. leurs Mères i* -^ 

Et qui ^ dans ce dejiin fataLy . - 
JDmmolez à P Erreur par, des mains mbnméunes^^ 

Dm péché reçoivent les peines j . 

Avant jue a^en faire le maL 

Naître dans cet état funejîe ; ^ 

f^vre allanné^ trouhlé^ tremilant; 
Jffourir dans lés horreurs d^un remords accablant j 

Prélude du cour aux célefle ; 

Craindre II Enfer après la mort;. 
Ou d^un Dieu dans fin cœur étouffer tonte idée 

Pour vivre ^ mourir éh Athée y. 

O Dieul quel déplorable fjrt ! _ 

» 

Malheureux état ou nous fommes ! 
JJ on nous charge' é^ un joug de fer; 
Zé'bn nous ferme le Ciel; ton mas ouvre VEn^ 
fer, 

E 7 • Sai»s 



* 
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Sam fifpeél de DiM m des Hmtmes ; 
Ol^ets itun injufle courroux y 
Nous fentons Us ardeurs d'u» feu que rien n^a,^ 
paife: ... . . 

ton mus jette dims Ik fimm^Cr 
0 fi PAnge àmt avçc mus ! 

♦ 

Helas! mus avions efpérance ^ 
Maine le çdurs de nos ntédbewrs ^ 

Qu^une Paix favoraUe arretetoip pos pleurs , 
Et finh oh notre fouffrance. 
Nos pochez, ne Pont pas permis ; 

Mais provoquant ton hrasimné cimtre nùs erimos 
Us mus ont lai fjé pour viéfimes 
Aux fureurs <U nos Ennemis. 

Au moins j fi lors que tout menace '^ 
Ta grâce, mus parlait de paix , 
On poftrroit s^ajfûrer de ne périr jamais : ^ 
Mais mus ne fentons plus ta grâce. 
Le mal fur nous au mal fe jotnt^ 
Sans que tu daignas voir tons ces m^ux quimuss 
troublent. 
Ha! Seigneur les briques redoublent 
Mais Moife ne par oit point. " 

Nos poMfnres Trièus fugitives ; 
' Tes Autels par tout renverfez^ 
Tous tes flambeaux éteints y tes T ^oupeaux dif^- 
Perfez^ y 
Tant de miliers bornes actives ^ 
Des confciences dans C effroi , 
.Pesfentimens forcez , des cœurs dans les allarmes y. 
• Des yeux toujours baignez de Utrmes 

Sont les voix qui crient à toi. 
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Ou font donc tts fa^ews divine 

Nous quittent elles fdm retour ? 
aUs feront j. o Dieu ! P^ij^ 4f uotrt ammry 

ihielque fléau que* $U mus eUfimes. 

Uèi toâjours^ en les implorant , 
Nous irçns a tes fieds attendre le fujpUee^ 

S'il faut fémr fms ta Jufiiee , 

Nms périrons en f adorant. 

Tan courroux veut-il nous éteindre ? 
Hqus mous retirons dans ton fein. 
De nous esftemntier formes tu le aejfnni 
Nous formMs celui de te c^dndre. 

Malgré nos maux , malgré la mort 
Nous bénirons Us coufs que ta nemn n<ms ap^ 
prête : 

Ce fmt les coups dPmne tewtphe , 

Mm qui mus ^oujfent dans le port. 

Vuiffe un fi beau retour 4^ zèie 

Etre injkwéfif aux ignortms ; 
'Relever les tçnéez , ramener les erransj 

Afi^ermir quiconque chancelle ^ 

Nous rétablir en ta fameur \ 
S^etmer nos Ennemis^ défier nos Frètes ^ 

£ir trioMpber de nos miféres 

Par JJjuS'Chrit notre Seigneur. 

Jf m âniiois jamais 9 ii je vouloîs vous ra- 
potttr (otts ks petks ouvrages qa'on lui 
trouva^ Puîfque je vous ai récité les pièces 
de Poclies que j'ai crû les plus curîeufcs, il 
me Semble que je vous dois faire part , de 
petits |raiu d'Hifloires que j^ai trouvé les plM 
i^jpuiâans ; & çc àtmtmi plus q«*il n'y en 

a pas 
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0 pas un qui ne foît très vcrîtable , coimnc 
vous , qui avtt fréquenté la Cour plus que 
moi ^ pouret en juger. 

M. r Archevêque de Rheîms , lé tôen-heu- 
taux Maurice leTellier , a donné ces jours 
paUez des preuves évidentes au Roi de fi»- 
charité envers fon Prochain , & de fa fidélité) 
envers S. M. Voici le fait. Les Tiphaines 
Frères, deux Muiiciens du Roi, & les plus 
belles Bafles-tailles qu'il y ait^ peut-être au 
monde, fc trouvant dans la grande Cour de 
Verikillçs , après avoir trinqué outre mefu*^ 
re, vertu ordinaire aux Chantres, virent paf-> 
fer Ibn Emîneiice Mitrée Grand-Chantre de 
la Mufique du Roî. L'un d'eux crut dire* 
tout bas, mais le vin haufle fouvcnt la voix, 
que naturellement il a fort éclatante; voilà 
un gros Cochon qui auroit bien meilleure 
grâce à porter les bretelles que lacro/Te. Le 
Prélat l'entendit , & tout bouillant de colè- 
re ^ il ne put s'empêchejp de les menacer du 
doigt, & de leur faire connoître qu^îl lespU'^ 
niroit de leur infolenee. Dans la crainte que 
les effets ne fuiviffent de près les menaces, 
ils tinrent confeil, après avoir cuvé leur vin^- 
celà s'entend, & réfolurent d'aller lelende* 
~ main fe jetter aux pieds du Roi, de lui avouer 
leur crime , & de lui en demander pardon. 
Pour cet effet dès le matin , ils fe firent ' 
anoncer au Roi, avant que l'Archevêque de- 
Rheims fe (tt trouvé au levé de S. On 
les fit entrer, & le Roi fut fort furpris de les- 
voir à fes pieds tout tremblans , lui deman-- 
der leur grâce. Le vin , leur dit le Monar- 
que , , qui % voit kuc déâttt> vous a-t-iifair 

corn- 
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commettre quelque meurtre? Sîre, repondit 
Tun d'eux à S. M. ce feroit peu de chofe; 
siais nous avons fait-pis, pui^ue nous avons 
eu le malheur d'ofFenfer fon EmînenceMgf. 

r Archevêque de Reims d'implacable mémoi- 
re : ,& là deflus il conta toute l'afFaire au" 
Roi 5 fans b'a'fer. i>.M. eut de la peine à 
ç*empêcher de rire devant eux: au contraire, 
elle àwUi lit une févérc mercuriale, &: après 
leur avoir deffcndu dédire à perCQune, qu'ils^ 
euirent imploré la clémence, elle leur ordonna^ 
d'aller raprès midi demander pardon à TE- 
minence outragée. Peu de tems aprèsl'Ar- 
chcvéque vint , à fon ordinaire , faire fa Cour 
au RoL, & comparut à fon levé. Le Roi^ 
pour faciliter fa bonne volonté envers les 
ceuT Chantres , lui demanda fi tout étoit bien 

régie dans fa Muiique . & s'il étoit content 
de' ceux qui la conipoiuicnt. Sire, répondît 
le Grand Chantre y. tout va fort bien, à la.- 
rcfcrve de quelques voix , que le vin a cor- 
. j...^ îico.. Je ne croîois pas , dît le Roi 
que le vin fût nuifible à la voix. Qui font 
les intonunei qui. ont eu le. malheur de fuc- 
cqÎDber fous un jus qui leur efl d'ordinaire (i. 
favorable?. Sire, répliqua le Prélat les Thi- 
phaincs , deux de vos Baffes , en ^prennent, 
avec tant d'extrès,. qu'il s ont abfolûment gâ- 
te leurs voix^ & j'en. chercherai de plus bel- 
les pour mettre à leur place. N'eft-il pas. 
vrai mon Coufin reprit le Roi. en riant,, 
qu'ils chantent fort bien ^ mais qu'ils parlent 
fort mal ? Je vpus prie , en faveur de leurs 
vjoix ravivantes , de pardonner à leurs paro- 
ks outrageantes.. Le Prélat , malgré fon, 
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fiel obéît au Monarque^ confus de loi aYoâ^ 
découYcrt fk foibieiTe. 

Bourvalais , ce fameux PartiTan engraîffé 
du fang de cent mille malheureux & qui ne 
compte plus que par millions , après avoir 
eu peine à compter par fous, a été, comme 
tout Paris le fçaît • le JUaquais de Mr. Te-- 
venînautre celcbre Financier , & aujourd'hui 
il eft fon Aflbcié. Un jour qu'ils fe trou- 
iFérenr cnfemble chez M. CbamiUart , alors 
Intendant des Finances ^ pour cottférer de 
leurs affaires, Bourvalais prenwt un ton dé- 
. cîfif fur toutes chofcs , & foutenoît toutes 
fts opinions avec une hauteur , dont Teve-^ 
fiin ne s'accpmmodott pas* Il ne put s'em-^ 

Sêçber d?cn. téooofgner Ibu reflentîment à fbn^ 
[\ë^y qui au lieu de s'adoucir, le prit d'un 
ton plus haut. Tout doux Monffeur dé 
Bourvalais , tout doux. j€ vous prie de 
•wus fouvenîr que... & le regarda f«asacbe^ 
w. feaî ce que yous voulç* dire, lui- 
répondît Bourvalais fans s'étonner. Vous- 
voulez m'avertir que>'ai été votre Laquais,^ 
il eft vrai , mais je ne le fuis plus. Et moi je 
vous dis que fi vous avies^ été kjnfen y vons> 
le feriez encore. Quelle mortification ppur 
un Maître ambitieux V 

Il y avoit aufli parmi tes papiers du Prieur 
les logemens de la Cour, où Ton avoit lo- 
l^é le Kdi dans ia Rge Vtrôuffe^aeiê à Pifris 
aPEnfei^ne de U Vieille-médaillf, Madc. de 
Maintenon , Ruë de la Trnandtri^ a la Reine 
de Ptque^ Le Roi Jacques rie Maucçnfeil^ â 
la tutte e» Egypte. Le Prince de Galles rie 
des &ffims troHivez au Ju^-enant. Le Dau— 

fin 
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fin dans la rue B/tiJy au Mouton couronné, 
Le Maréchal de VîUe-Roi dans la rut- 
Monîorgueil à Npec de boi^^. iEie Maréchal 4ç 
T^Xzxû proêbe dês Qumze^f^ à Ja Cbmm 

reiournée. Air. le Duc rue des Nlarmou^ 
fets au Singe botté ^ & une infinité d'autres- 

air<às fl^uuels pour croire qa^i]s4toient de iit^ 
âçon d-uoe P . ; • . qui a ibMttcou4]H(i?erprtt; ' * 

Les bons mots de M. du Hariai ctoient 
aufli fourrer dans ces funeftes papiers. Une ' 

vieîik Marcb^oi4e de via aianc étéie Tollici- 
ter ppur ua $trQC^ , parée conune wie Rei«-^ ' 
ne; entf^MCres omemens elle avoît une jupe 
de Tclours , fur laquelle il y avoit de grands 
cercles d'or qui cachoient les trois quarts ^ 
deffly de l'4toffe di¥>ui> Je j^ttt ^B£iue$ ^m^ 
hac. Ce MagiStat ilâ regai^tf Mrettfroî^ 
ment: voilà, dit-il, de beaux cerceaux pour 
une vieille futaille , ikifaas âllUjQoa à fon* 
Age & à fa cpfldition. 

' CJoeDamequrattendofti&ntudiimce^ 

Ton uuu-chambre , le voïant pafTer & repaf- 
kci^ & faire de certaines minauderies à tout, 
le moade , qui n'étoient pas du goût de la' 
Damej^eU^ijBe put s'^pecher dedîriet i.une.^ 
autr eDimie -qui étoit auprès d'elle : voilà^uii* 
véritable Singe. Mr. du Hariai Tentcudit,, 
fans faire femblaiu de l'entendre. 11 lui dit 
qu'au preniier jour il feroic raporter .^pro* 
cet. il o'y manqua. pas ^. & Tatant trouvé 
juUc , il lui fit gagner fa caufe avec dépens. • 
JLa Dame fut remercier Mr. le Premier Pré- 
iident d'ua bonheur auquel ell^iues'att;endoit 
|)a€ ^ ^im éloignéei<4d^!6H^ffii qu^^ 
Ji'c^B^étoit redevable qu 'à fpuheuieufc impru- 
dence 
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dence. Apres qu'elle lui eut fait fon coim 
pli ment ; Madame , lui dit froidement le 
Magiftrat , vous voïei que les Singes font 
quelque fois bons à quelque chofe , puis 
qu'un Singe peut obliger une Gueno^i , & 
planta là la* Dame fans réplique. Il faut re- 
marquer que la Dame en queftion avoit plus 
Taîr d'une Guenuche , quo le Préfideni a'a* 
▼oit Tair d'un Singe. 

Un jour ce Prélîdent étoît allé' à Verfaîl- 
lès pour communiquer au Roi quelques déli- 
bérations du Parlement. S. M. Le fit entrer 
dans le Salon , en attendant qu'elle fût en 
état de l'écouter. Cbmme le Ntagiftrat étoît 
apuïé proche de la porte par oùleRoidevoît 
entrer dans le Salon , un Page de la Cham- 
bre s'avifa d'attacher la perruque du Préû- 
dent à la tapiflerie , (ans qu'il s'en aperçût. 
Dans cet înffant le Roi vînt à paroître , & 
M. du Harlai voulant s'avancer pour faluer 
S. M. fut fort furpris de fe fentir enlever fa 
perruque & laiflà'voir fa têce pelée au Mo-^ 
xiarque. Mais le Magîftrat ^ lans s^étonner, 
dit au Roi : Sire je ne croïoîs pas que Vo^ 
tre Premier Préfident dût paroître aujourd'hui 
devant V. M. en Enfant de Chœur de Notre 
Dame de Paris. On remédia au défordrede 
Mr. du Harlajr en lui rendant fa perruque: 
il s'acquita de fa dépuration envers S. M; 
après quoi il retourna à Paris-. Lorfquc M. 
le Premier Prefidcnt fol fortî des aparté- 
siens : Le Roi dît, qu'il voulottabfolûment 
fçavoir qui avoir joiié cette pièce au Magif- 
trat. Affeurément, dît S. M. voilà un tour 
dePage. Elle accafott juâe ; car dès le fott 

ifOAi 
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à^fon couché celui qui l'avoit fait Tepréfenti^ . ' 
devant £lle.pour lui en demander pardon. 

Le Roi lui fit une févére réprimande, & lui 
défendît de fmroître devant lui , avant que 
d'avoir été à Paris demander pardon auMa-> 
gtflrac. Le Page, qui étbit de fervice , n€ 
for pas plutôt fort! de la chambre du Koî ^ 
qu'il courut prendre un cheval de polie , & 
fans perdre un moment , il fc rendit à Paris 
à la porte du Préfident où il arriva à deux ^ 
heures après minuit. Dn peut juger fi tout 
dormoît profondement , quand il fc prit à > 
frapper de toute fa force. I^e Suiffe qui avoît 
trinqué , cela ed fort naturel aux Suiiles, 
icut bien de la peine â s'éveiller; mais ai]( ca* 
rîlîon que faifoit le Page, les fcpt Dorn^ans 
feroîent fortis de Jeur enchantement. Le 
Suiffe ouvrit , & voïant un Page du Roi, . 
qui demandoit à parler i fon Maître de la 
part de S.M. il le fit avertir. Le Magiftrat 
vouloir s'habiller , pour recevoir plus dé- 
cemment rhomme du Roi. Mais le Page 
eut la bonté de lui en épargner la peine , & 
lui fit dire qu'il pouvoit paroître en robe de - 
, chambre. Lorfqu'il fut en préfence du Prc- 
fident, Monfeigneur, lui dit-il, le Roi m'a 
deffeadude paroître devant lui , avant que 
d'être venu ici vous demander pardon d'une 
malice de Page., que j'ai faite dans leSalon , 
en attachant votre perruque à la tapilîerîe, 
& comme^^jfi fuis de iervice & que ce matin 
je dois comparottre devant S. M. je viens au* ^ 
paravant m'acquîter de fes ordres & me Sou- 
mettre à tout ce qu'il vous plaira exiger de 
moi I pour réparation de ma faute, jlutre 
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(fotife du mime jour ^ rcprîc froidement IcMa» 
gillrat ; Texcufc cft pire que le mal. Mon- 
sieur je ne dors pas fi facilement que vous • 
'f aimerois mieux que vous euffiex brûlé m« 
perruque , que de troubler mon fommeil. 
Adtctt Monfieur , je vous pardonne volon* 
tiers vos deux tours de Page; Le Page re^ 
monta promptcment à cheval ^ & retourna 
fur fes pas à Verfailles. Il nemanqua pas de 
fe trouver au levé du Roi & de lut préfenter 
fts pantoufles , comme à Toîdinaîre. Sur- 
quoi S. M. le regardant avec cette fierté qm 
fait trembler les plus intrépides ; ne vous ^ 
avoiVje pas defTendu, lui dit-elle, de paroî- 
tre devant moi avant que d!avoir demandé 
pardon à M. du Harlaî de votre înfulte ? Si- 
jre , répondit le Paffe , j'ai trop de refpeâ: j 
pour les ordr« de V • M. pour n'y pài défé- 
rer dans k moment. JTai fatisfaît à ccqu^eK 
le m'a commandé , & j*aî pris la pofte cette 
nuit , pour aller demander pardon à Mr. le 
Premier Pré li dent , après je fuis revenu 
promptement faire ici les fbnâions de ma 
charge. Le Roi ne put s^empêcher de rirc^ 
& de dire à ceux qui étoîent prefens : il faut 
avouer qu'il y a bien de la malice dans un 

Pafi^e* I 
je remerciai M^Cardel de IbnHIiloîie» 

admirant la vicacîté avec laquelle^ îl m^en | 
avoic fait la narration , fa prodigîeufe mé- 
moire , qui lui faîfoit retenir tout ce qû'il 
cntendoît & le placer dans fa téte comme 
dans un regîtrc. Nous moralilâmes beau- 
coup fur le trille fort du Prieur de Val-Se^ 
cret «' qu'une fatale curiofîté , iî naturelle à 
■ tous 
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'tous les Hommes a fait périr d'une façon 
barbare. Car ces papiers , dont très certai- 
nement il n'étoit pas TAutcur, tout fon cri- 
me étant de leur avoir donné la vogue dans 
fes cantons , l'ont fait fuccomber îbus les 
.cruautcz de la Baftille d'une manière aftrcu- 
fe. J'ai appris depuis ma fortie d'avec Mr. 
Cardel qu'après avoir perdu entièrement fa 
fanté', il tomba dans une langueur, qui 
^près^ dégénéra en folie. Je ne fçai fi c'cil 
le même , qui en 1706. fut mis dans un des 
Pourpoints de pierre de la Tour du coin, 
Sî c'eft le même, car celui que j'ai entendu 
étoit auffi un Abbé ; fa folie étoit de prêcher 
depuis le malin jufqu'au foir , fans fçavoir 
ce qu'il difoit. Il préchoit inéme quelque 
fois toute la nuit , & comme il empcchoit 
un Capucin de dormir qui étoit dans une 
chambre proche du Pourpoint de l'Abbé , & 
qui naturellement n'aimoit pas la prédica- 
tion, il fut transféré dans d'autres tours, où 
aïant porté la même incommodité aux autres 
Prifonniers, qu'il empêchoit de repolcr jour 
& nuit il fut transféré à Bicêtrc , l'Enfer 
< de toutes les Prifons. Ce peut ctre encore 
un autre Abbé que j'ai entendu , & dont je 
n'ai jamais pû fçavoir le nom , ni le crime, 
qui crioit jour & nuit d'une voix épouvanta- 
^ blc : Mémento mort. Nous avons été trois 
à quatre ans fans entendre cette voix effraïan- 
te & lugubre , foît que l'Abbé fût fort ma- 
lade , ou relégué dans quelque cachot éloi- 
gné des nôtres; mais enfin dans les derniers 
tems que j'étois à la Baflille , je l'entendis 
encore: mais fa voix s'étoit beaucoup afïbi- 
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& de quelk manière 51: avoit été volé. St 
j^emme qui étoU une véritable A4D$ttL0Bepdt 
. ft^taiile*^ fon cœur, & Tes nftaDiéres> tnide^ 
manda en le regardant de travers , où éiofent 
fes piûolets , quand on le vo loi t. Elle lui 
wj^fiçhd fon manqjii^ de €ouii«gi^ <im% des 
mvm %f oottagMflS/ Le pUttyreUoiiiait 
s'excufa far ce cpie le Voleur V^Vjok aflaîlli 
4'uue manière fi brufque , qu'il ne lut avoit 

£as donné le leins de fe mmi^ ea défenfe. 
l aUa fe coucbftr pour éirifier une plus l€»H 
gue meiOQml€' , qtfi n^augmenteifi déjà que 
trop la douleur qju'îl tfvoit de la perte de fon 
argent» Le lendemain la Dame recommen- 
ça les reproches', & poM achever de le pouf- 
fer à }omi^, eUe \a\ »^m, qQec^éMitéMesbg* 
me qui revoit volé , & pour preuve elle lui 
montsa ion argent & les habits dont elle s' 
toit d^^iiii^e* Nouveau fujet de tailleries 
pic<ïi»iBte$ , qjiii réduiiifetil ten Mari> preG* 
que ad défe^oir. Il lui den^anda quartier, 
& il ne robciflC qu'à force de careflfes, & en 
loi promettant qm'à Tavenir il feroit pl u& brar 
ve, & qu^il cé^eroir faii|lMrfl9^queIq>u'ac- 
. tioB d'éclats Getsie Fooime éMitrcetl & 
j'ofe dire, le Génie favorable de T Ambafla- 
deur de France. Elle entroit dans tout ce 
9^1 pouyoit iaiDeptaifir à. fou Maître. EUe 
publioi« par toM le^ncMXfdae^âiitytaîes qum 
faufles en faveur de la.Fraoce; & cela dans 
de certains tems de crîfe , où les Snîfles Voi- 
fias de ce redoutable Roïaufise, étoîent obU* 
g» d'uftr de diffîtâU'latio&, & de faire iùv^ 
vent, ce qu'ils n'auroîeni pas voulu dans un 
auue tei^. Cette Emii^^rç, pour parvenir 

4 fes 



Dig'itized by Goo^ 



■ 

•uVHifioh-e delà Bajliilt. jjg 

â fesfins, fsuioit «lotuier des Peafioaii ceux 
^ laMagîÛcatore4«&deux Cents dont elle 
croioïc avoir befoin , & qu'elle vouloir ea* 
gner ; faifoic des prcfents aux autres. Eii^ 
difpofoit de la Plûpart des charges militaires 
des Regimens Soiâès en France. Enfin el le 
faifott 11 bien, que malgré ks Chefs du Coa. 
leiJ, Crens incorruptibles, ellefaifoit pren» 
^ dre telle cefolutionqu'elkvoaloit. Ton pour 
, Tctuier au3( ancres Prince» Targent ou les 
Uomam qu'ils demandoient, foit pour ac- 
corder à la France tout ce qu'elle ibuhai- 
• 'toit. 

Cela alla fi low, ^ue !a Vaie <te Berne 
4taai divifiÉe jpar les intrigues de cette Da- 
Me, on la mit en prîfon, aînfi que le pauvre 
Giraut fon Secm^^ qui fit là foa apre»- 
îj/Tage de Baftiîle. On leur fit leur procèî 
I a tous deux. Madame de Vaticfillele trou- 
va fi criminelle, qu^elic fut condamnée 9 
avoir la tête tranchée. Pour fon Secrétaire • 
comme il ne fe trouvoit pas de prcoires fitfl 
' filantes contre lui pour le fiiîre mourir , il 
fut appliqué à la qaeftion , pour le forcer à 
avoiier de lui même les crimes dont on Tac- 
cufoit. Lia torture cft fort rîgoureufe â£er« 
, ne ; On fufpend un Honmoe avec des cor« 
des ; on lui attache des piètres d'mïegrofîeue 
prodî|;îeufe; .& on lui donne une efpeced*cf* 
trapade^ qui le difloque entièrement. Le 
Secrétaire foutint cette gêne avec une con- 
«auce & une fermeté admirables: mais il en 
fut fîmaltraitté, quMl s'en reflentira tout le 
refte de fes jours. Il fut mis en liberté • 
-uiJS bien que Mai trèfle, i laquelle jon 6« 

^ * * grâce ^ 
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grâce, en ecHilideration de faFamille. Elle 

le retira fur les terres de Ncufchaftel ^ & 
comme elle éroît Veuve alors , elle époufa 
k Greffier de Valangin , perfuadée que ce 
n'étoit pas Homme à pâlir devant une 
Femme , & à lui rendre 1^ bourfe, fans fi- 
rcr fon coup. Elle procura auffi à Mr- Gi- 
raut , pour le rccompenfcr de ce qu'il avoic 
loti fFert .pour elle , une Epoufe d'un mérite 
dtftingué. C*4tok une Françoife Réfugiée 
.fort riche, & fort aimable. Madame de 
Vattevîlle fit entrevoir à cette Femme, que 
par le crédit qu'elle avoit à la Cour deFran* 
ce , elle lui feroit facilement obtenir la per- 
mîffion de vendre fon bien qn'ellcavoît hîffé 
en France , en fc fauvant dans les PaiVEtran- 
sers , ce qui détermina cette Fenunc à épour 
fer Gîraut. 
Mr.Giraw qui a de Peïi)rît, & qui eftna- 
- turellement fort entrcprinant , s'afTocîa avec 
un certain Libraire -de Bafle nommé Pîfto- 
rius, & fit une Gazette Françoife^ quibien» 
tôt fut du goût de tous les bons connoifleuts. 
Mais comme îl ne put s^émpêcher d'y mê- 
ler des chofes, qui ne flatoient pas la Fran- 
ce, peu contente qu'on prenne la licence de 
lui dire fes vétitez , fon Ambaffadeur en fit 
des plaintes ^ Se les Magiikats de Neufchaf- 
tel deffendirem à GirautrimprelSondecetta 
Gazette. 

iMta m 4(»imi$ cceleflibus ifte ? - 

.Ses Ennemis dans la faîte, ont repaflTéfes 
j^ïLZettes à l'alambiç , pour en tirer la qaint 

ellence 
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^«^ènce de^a Prifon , & en extraire / par for- 
me d'Inquifîtîon , des motifs inévitables pour 
le mettre à la Baftillc , fuivant les principes* 
înconteftables des terribles Direéteurs de cet 
-Antre do Polypheme. . 7 - 

Dans ce temps là un certaî» Sergy , riche 
Fartifan , fut mis en Prifon par fes AiTo- 
ciez , qui ne jugcoient pas à propos de. lui 
rendre compte, Moïen nouveau » mais în- 
faillible dans ces derniers tems , pourrvaider 
d Waire avec un AflTocié, fans le faire parti- 
cipant des Deniers da la c.ûiTc coiTimune. 
Une Société n'avoit qu'à couvenit avec le 
Jr#?tÇfl^t4c Police .y naoïennant une. jufle 
rétribution, car rien pour rien dans cemoh^ 
de, on vous fouroit un Aflocié dans la Baf- 
tille, & il avoit ce Château, pour laparcdes 
profits, d|!ÇjiW-le Roi par deflus le marché fai- 
Ibît les frsMS, . G'cft ainfique Mr.Stevçnfon 
Banquier Ànçloîs , quf avoit eu le malheur 
de s'afTocîer a Paris avec des Fripons , car 
là plus que par tout ailleurs, rien nerelicm^ 
.ble plus à un honnête Homme qu'un Fri- 
pon fut engoufré dans Tabyme de la Baf- 
tille , où il feroit encore , peut-jcre, fans 
l'habileté de fon Epoufe. Mais cette ver- 
tueufe Dame rejnaua Ciel & Terre pour lall- 
hcrtéd^Xçfi Epoux, qui en fut quittter après, 
une année de- Prifon , pour fortrr du Roiau- 
xne , & céder à fes Aifociex les prétentions 
qu'il avoit fur eux, qui eu furent exempts en 
.^graiflant d'huile d*or le grand reflort de la 
machine, infernale. Ce Sergy obtint un Arr 
rêt pour fon élargîflement : mais la veille 
^qu'il devoit fortir'du Châtclet^ il y mourut: 

-.'.X.. ..i 1* 3 fo't 
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foît qufc &s Aiïodtt «oflem trouvé le ïccret 
d€ lui faire prendre un cordial à la BrâinviN 
îîers , ou que la joie de recouvrer fa liberté 
ie faffb^àt febkeimiit. Je vous faiffe à ju- 
ger lequel de ces deuir œoSois eft le plus 
plaufible^ Maïs toûiours îl mourut. Coni» 
me il n'^oit point d'Enfans , & qu'il étoit 
fort riche, il ne fe préienta , pour hérita* de 
grands biens , qu^une Famille , dont le 

nom eft Charpentier, laquelle étoit réfugiée 
à Lausanne pour le fujet de la Religion. 
J/'affidre qui fit grand bruit dans cette Vilk^ 
lit ouvrit les oreilles au Baillif de Lautasme, 
Homme alerte & autant avide de bien, que 
pas un de forte. Il avoir un Secrétaire 
nommé Sergy ^ maïs Sarflè de fon origine., 
M'emporte , il iîe nsit en. rét e jde faire pailer 
fon Secrétaire pow parent du déftjDt Serjgy^ 
& par confequent fon Héritier ou d^obligei 
la Famille des Charpentiers ^ à force de CTit*» 
canne , à lui faire part de cette luceeffioiL 
£n effet fl Tenvoïa à Berne , oA camme H 
âvoit du crédit, il lui fit donner des Paten^ 
tes du Confeîl , & de fortes recommanda- 
tions pour les Juges de f raace; promettant 
le réciproque en pareille -occafion : e^eft le 
tiile de ce Païs là* Le BailHf fou mît toutes 
les fommes jiécefraîres pour la pourfuîte de 
ce procez , bien réfolu d'en tirer cuifiè on 
aile. D'un autre côté , un Avocat de Pa^ 
ris , convoitant une part au g;âteau , on fç^ 
affés que ces oifeaux de proie ont le bec & 
les ferres bien afilei , promit aux Charpen* 
tiers de pqiirfuivre Taffaite àfesfrais , moïcn- 
mot tmeiuAe rétribu^on* Il exploita ffi vu* 

goureui. 
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gourcufemem, & mit fi bien fcs petits talens- 
en pn^tiqeuey -qu'4l 6t adjager la fucceiriOQ<te* 
Setgy y ^aist fWtiân p^r le fthit é&tob 
'ame , à la Mcre des Charpentiers , qui fe 
^trouva avoir été bâtifée à Paris , & la plus 
-proche HéritiéFe du4éfunt, corameie prou- 
va fort à propoS' Bdtrâ aSerte^ Ameài^'^\S^ 
Fîh-àc éme Charpentier , qùî n'éfoît^pjt 
Ibrti de France, mais au contraire étoîtrefté 
à Paris , fetranfporta àLauzannc, par l'avis 
^ fon Avocat^ pour y checcb» tfa Mere^ 
-^obliger de retôurâérim¥i^^^^(9Âilfak)8t 
-abfolument qu^ellerepréfentâr, pour fc met- 
tre en pofTcffion des grands biens de défunt 
Scrgy fon Parente Mais il trouva à Lau*- 
Mdiie à parier. ' iM^m Ie^ftr9éi#^ 
4fc^le fit trihiei' à ©erae , où îl fat wife ^ans 

lïne étroite Prifon , bien réfolu de Ty rete- 
nir , jiuqu'à ce qu'il eût fait part à fon Se- 
crétaire de la'fkhet^épouï^lé^a !^ 

ixourfaîte du procès pour fon Secrétaire , îl 
étoit bien julle qu*il fût récompenfé : car 
iâas ces légitimes tài^kmi^Mi^ù. cequiTatiS^ 
«ok'fftQÉboiirf^f €:e paiivfe GharpeatiMMb 
Prifon dfe Berne , avott beau réclamer QSiil 
Â terre , perfonnc ne Técoutoit. Je me 
trompe le Ciel lui fut plvîsiavolrable<|iie 4©5 

«ttr îl fie^di06élP(b}f^'è]^freÀrM^ 

"îierne , tua le Compagnon de Chappcntier à 
les côtez : lui même tut retiré à demy mort 
delaPï^n, & tcan^d'i^^fle, qui^eiMia 

.11 Ce réûigia à N^uf-ctiâieL c-kei^Miî:,.Giraut;o: 
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qui le reçut très favomblemeni. Il ne &t 

pas longtems chea ce nouvel H6te, fans s V 
percevoir qu*il avoît infiniment de refprît, 

6 le jugeant capable de le fervir dans fesaf- 
£sAït%^ tg, de ]ç mettre en pofifffion des biens 
^ S^rey y il l'engagea 'à *ftti« lui le y.dùr 
^e de Paris. Giraut fit courir bruit qu'il y 
alloit pour les affaires de fa Femme: maîsfe 
BaiUif dç Lauzanne , à qui on nedonBoit pas 
facilement le change , aïam découvert ^o'il 

7 alloit plus pottf (ervir le» Charpentiers, 
que pour aucun autre fujet, ne fut pas long- 
teins fans le faire^, repentir à^^gyx contre lef 
intérêts. Ctt tj^il & vindicatif^ 
.yWlaQt i qiielqf9e't»rlij(qae.^fât$'ôtei celte 
épine du plé, écrivît en Cour, que Giraut 
étoit un homme dangereux, un ennemi de la 
France y ' in le même qui Tavoit autrefois fi 
cru^lement 4échirée,4{iii$. £e$ gazettes. U 
JRÎBft Ipiluit pa§ dayaptage povr faire foDrer^lc , 
l^auvrc Giraut à l^.gaftille, :pù on lui a fait 
ibuffrir pendant longues années les plus 
cruel I©.î9dignîre2, .& où il feroit encore ,.4 
Madame.lii <Sreffiéft de Valangin , autrefi^ 
Madame de Vattevillc , n^avoit emploïé tout 
fon crédit , & celui de fes Amis , ,dont on 
^voit befoin à la.Cgyr de France d^pç çp 

là^iciiftHfrpr^^^ àfi3«4il9r^ 

.Mné Sectf^i/e, dignç à la vérité :de^t<|j^ m 
-autre fort. C'eft un foi-f honnête Hpi^rae, 




.lui faire renoncer fa Foi. Il m'a fort é4ifié 
-par une f i^rtlfoljjdf.^ cQaftftnui-. le croî 

dehors 
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debors à prefent; que Di^ bémiTe^fa perfé^^ 
vérance, & eouronneioQ Itakrtyre du laurki?) 

qu'il a promis à ceux qui combattront géné- 
reufement pour fon Saint Nom. 

Nous moralifâmes encore fur cette trirte 
HiiEoire , dont je remerciai Mr^Caifdel* , & 
BOUS conclûmes tous deux, que jamais la 
plus févére Inquilîtion de Portugal ou d'Ef- 
pagne, n'avoit eu rien de comparable àcelle 
de la Baftille, J'admîrois la mémoire prodi- 
gieufe de ce vénérable' Gonfeflënt & la faci- 
lité qu'il avoît à s'exprimer, malgré tous les 
excès dont il avoît été opprimé. Mais ce 
qui me faifp/t avoir pour, MMy^ toute 
particulière, c'étoit fa conuante piété que 
rien n^avoit été capable d'altérer. Car quoi- 
qu'il entrât dans des tranfports terribles , 
quand il parliHC des cruautex de Bernaville, 
âprà$avok içvapçré fa bile, il fe jetto^ iba^' 
venfaux pieds dé JrG* & lut difoit avec fer- 
veur. Tir le fçats^ Seigneur ^ Ji je pardonne à 
mes Eanismisy comme ft^ m'as pardonné^ ^tfù 
fcoifitots que le z^^le que J!jfis éclater fur :kt:f^r 
retar de ces barbares Tyr:in5 , eji plutôt un effet 
de T amour que fat pour tagloire , puifqpCth î*oh^ 
tragent (jf Je damnent , que celui dont je pour rois 
être animé par ^p^^t* vemeance , Ji natti^ 
rej cependoMt aux Hommes tnjujtementfefffff^t^. 

.X^^Gonfol^tioii que j'avois d'être avecC^iee 
faint Homme adouciflbit beaucoup l'amcrtu- 
lîie que me caufoitunePrifonrigoureufe, ou 

Î'ç^me voipis.enferiné avec devix foûs ^^^ia 
terniéreextravagance. Surtout Aubert étoît 
le dIus fale, le plus importun, &le plus dé- 
boutant de tous les mortels,. Il joquiiigcoîc il 

t ^ ' : mal- 



Digitized by Google 



L^Inquifitkn Frm^otfir 



nalpîoprement, <)tt^on oochoa un peu diSt«^ 
est , aoffok en peine i< s'aeeomnodor de fes 
manières. Il «tmoïc le tabac «▼ectant d*eK- 

cès, qu'il faifbitfécherfcs excréments, qu'il 
pulvérîfoît 5 flt les fournît continiîdlcment 
. dans fon nez, comme d'esceDmc Seville; 
Le Cfmit^nier étoit jcw & nuit occQp^ 
à faire le procès à nos Bourreaux & fur tout 
à Bernavîîlc , dans des termes tout à taie rî- 
fibles 9 mais donc la répétition perpéimclle^ 
quoiqTic toujours neiivelle, étoic aifomman- 
tt. CNîtoient redeoblemens d^irpreSons y. 
& toQjours nouveaux changemens de Scène, 
quand Ru, Rofargc ou'CorixÉcntrokntdans 
notre chambre. 

PoQtmoi j^éfoîstoûjom foajraifl^ £r 
iefroîd^iîceffif que j^avois fouffert dans te 

cachot, avoic tciîement afoîblî mes nerfs, 
tîue pendant très longtems, je mecrâpa»- 
inique de tout mon corps. Je ne paurofs 

cou*» 

traint -de faire mon grabat , & de me donner 
i m»]ger commo à un l^nfant, les prï?mieT$ 
joiMTS que nous tûmes entembie parce que je 
ne fTOvoîs porrer mes inains à ma: bâoche* 
En ce tcm5-4à on me tfaitoft encore raîfon*- 
3îûblemeiit bien , ce qui me procoroît Icpîaî- 
fir de faire part de mon abondance à mesdé^ 
^îorabkrs Compagnons, qui en avoîcm grand* 
^feîn , & far t^nt M> Cardel è qni on ne 



ctoit néceflaire. Un jour on lui aporta un 
habit d^une revéche fi groflîére , qu*un Ra» 
inonneur de cheminée un peu polî , ne s'en^ 
€«oît pas ^oola parer à uncf£tc> Ce qu'U 




la moitié de ce qui luï 



y eut 



\ 
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7 eut de bon, r'eft qu'on voulut roWîgerde 
*fîgner un billoe , qui fc montoît à dix Louis ^. 
pour l'uchat de cet habrt extraordînaire. 
'Quoi, dit il à rOfficier, qui lui aportoit ces 
'beaux ornemcns eroirai-je qu^une Mere & des 

^"Parens qui m'aiment tendrement veuillent 
in'envoïer un habit qu'ils ne voudroient pas' 
donner à un Gueux à leur porte? Il le ren- 
dît avec hauteur au Major, qui peu de tem» 
après lui apporta un Juftaucorps & uneveftc 
'd*un très beau pinchina, & une culotede ve- 
.iours couleur de feu , avec de très bons bas 

^ drapez, après quoi il ligna la quittance enflée 

Vdu double , fiiivant la loïale coutume de \^ 
Baftille. J'avertirai, par parenthèfe, les perfon- 
^liesqui ont des Parens à la Baftille,deneleu^ 
]rien envoïer , s'ils ne le leur donnent en maru 
'j^ropr^, car les Officiers en font leur profit. Je 
ibis perfuadé que cet habit que lesParens de 
Mr. Cardel lui cnvoïércnt & qu'ij5 païérent au 
double, aétépaflTéen compte au Roi, dont l'in-- 
tcntion cft que les Prifonniers d'Etat ne man- 
quent de rien. Si Mr. Cardel avoit pris Tha- 
l)ît de Ramonneur que le Major Rofarge lut 

'apporta d'abord , ce galant Homme auroît 
gardé pour lai Thabit qu'on lui donna après , 
;& tout auroit été fur le compte du Roi , & 
ties Parens de Mr. Cardel , auxquels on'U ' 
pafTé de terribles mémoires d'Apothicaire , 
pour des chofes prétendues livrées au pauvre 
•ConfcfTcur , qui fans doute n'ea a vû' que la 
moindre partie. ' «• ' ' ' ^ 
'-^^Nous nons confolions mutuellement Mr,- 
Cardel fi: moi, lorfque Je quatrième de Jau- , 
vîer de T Année 1704. Ru le Porte-clefs 

F 6 qui 
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ouï nous avoit aporté notre pain & notce 
vin, une heure auparavant, ouvrit notre por- 
te fur les neuf heures du matin, & fit entrer 
avec nous un petit Vieillard, que je prisd a- 
bord pour le Gaillard-Boiteux. Si-tôt qu'il 
parut , mes trois Compagnons firent^ une 
huée, telle qu'on en fait d'ordinaire après un 
chien enragé , ou après un loup. Dans 
rindant qu'il fut dans notre chambre , Ru 
fortit promptement & l'enferma avec nous ^ 
Charbonnier crioit de toute fa force au Por- 
te-clefs , qui avoic difparu avec une vitelie 
incroïable, fans demander fon rcfte; quoi \ 
Potencier , nous amenés tu encore le Mar- 
quis de Langlade? ce miférable qui a muti- 
lé & difamé le Crucifix , fait des cornes au 
Koi, & qui a attaché fon éfigie àunepotea- 
!scc , & l'amife fur la roiie? Amènes nous le 
;^oureau , miférable que tu es , & nous le 
recevrons plus volontiers , que ce fcélérat, 
> qui mille fois a mérité d'être brûlé vif. Au- 
bcrt difoit qu'il falloit le jcttcr par les fcnc:- 
tres, il auroit fallu auparavant le mettre par 
pièces à cauîe des grilles, il vouloît lui faa- 
^ter aux yeux. M.'Cardel frappoit à la porte 
pour faire revenir le Porte-clefs, & le forcer 
:de reprendre le beau préfent qu'il venoit de 
aous faire; & certes il avoit bienraifon, car • 
dans la fuit^ on verra par la vie & les mœurs 
de ce Pcrfonnage , qu'il étoit bien dificile de 
nous donner un plus mauvais Compagnon. 
Le petit Vieillard mutin , leur faifoit tête à 
tous., comme un Blaireau acculé par des mâ- 
tins dans fa tanière , difoit une injure à ce- 
lui-ci, kvoit la main celui )à, & moa- 
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troît les dents à tous. Pour moi jVtois. 
comme la Statue au feftin de Pierre, ôcfiinr 
Tcnfible à toutes chofes , que je croïois pou- 
voir recevoir la mort avec indiférencc. En-, 
fin le premier feu du tumulte appaifé, j'apris. 
que je voïois devant moi l'illullre Pierre Pi- 
geon de Louvîers, dont j'ai déjà parlé endi- 
vers endroits , & dont j^auraî fujet de parler 
dans toute la fuite de cette Hiltoire. \ ..y* r. 

Mais comme ce que j*ai à dire de lui mé- 
rite une attention toute particulière, je con- 
tinuerai THift oire de Mr. Cardel avant que 
d'en venir à celle de Pigeon, après avoir ce- 
^ pendant fait le Portrait de ce dernier le plus 
au naturel que je pourrai. C'étoit un petit 
Homme haut de quatre pieds & demy , & 
comme il m'affirma qu'il avoitquatorzejours 
plus que LouisXlIII. par conféquentil étoit 
né le 22. Août 1638. Cependant il n'avoit 
pas encore un de fcs cheveux gris ^ qu'ilpor- 
toit fort longs pour fon âge & crêpez. Tout 
fon vifagc étoit en mufique , & reflembloit 
plutôt à celui d'un Satyre que d'un Homme» 
Son front tout ridé n'avoît pas deux pouces 
de largeur , la racine de fes cheveux venant 
jufques fur fes fourcils. Il avoit l'œil droit 
plus bas que le gauche d'un bon pouce, &la 
jouc gauche plus bafle que la droite auflîy 
tout au moins d'un bon pouce, toutes deux 
plifTées comme les giffles d'un vieux Singe; 
en réconipenfe la mâchoire droite étoit plus 
bafle que la gauche d'un bon pouce , ce qui 
faifoit un effet prodigieux ; le tout feméd'ua 
petit poil fauve, tel qu'on en voit au eu des 
]cuûes oifons. Ses yeux enfoncez dans fa 

F 7 \'r:.iicîti...tetc 
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f€tc étofent mut & nt rcflemblôkfnt pasmal 
à cenx d'un afpic. Son nçr en pîed qfe mar- 
mite fcmbioii écrafé & ramper lur fa bouche 

. exprès pour la baifer. Ce m&me nex, mlB 
Uen que fii boudie btnâtre & relev4feenboti^' 

* rcict , ctoîent chargez de puits poireaux ,1 
dont îl avoît quantité de plus gros neglîgem- 
iTjcrrt femez fur fen vîfagp. £e derrière de 
tète itoit plat comme line aflîette: îl fem- 
bloît qu^un conu de fabrc en avoît fait tom-r 
ber Pocciput. 5ur le chignon de fon coQ , 
il tvott une loupe groâe ccunme les deux 
poîngs , de couleur de fang meanri : mais , 
guaud j*eu confidéré la choie attemhrement ^ 
je vis bien que la nature feule y avoît fair " 
violence. R avoit les jambcstoutescaîgneu-' 
les & tournées en dedao$ çn b&flret<d'Artois«' 
CeuK qui fe voudront drmner la peine dé le 
voir à la Haye, où îl eft aQuellement , rc- 
connoitront que je ne flatte point. Au rcfte* 
il étoit d'une puanteur à faire «évanouir nu 
SuifTe, femant au-vieui fromage aigre à faire 
bondir le cœur. Ajouter qu'il avoit IVfprîc 
plus mal fait mille fois que le corps. Ce 

Salant Homme, accompli comme je vous le 
epms • avok été dans les phis fameufes in- 
triées île la Cour h homme à bonnes fortu-* 
»es , comme on le verra dans fon Hiftoîre. 
On me dira, peut-être, qtie c'éîoît pendant 
fes beauK jours ^ & le proverbe dit que le- 
I>iable^tott beati iiarçon quand il étoit jea-<^ 
ne : nonfl étoit aéluellement en commerce 
lorfqu'il fw arrêté. LaîfTons le pour uii 
tcms, & achevons les aventures de Mr. Car- • 
éel ^ au moins celles ^ui font ventie^ à ma- 
connoii&nce* U 
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n 7 «voit peu d« joiïîs que V'T^ém:^à!t 
fbttî de la p re miè re cSmrtbre *i^coîn' , lorf- 

que j'y entrai, d'où on l'avoit traîné dans le 
premier cachot de la Tour de la liberté 
pour avoir arraché la barbe à Anben.' Pas^ 
fiTi de ics trois-tiidetîs Compagnons nèpoo- 
▼oît le IbufFrir; pocr uioî je n'étoîs pas ren- 
iement en état de me plaindre , hors à Dieu, 
ifeul. Je me voïois arraché des phifirs fou-- 
* Tjlsniifls que je goûtois dans. la pïi^ydisîîcîeufe 
Cbntito mrtide , «cdes hwriietirs dont j'é- 

idrs comblé, pour être plongé dans un cloa- 
que, régoutdetoutes les immondices, enfer- 
mé ayec trois fous fiirioiLX , car Pigeon lîtoîr 
Ifc plu? maltctenx de tooi lèè trois , ft arec 
le BWen'-de' la BâRîî'te; fur lequel les C>ffi« 
cîcrs me difoient deme conformer , quand 
je mcplaignois à eux de l'injufticcdc mes 
ie^ r ptmCociffnr !a durée des miens anffi; 
i o> ^ g tfeiiÉs que Iw. On peut jug.er (î ricii 
éîoit plus confolaiît , &l ce que je dcrv^ois fu- 
j;er de M.Chamillart qui m'abanxiomipit fi. 
cruellement , malgré les belles prorncïTcs^ 
qxi'tl «ftwiit fi foleiMcWem^ 

Enfin Pigeon fit fi bien qu'il gagna An- / 
bcrt , qui lui cédoit peu en malice. Je les- 
voïois complotct tous les jours enfenible , 
& ils fe faifoicnt un plaifir d'invedivcr le 
•pauvre M. Cardel , qui s'en confoloit avec 
Dieu & avec moi. Pour le Charbonitier , 
il étoir parfaittement neutre , & les grandes- 
occupations que lui donnoit l'inliruâion de 
fon procez, ne lui permettoient pas d'entrer 
dans aucun parti. Vainement je remontrois 
aux deux Singes affocici^, (ju^ils avoicut lort 
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de s'acharner contre un Homme , dont la 
piété leur devoit infpîrer un profond rcfpeét ^ 
c'étoic prêcher la fobriété à un Cordelier, 
la chafteté à un Carme, rhumîlité à un Jé- 
fuîte , & la modération à tous les Moines ; 
autant en emportoit le vent. J'exhortois 
Mr.Gardel à la patience ^ dont il avoir un 
preiTant befoin y & qu'il tichoit d'obtenir pap 
une prière continuelle. Tout cil doux à 
ceux qui aiment vérirablement Dieu , & il 
eft plus facile de lui plaice dans les fers , & 
tu milieu des fbuflSrances les plus épineufes^ 
' que fur le trône , & parmi- les plailirs du 
monde les plus voluptueux. Souvent il me 
difoit qu'il ne re^rétoit qu'une chofe: c'étoit 
de faire une pénitence forcée y & ds n'avoir 
pas donné entièrement à Dieu les prémices 
de fa vie. Et comme il me répéta plufieurs 
fois les Vers que Mr. Pavillon a fait fur ce 
fujet ; il me força d'y repondre par les Bouts-* 
rimez fuivans , qu'il apprit auffi-tôt que je 
les eu récitez. Sa téte étoît un magazin fi- 
délie de tout ce qu'il vouloit v ranger , & 

Îui n'avoit pu être idtéré par viogt années de 
^rifon. r-- o . 
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STANCES DE Mr. PAVILLON^.r 
SUR LA VIEILLESSE, 

Je ue Uffai que trop ; dans le cours du bel âgé ^ 

Quand la Nature ardente y ^chanfàm ms d^rsy 
. Nous rend fi propres aux pkùjirs , 
// ejl mal aifj d'être fage^ 



Cependant malgré tant d' attraits 
€n ne peut trop le dire y le faire comoitre^, 

En ce tems là même il faut fètr^^ 
Qu €ourt grand danger de m Ntre jamais^ 

Il n'ejl pas vrai que la Vicillejpt 

Ramint chez mus îè Ion fensv 

Ce ^uc ron y voit de fagefje 
mji que reffet de lafosbleffer 

Qui rend fa défirs impmffan$% 



En Vidn elh partit remneer aux délices 
Qui firent autrefois fon crime ^ fm err eur t' 

Rendez à tous Jes fens leur première vigueur ^ 

V }HS verres:, aujfi^tot revivre tous fes vices. * 
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STANCES 
EN BOUTS-RIM^Z 

Qui croit domcr à- Dieu les reflet du bel- 

Un retour fjoranaé^ de langui fans . déftrs^ 

Un nuar^ircd'de ^tter les ....pUùJirsy 
Jtdis qiCAl ferait foû , t'iftinmt bim . . . 

Anx jenms xmtrs ji fmn . . . tmmtfrit , 

Qm veut être fage doit • . . Vitre ^ 
. Â trtnic w$S y m • . • iamds..^ 

Croin que td. ÏTertu court aprit . . . k FieiL 

kfe^ 

Ce ferait manquer de ... honfens 
r^t^fMttmdh . f . Sageffe 
Aima ks premiers fru^^ là.n»fas 

D^u» thhêur qui nta plus que des v»ux . . .jm^ 
^ . . ^ \ futjpms. 

« 

Un cœur regorgeant de . .-. déBces 
A peine a quitter • . .fon erreur ; 
Pêur la d/raciner il faut delà.. ..vigueur : 
La^ Vertu rarement prend la jplaca, . . ^ , . des 
V ] vtces • 
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C^efi à tort qn'm vieux Débmçbé 

Sut quelques vains regrets fonde pm ^érmce 
Ce rmwds dont il eji touché 

ejl qu^unefauJUe pénitente y 

Q»i\ fans ejtpier fin offenfe , 

I^firt qu'à punir fin pêcié^ 



Dans Us pleurs qu\n {ta voit tép*ndre 
JPoMT les crimes ftt*il a eommîr. 
Qui fiait s'il fi repentdes plaifirs qu'il a pris,, 
O0 s'il r^ffrem ceux qu'Une fçamrmt plttspren" 

m 

• ^^^^ 

4ttmd à revenir de fin igarment 

* 

Qu'il foit s» bout de fa 



Se^ trompe wudheureufement : 
(Tejl une grâce finguliére 

Uife Dieu nefm fue ruremm. 
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Comment feut . . * im vieux Dibau- 

thé 

J9u milieu des excès concevoir P . . . . efperance 
<^e fin coeur endurci doit être un jour .... 

touché 'i 

Ceji attendre bien tard àfiùre ; phi- 

tence 

Que la mort le dijpofe ù fleurer fon of- 

fenfe: 

Un feul Pécheur en croix effaça . ^ fon 

fiché. 



Je frwoqtte des ^leufs g fie je ne fuis . . . r/- 

fandr£ : 

Ouï dans les fers erttels oà le Seigneur nfa , . • • 

mts 

^ent fois fm détefté les flaifirs que foi . . . . 

frisj 

Sans dmbsr un -c^ur ékr (fui veut encore en 

. . . prenjre. 

..-■,..> • • ■ . ^ •. ^ . 



Ma jenneJpgini^a' Vifi^ dftnittr ^ . . w ♦ . v ^r-<i»- 

•r.oî MtMî-q :h • 1 , r. r '^ i^uillement 

Am^ milieu dt^s fé'nls de mon e^^are- 

' r- ^ * . _ ^ ment : 

Et dans^fàte- Brifon qui borne ma . . ^. . 

riére 

' Je chute . . . 'malheureufement ' 
Si Dieu m'accordera ia . . . . grâce Ji^iguliére 
Qu^n Béd^u^ décref it^'obtim ^ y . » q^^c ra- 
^ ffrr:- :::^t>:''. ^ : r ^^^aw. . rement. 

• :<•. 

Uii 
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Un jour que k Soleîl brîlloît , cVtoit k 
tecond de févrkr 1704. jour de la Purtfica* 
tion^ bon jour, bonne œufie, Mr. Cordel 

me porta à la fenêtre, pour refpîrcr un meîl- 
kur air & jouir du beau tems. Ce qui me 
-capelia ce Difti^e. 

Si Sol fp!eftduerit\f Maria purificante^ 
Pojleà mnjus-erit^ ^nàm fmt unie ^ 

Et cette Epîgramme faîte fur k même 
fujct. 

Si k feeond de février 
Lê Sekii Imk m fin^ùtr^ 
UOurs^ étonhi de fa lumière^ 
Rentre auffi-t^ dofis fa tamére ; 
£^ le Soleil^ mnfi que fOurs^ 
âir whe emm ^imanu jouru 

Tîgeon & Aubert qui avoient concerté en* 
fêmbie toute la matinée, outragèrent, à leur 
oi^aireM.Cardel defKatotes, qui ne pal 
s'cnçécher de répondre à Pigeon par un fouf- 
lîet , dontk reçû lui demeura imprimé fur 
la piie. Aufii*tôt nos deux Singes fe jetté<- 
Mttt à codrps petdn fur k pta vre ^igé ^ qui 
ne demeura pas les maîns dans fes poches. 
Je fis de vains efforts pour le fecourîf : mon 
cpe» ne put jamais faire remuer mon corps». 
Lai Iwte fur bien-tôt cnfioiglaMie. £0» 
coups de pieds & de poins trottèrent dru & 
menu comme la grêle; jufqu'à ce que nos 
deux Cbanspions renverXérent kor Adverfai^ 
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SoLt &>a.4ky où Us «^eâbrcereutdes'étran* 
gler r^cipcQqiiAmcnc, pendant qne Charbon- 
nier frappoît de (à poteace ^ en gros & ea 
détail , fur toutes les parties , fansdiftîné^ioii 
ni préférence 9 criant de ^boute la force aux 
CooEibattans, 

■ 

m 

Û mifcrlf qu^ tMta t^fama Cives ? 

. pQUf moi je reiTentoîs tous les coups que 
fon povioit à Mr.Cardel, d'autmt fflus Y> 

yement , que j'étoîs dans rimpuillance de 
Taflifler. Tout ce que je pû faire , ce fiit 
d'appeller la Sentiudle^ & de lui enjoindre 
4*âvertur le$ Officiers , que des FriionnierS . 
s^affommoient mutuel lement dans la premiè- 
re de la Tour du Coin. Les Prifonnîersquî 
étoieat dans les chambres au deflus de nous ^ . 
m drent autant ^ intendant le bruit de la 
tntte barbare. Tout étoic en rumeur dans là 
Tour. 

£n^a le combat ne çeila point fattbe du 
coYnbaums ^ mais le Major %-iimi faii ou^ 
vr» ia porte de hêtre chambre , fe mahifetta 
aux yeux des Lv^iieurs acharnex , affifté de 
fes Satellites, à tout yvre qu'il étoît, il ne 
laii2a pas d'être le fi forte vïrum qmmà& Vir- 

f({le, qui étonna la Difcorde, pouir febanger 
e coqibat en hurlemens ^ où Rofargc n*au- 
roit pu rien comprendre, quand même il au- 
foit été fiUceptible de raifonnen^nt, Le^ 
trois condbaïuns^tout èfloufflex^ articuIoieiU: 
des paroles glapiriàntcs , où la fureur avoir 
plus de part que la raifon , & où les injures 
icnoiem la place de l'éloquence; tandis quç 

Char* 
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Charbonnier , qui s'étoit aflîs fur £on Ht, 
écrivoît du bout de fon doigt fur la couver- 
ture, un procès-verbal, qu il dîâoît à haute 
voix dans tous les termes de la chîcannc la' 
plus rafinée. I^e Major , pour s'éclaircir 
d'un fait , qui n'étoît que trop manifelle par 
les vifagesxrfFarez des Parties, vint à cueillir 
les voix , & jugea à propos de commencer 
par le Charbonnier , comme Iç plus judi- 
cieux , qui lui répondit à peu près dans ces 
termes: Pilot-Bouffi, mouffle de Siamois^ 
tu me demandes qni a le tort de ces pauvres 
malheureux , qui le font efforcez de s'entre 
arracher les yeux de la tête , & qui fe fe- 
roicnt cgorgetfans ma prudctice? Jedtsquc 
c'eft ton Potencîer , cette face d'Algérien 
.que voilà , en lui montrant Ru , car s'il 
avoît averti Mr. le Lieutenant criminel , de 
l'outrage que le Marquis de Langladc, c'eft 
aînfi qu'il appclloit Pigeon , a feit à J. C. & 
à S. M. en mutilant l'image du Roi de tous 
les Rois^ comme tu la vois, & en mettant 
fon Souverain fur une roîîe, & l^ttachant à 
une potence , avec des infcrîptîbns exécra- 
bles & diaboliques, il y a long-tems qu'il ne 
feroit'plus en état de meurtrir fes Compa- 
gnons , & que fes cendres auroient -été j€t* 
tLCs au vent : Mais ta vie eh répondra , & 
celle de ce vieux Guenon humanifé , cePo- 
tencier , que je ferai rompre vif av^c toute 
ta fequèlletyrannique. Après ce bel éclair- 
ciffement , il fe mît à écrire cpiftme aupara- 
vant , ' & continua fon procès , qui ne fera 
aparemment terminé que par la fin de fes 
jours. Cette déclaration reçiie Rofargevint 

a moi , 
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'iâ/moî, car je ne pouvoîs aller à lui me de^ 
|]^tt^4^ du plus graûc^^ f erieux du inonde qui 
^mmlt Xoxtï you5, Monsieur lui répondis* 
je vos autres Officiers , qui avez la 

cruauté d'abandonner d'innocentes viélimes 
a la tureur de Gens que vous a^ex faitdeve* 
nit fous à'force de les perfécuter* II y a peu 
que vobs avei mts Pigeon au cachot pour 
îivoir arrachë la barbe d'Aubert : vous les 
raffemblez encore , apareuiment pour qu'il 
lut arrache ks oreilles. Mais non , il s'eft 
contenté cette fois de s'aflbcier avec fou En« 
nemî , pouf arracher les yeux de I\Jr. Cu. - 
del . cornaie ils s'en font efforcez , au lieu 
de révérer ce Martyr de votre avarice , re- 
connu iunocent depuis plus de dixhuit an?» 
Pouvez vous inventer un plus rîgoureuy fup- 
plice , que celui d'enfermer deux Perfonncs 
de bon feus avec trois fous ? Quel crime ai- 
je commis^ pour me faire fouftrir une peine 
plus cruelle, que la roiie, & toutes les gê- 
nes duiiL on punit les plus intatucs fcelérats ? 
Efl-ce l'intention du Roi? eli ce celle de fe^ 
Miniftresi non: c'eil un pur etiéc de votre 
avarice. Vous ne mettez tous aucunes bor- 
nes à votre fureur , parce que la Juftice eft 
inconnue dans un lieu ^ où la Tyrannie rou- 
le aux pied les Loix divines & humaines, pour 

iàxï^ triompher les vices ks plus abomina* 
bles« 

. ^ Pendant ces dialogues , les trois Cham* 
pions avoient eu le tcms de s'efiliVer le vifa- 
ge. Pigeon étoit le plus défigure , car à la 
oéformité naturelle, les ongles de Mr. Car- 

del avoient ajoûl<^ de nouvelles cicatrices, 
Tome IIL G ' qui 
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qui auToient fait }urer qu'il avoît bataillé 
contre des chars. Il parla le premier , & 
protefta que fi l'on ne les Cépnroîl pas, Au» 
bcrc & lui de Mr.Cardel, ils avoîent refolu 
de l'étrangler. Son Aflbdé jura la même 
chofe. Leurs déclarations -étoient trop I egt- 
times , & accompagnées de$ trop de blafphè^ 
mes, pour être réfutées par un Juge auffi in- 
tégre que Rofarge. IMes approuva, fans 
vouloir écouter Mr.Oardel; &Ru dans Tîn- 
ftant «nleva le pauvre Martyr , pour le traî- i 
Jier dans un cachot , avec la mcme fureur 
que Ton voit un Diable, pciat dans le Juge- 
ment de JVlichel*Ange , en traînant une A* 
me condamnée dans l'abîme. J'avois beau 
crier à rînjnftîee: le Patient en vaîn deman- 
doit à parler à Mr. du Joncas. Rofarge & 
£b Harpies n'écouioient que leur fureur. ' 
<^el fut mon chagrin, quand je me vis feul 
avec ces trois fous ! II eft plus facile de fe 
rimagincr , que de Texprîmer. Cependant 
je fubi cette dure épreuve pendant près de i 
huit mois que je demeurai avec cette hanara^ \ 
bit Compagnie , d'otà je ne fort! que le 14. 1 
Août de la même année le lendemain de la | 
fiimeufe bataille d'Oxtetee , par un elpèce j 
de miracle^ comme on le verra plus bas. je 
dira! auparavant ce qui m'arriva dans cette 
chambre , & les entretiens que j'y eu avec 
Pigeon, quand j'aurai fait le récit de ce que 
j^ai appris de Mr» Cardel depuis notre î€pzx^ 
•tîon- 

II fut plongé dans le premier cachot de la 
Tour de liberté, d'où Pifreon étoît forti 

i^e 4. du Mois précèdent! £cce pauvre Hom- 
me 
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me Y ùv-iiiLuia ju (qu'au Mois de Septembre 
-de la même Année : qu*ou Teii retir^ à4e- 
iBay mprt, pour le remettre dans la première 
<Aiimbrç4e là Tour du Cok, avec le même 
.jHsieques Aubert , qui pour lors y aoit feui. 
Quelle imprudence aux Offîc'ers ' C'eit ne 
•faire guère cas de la vie d'un Homme ^. que 
de mettre Moribond à la dtfcréiîOn d'un 
i^oû furieox V qui ne fit pas à la vérité mou- 
rir Mr. C.ù wici , mais qui le tourmenta d'une 
manière plus cruelle que la mort. Ilfoutirit 
tout avfîc , une patience Angélique.; Je.n'o?- 
&»js ayoiri communication avec lui, quoique 
je fujffe au delïus de fa ih^ u^ns ]a i'econdc 
chambre, parce qu'Aubert en auroit auffi-iôc 
^averti lc5, Oûiciers , qui n'aurôient pas man*- 
qué de nous mettre tous au cachot , pour un 
'Crime, qu'en: ce tems làonregardoit commQ 
z..^y.iui à la Baftille. Je me coatentoibdc rc* 
montrer aux Officiers , quand ils entroient 
dan» notre chambre, rinjuirlice qu'ils fai- 
foient à un Homtrie reconnu innocent , de 
l'enfermer avec un Fou furieux , & les in- 
coiivenicns qui en pouvoieiit arriver. Mais 
.ils. me répondoient, que Cardel étant Hu- 
guenot opiniâtre, ce chien & ceux qui l'imi- 
toicnc , meritoient tous d'être traînez a la 
voiréc. Mes avis ne le trouvèrent que trop 
vrais dans 1^ luite. Qiiand Mr. Cacdel- eut 
\ttfm ïtt forécSy il avertit lesOflftders, qiie ' 
•s?rIi5Î ne le retiroicnt paffdê.la Compagnie de 
Ck Foû frénétique , il pouiîêroit fa patience 
.à. bout , & le forceroieat à s'en délivrer d'u- 
;Be manière dont lui <5c eux fe repentirôient 
tlTûr émeut. Quand il prfoit Dieu Aubert 

* G 2, VCiiuit 
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vcnoit lui tîrer les oreUlcs; quand il n:iair 
geoit , il lui jcttoit des ordures iur fes vian* 
des , enfîa il ne ceflbit de Toutrager du ma- 
tin jiifciaes aoXoir^ jufqù^à4ai jmcr fes ex* 
cremens au nm , aimant mieux fe pafTer de 
tabac du ponant, que de manquer a lui faire 
le dernier & le plus infâme de tous les outrs^- 

Ses. Alr«>Cardel ût donc un grand couteaa 
*une lame 4e fer , qu'il ar^cba de la porte 
<le fa chambre ; raîguifa fur (a cruche , y mit 
.un manche , & en £t un poignard aulîî par* 
fait qu'en peut faire un Coutelier , car jeTai 
ivû dans notre chambre , où Ra nous Tap^ 
porta j après ' que MT. Cardei^en eut fait fon 
opération fiir Aubert. Il areriit encore k^^ 
•Officiers qu'il étoit lems de retirer Auberi 
id'avecJui^ faute xle quoi il le puniroit de 
;tous fes outrages. £n effet, lorfqu'il man* 
■geoit fa foupe , Aubert étant venu yjetter 
dedans une poignée de pouffiérc , Mr. Car- 
del le rcnvcrfa dcflouSefa table, ficTefervaiK 
Axk glaive qu'il «voit âbHqué exptès , il s^ef«* 
-força .ile loi en crever les »yeux , ne voulant 
^as le tuer , comme il lui étoit facile. U 
porta plufieurs coups dans le vifage de ion 
Âdverfaice y qu'il mit tout eu faqg, svant 
«qu'on ^t venu à fon iècouts. Car fî-tôt 
;que nous entendîmes renverfer la table & les 
'crfs d' Aubert , nous frappâmes proinptement 
à la porte., & nous criâmes à la Sentinelle 
:4e faire venir quelqu'un fépaierdeuxPrifon- 
Jnîers qui 5'égorgeorent. Toute la Kyrielle 
•tyrannique accourut arracher le Mirmillon 
.des mains du Gladiateur. II en étoit teins : 

Jes aâaires d'Aubert alloiem très mal. Il ne 

faut 
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I1Î11C pas demander fi Mr. Cardel fat entraîné 

au cachot i il y fut enchaîné' & chargé de 
tous les fers , dont j*aî déjà fait la defcrip- 
tion; quoique nous affirmaâions tout ce que < 
nous étions'dé Prifonniers^ ialqa'à Gringa^ 
lèt même avec quî j'étois alors ^ qui avions 
entendu fouvent les outrages d'Aubert,. qu'A 
avoit tort. Nous en connoilïions qui avoient* 
fans douté plus de tort que lès deux Antaeo^ 
niftes; côtoient les Officiers qui avoientHn* 
Humanité^ d'enfermer deux Hotomes fi inr 
compatibles enfemble. \ 
Je n'avois rien entendu de Mr-Cardel',. 
ji>fqu*au Mois de Janvier 1709. qu'âparem* 
lûèht le froid qui fut excefiif cette anroe arf> 
rftcha des cachots; & les OfJkicrs le tranf^ 
portèrent dans* notre Tour , ils renfer- 
mèrent dans un Pourpoint de pierre, qui .cft 
auprès* de la quatrième channbre de la mêmè 
Tour, où pour lors étoît enfermé Mrv 
Cherberg Lieutenant Général au fervice de 
France, dont je ré<î:îterai les -aventures daiis- 
Tà fuite de cette Hiftoire. Lôrfque Mr* 
Gardel fttt amené dàns notre Tour, ce fut 

lè 7. ou 8. dé Janvier, je couru écouter au 
travers de notre porte : je Tentendis qui ffe 
fl^aignoit) comme un Homme fort malade;- 
jip le reconnu à fa voix-;.& je diltinguai que 
lès Porte^clefs avoîent beaucoup de peine à 
lè porter. Comme un jour que Ru nous 
donna laliberté d^atler voir la Calotte, j'en- 
trai dans ce Pourpoint , je puis en faire la 
dekriptiôn* C'eft un cachot ménagé dâtfs* 

la muraille, qui n'a pas plus de lix pieds 
en hauteur ) .largeur & profondeur : ainfi Mr. 

G 3, Cit^- 
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Cardpl avoît de lia peine à s'y tenir debout* 
Il y a un lît creufé dans le mur , où un Prî- 
fonnier eit niché comme la Colombe qui 
inédite dans les trous de la pierre. Dans cet- 
te fpelanquc qui étoit vuide lorfqae j*y en- 
trai il y avoft une petite table d'un pîé en 
quarré & une très petite chaife. Il y avoit- 
suffi en ce temps là une fenêtre; maïs Iç 
éhorhaHe V>zïn'Si\\\\t ^ trouvant ce lieu trop- 
yoluptnèux, l'a fait boucher , & n'y a laiflTé 
Qu'une ouverture large de trois doigts, par 
cm lejpuc vient obliquement^ ce qui empê- 
che le Reclus de voir le Ciel , ni tel autre 
objet que ce puiiTe être, fi ce n'eft fon bar- 
tare Porte-clefs , lors qu*il lui apportedu 
jpain y bu . le Chîrurgfen lofs qu^i eft exccflt 
vérifient maïade;. Il y'étdît encore le 3. Juil- 
let 171 3. veille de ma fortfe: car me prome- 
nant ce jour là dans la petite cour, avec 
Reilhe le GhîrAirgîen , f entendis ce fidell^ 
Conffelïeur qui chant6îi des Pfeaumes. Je 
demandai au Chirurgien l'état de la fanté de 
ce bien heureux Martyr. Il porte mieu^ 
fjue voûs ài moi me dit il puis qu*il man- 
geroit bièn trois fois plus qu*on ne Juî don* 
ne de nourriture ; & preuve quMl nVn pas 
malade , c'efl qu'il y a plus de quinze Mois 
que je ne Tai vû. C'çCl ^parcmment dans ce 
heu dé plaifançe que cet încomparablç Chré- 
tien Cft mort dans Hi trentième Année de 
Prifon , puis qu*il fut arrêté en 1685-, & qu'il 
ta mort en iyif. comme on. le va voir par- 
J'at^eftatîon double que Mr- DWrgenfon a- 
cnvoïée à Mrlbn Beau-Frere; dont Mada- 
me: rilUllre Mere de TAtiguIte Rcgcnt de* 
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J^mnce, lui enenvo'i'a une, qu'elle adrefTa à 
S. A. S. Madame la Reograve fi chérie de 
eette Grande Princcire pour fes éminentcs 
vercus & l'autre il la reçut par la médiation 
de Mt. Buys Âmballàdeur exiraordinaicf» 
d'Bfoilande en la Cour de France. Je ne 
croi pas qu'aucun Confeflenr ait foofFert plus- 
long-tems & plus coaliammenc que lui les 
peines delà plus cruelle Prifon qui foit au 
Monde, qui ont 6tô cxccffivement agravées 
par rhvpocrifie du Tyran Bernaville* £n6ii 
Dieu à couronne^ devant les Anges, celui 
qui Ta fi géncrcufemcnt glorifié devant les 
' Hommes. Je ne répétera] pas tout ce que 
ierPairehs & moi nous avons fait poûr fa 
délivrance. Il eft à croire que sMl avoît fur-. 
■\'ccu à Louis XIV. le Régent ce Prince ju- 
dicieux & charitable , fi digne dtis éloges de 
«ow ceox^'qni Aliment la Vertu folide,^ M- 
asiok Accordé la confolation de vcnîrmotfi- 
rir entre les bras de fes Parcns , qui ne le 
Eeveriont que dans le fejour des bicii-hcu- 
à^^. puis qu'ils pratiquent toutes- les vertus 
quîyconduifent,. & qui ne parlent jamais de 
ce vénérable Martyr, fans répandre des lar- 
mes de tcndreffe, coaunc j'en ai été plu* 
ÛGUts 6>i$ le témoin. Je ne dois pas oublier 
4xlinB;jquei'Epoufe de MfXardel eft^îiorte 
de douleur de Temprilonnement de ibii Ma* 
ri. Cétoit un Dame d'une vertu finguiiéro 
&" d'un cnboapoint qui lui prometioit de 
longs & d'heureux jours. Alais les difgra-;- 
ôes de fon Epoux te deflëchérem li* exccffi- 
vcment qu'elle n'avoif plus que la peau col«' 
lée liir les os, quand elle mourut d'une lan- 
' i ' G 4i gVieui:: 
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Î;\ieur que les fecours emprelTex âe faFamît^ 
e ne purent jamais ^xen Leur Ffls-ft leur 

Fîlle qui étoient deja aflez raifonnabks pour • 
fcniir leurs malheurs dans toute leur éten- 
due laTuivirent bientôt» Je ikiirai Thiftoire 
. de Mr« Gardel pat la copié de Tatteftaciott 

de fa. mou.. 

CETIFIG AT DE Mt. D?AR'f 
GENSON 

w TYRAN BERNA VILLE- 

Nous Marc René de frayer de Fâulmy Cbe^ 
wlier Marquis D^ArgenJon Confeiîkr d'Etat 
mrdimùre , Liemtfuun General àe P&lice de im 
Ville , Prévôté àf I^icomte de Paris , Cemmif 
faire d» Roi en cette partie y * 

j& Charles h hourmer Ecmer Seigneur de 
BermrviUe ^ Gouverneur du Cbiuau la Baf^ 
Aille. 

. Certifions à tous ^u^il apariiendra , que li. 
Sieur Cardel ori^inatre de l'ours ^ eji mort à la 
BafltiUe le^ jeudi treizième jour de Juin de Im 
f réfente Année Mil fept cent quinze y en foi dt 
quoi nous avons Ji^né le préfent Certificat' âPa^ 
ris ce vsngt deuxséme j(Mr. de Se^temke Milfeft 
cent quinze* 

SiGMB Mr. de Voyer D'Argenson. 



ou'VHiftoire de la BaJliUe. i 

Je ne puis laifler pafler ce Certificat^ fini 
y, faire quelques réflexions. Eft-îl poffible 

que la Fortune ait tellement aveuglé Berna- 
ville^ qu'il ait le front de fc qualifier Sei- 
gXieur de Bernaville & Gouverneur du Châ- 
teau tie la Baftiile ? .11 s'appelloit atitrefoî9 
Charles Fournîer tout court , mais à prefent 
qu'il n'eft plus Chevalier de la Mandille , • 
lï^^^^au contraire qu'il eil traîné dans le 
iiiàï i d(|rriéret tequel il s'eftinioîr fort heu- 
réur de inobter autrefois tl'^ a fajoûtéi^ à fon 
Nom par diltindion ; & D'Ozier , s'il vivoit 
lie mahqueroit pas de le faire defcendre ' 
des Aoplçns Ducs I^Tormandie. Il eiinà 
dans une chaumière , que j'ai vû plufîeurs 
fois. Un homme qui faifoît fes néceffitez 
derrière fa mailbn, pouvoit, quoiqu*accrou- • 
pî , fe tenir des deux mains à la couverture 
Maifoii, &-s'efluïer d'une poignée de 
ÙL même couvétture puis qorellen'étoitque 
de paille. Cependant le voici qui a changé 
fon érable en Château , &' qui- fe dit le Sei- 
gneur d'un lieu , dont fon Pere, tout au plus - 
n'étott que le Fermier.^ Bernaville eft une 
Paroiflc fcituée dans le plus mauvais païs - 
qui foie dans le Cottentin^ d'ailleurs fi d(^lî- 
cieux. C'elt la plus pauvre & la plus petite 
^. tputtes les £f^oifIes du Canton que l'on 
appelle la Hâgué. Autrefois -elle apartenoit 
à Mr. le Maréchal de Belleford Maîtredecdt 
Ecuyer Seigneur de nouvelle fabrique. Il 
s'en falloit beaucoup que Bernardin Gigaitt 
tie fût le plus riche des Maréchaux de Ftznr 
ce. Peut-être que fes Héritiers ont vendu 

■ «ttc-terr^: à ijernavillc, qui a gagtié aflés de 
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bien pont acheter tourcclui de toute la Fa-^ 
mille en G^ral de ce Maréebal^^ ; & j e ne 
fçai fi rhéritier du Lanfqucnet Vôùdroit au- 
jourd'hui fe refoudre à époufer THérîtiére de 
cette illuftreMaifotK' Awrefois les Prince$^ 
& les Scignenrs ^>oat goov^rnëhLBaftiile, 
fe content<^t.da ifiré m C^Mnmandant du . 
Château Roïai de la Baftille , qu'on leur 1 
doonoit par leurs patentes , & que le Roî i 
donne à Bernaville dans ma Lettré de ca^ 
chet^ dont jeiloniiètaî âmf Hi fqrtë iitle cp^ 
pie. Mais il e({ jufte qùe BérnavHIe, fî dîf- 
tingué eatant de maniérés, s'élèfeaudclTaS' 
dfune ^Uali.téy. qui nH^^ok hailOf^ ci-dévant y 

S Le qiiif Icpes : rrincts > quelques (Sens de 
uerre victiîr Officiers , ou Serviteurs àvt 
Roî, bien éloignez de ce qui rend Bcrrxaville 
£ renmarquable. 0 teinpora !' 6 ymres ! \ * 
• Pmfquejefoîs^en trwn^è parler des Pcf- 
fenaes de zhérite y iîevéir(ons à Pigeon ; il 
peut bien entrer en Soc?été avec Bernavillc: 
ils ont ét(î tous deux Chevaliers de l'Arc en 
Cid» C'ed an des Hommes le plus corrom* 
pu que j'ai connu en ma vî'e , né dans 
iltts vile crafîè , & fi j'ofe dire farts ame^. 
Me voïant répandre des larmes tous les jours 
far Ip dépioràble ét{it où je me voïois réduit , 
il croïdit pouvoîr fnc cpnfoler par Iç'récitde- 
fts AvaiRUres; ' ftns y apercevoir qire c'étoît 
le fujet de ces mêmes avantures, qui faifoît 
celui de ma plus grande peine. Il falut ce- 
pendant l'écouter malgré moi, puifqu'iliji'é^ 
loit impoffible de m'en deffendrr» ' Le Lçc- 
ieur lira donc le récit que je lui en ferai ; & 
i lai permis de le leje^uer au feu , s'il ne- 

\ ' veut 
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vnt pas en tfrcr les fecours, que Ton retire 
<l?ordinairc des vipères & des afpîcs qui de* 
vîenneat de bans remèdes & des antidotes fa* 
totaîres , qfaand on en a ôté le venio. 
••»'Rier?c Pigeon originaire d'Aiibœuf village 
près de Louviers en Normandie , eft comme 
je Tai dit, de l'âge. de Louis XIV. par con- 
l^quenr H approcM aiqôtird^lMlWôfes quatté^ 
^iiigt ttïs. Son Pere étoic un Tailleur poàî" 
Femmes: & ceux qui fçavent comment s'ha- 
billent les Paifannes de ce Païs la, quiçertes- 
ne font pas riches , jùgeriroit que fon plus 
grand «niploi 6toît de faîrèia» fètfrreaux' dc 
^oile , & des cotillons de revêchc jaune;, 
verte, rouge, ou bleiie. II m'a dit lui mê- 
me que fon Enfance fut tout à fait difToluèV 
& que^lOff^ li»î?eiitt<^ ▼ôHînage 
^noîèht ft plaindre à fon Porc ou à faJVIere' 
de ce qu'il corrompoit leurs petites Filles 
loin de l'en châtier ils* le carefToient , & fe 
railloîent dé ees Mères defoWes. Son^ Pferê 
iai. apprît fon métier ; mais voïant que fon 
Pils avoit de trop belles inclinations pour le 
taîfrer croupir dans un Village, il crut qu'it 
rerok'^nHeut^'de le produîfe fur un Théâtre à* 
Ikmries fortunes , ^tdHpiéi'étéïe^PiM^^ 

choiOrent donc le tems qu'on travailloitdanS' 
cette fameufe Ville à la fuperbe Entrée delà 
•Reine Marie Therèfe , qui par fon* niafîag&' 
wtc LiOni^XlV. y cnoit dé tend 

à la France, & la récoiicilicr avecl'Efpagne 
fon ancienne Rivale. Pigeon étoit fi dépour- 
vu^ de jugement , ou'il ne put s'empêcher de 
me faire îe récit dKiîie^afv^âdtoe qui îpt étotr 
arriv^(5e par le chemin. lU trouvèrent dans- 

u 6 uni 
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un Village près de Mantes, un des AncîcM 
Maîtres de Pigeon le Pere , qui ravi de ren^ 

contrer par un pur hazard fon Elève , qu'il- 
tfavoit pas vû. depuis très long-tems, régala 
il bien le Bere &le Eils , . que tous les deux 
s*en donnèrent outre mefure. Ils étoietft 
dans une bonne Auberge ; (hns ce Fais les 
Hôtelleries regorgent de tout, & le vin yeft 
excellent. Quand le. Pere & le Fils ne pu^ 
f cnt j:)lus ni boire ni manger , le Traitant 
eut foin de les faire coucher chacun dans un 
bon lit : mais comme ils n'avoient pas coû? 
tume de faire chez eux fi bonne chère, ils en 
avoient tant.prîs, & le Fils fur tout, quMlfut 
contraint de le cendre , i la vérité par les 
voies ordinaires , mais malheureufemcnt dans 
de beaux draps blancs, qu'il mit hors d'état 
de fcrvir à d'autres Pofla^ers , avant-^ued'ér 
tre laveï. Cela vous fait bien comioftre^ 
me difoit-il que je n'étois qu'un Eiifant, 
cependant fi l'on fe donne la peine defuppur 
ter Tott trouvera , qu'aa moins il avoit 
vingt un an : joli poupon.. A la pointe dm 
>our, quand les fumées de fon vin furent dil- 
«pécs , il en feniit d'au^•es plus épailTes flc 
qui montèrent plutôt au. nez. qu'au cerveau^ 
11 fe leva promptement, après avoir racléia 
chemiiÎB de fou mieux : il éveilla, fon Pere, 
& fe montrant impatient d'arriver à Paris, 
51 le contraignît de fe mettre en chemin, fans 
Jui donner le tems de prendre congé de Iba 
.Hôte. 11 m'a protefté que pendant plus de 
deux lîeiies , il fe retourne ic incelTamiTicnx , 
croiant toûjours qu'on courroit après lui : 

mais OA A'avoxt garde de lui demajidei: fon 



Dig'itized by Goo^l 



ou^ THiftohe de la Bafàlle. 1 5^ 

fefic* Son P^re par le chemin , qui ne prer 
Doit point de tabac , ,on n'en ufoit pas encore 

cil ce tems là ^ s'aperçut de« la difgrace de 
fon Fîls, mais malneureufemont, il n'y put 
remédier ils n'avoient pas de chemifes à 
changer , efpiff ant d'en trouver à Paris , qiii 
eft le lieu du inonde où le vieux linge eft à 
meilleur marché,. Ils arrivèrent enfin au 
centre des plaiûrs où tout d'abord leur fut 
favorable : car comme tout étoit occupé à 
travailler aux préparatifis de rentrée de L. M4 
les mauvais Tailleurs, furent emploïex com» 
me les bons. Il fuffifoit feulement de fça- 
voir un peu coudre pour trouver du travail. 
Pigeon Perc& Eils fiirentdonc reçûs à bra$ 
ouverts chc^ un ancien Maître , où le Pere 
avoît autrefois travaillé. Quand jedisqu^ite 
furent reçûs à bras ouverts , je me trompe : 
ceux qui àvoiént le tm unpeufin,.n'étoient 
guère cmpreflex d^embraflèr le Fils: mais la 
dîfette où l'on étoit d'Ouvriers fit qu'on 
toléroit fdn odeur naturelle. & acquiîe^ 
près avoir travaillé jour & nuit pendant une 
quintaine de jours ils furent récompenfex 
de leurs travaux, & par l'argent qu*ils reçû. 
ient , & par lé plaifir qu'ils eurent de voir 
la plus magnifique Entrée qui fut jamalgv. 
Comme on en a fait plufieurs relations par-^ 
tîculîéres, je ne répéterai pas ce qui a été dit 
par des témoins oculaires. Les Etrangers 
accoururent de toutes parts pour être lea 
Speâateurs dé ceue F4te enchantée. Les 
Anglois fur tout y étoient parmiJîers; &les 
Efpagnols, fans perdre leur gravité, élevè- 
rent juiqu'aux Cieux les honneurs que l'on 

S r ^ ren 
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itndott à leur Infante. Il y avt>ît 'des Arct 

de triomphe ou du moins des Pyramides , ou 
des Trophdes à tons les Carrefours de Pa- 
ris. Toutes les rues étoient orndes des plus* 
îbmptaeures tapifleries , de Tableaux des plos^ 
habilles Maîtres, & de Devîfes, bn chacun- 
avoît tâché de fe furpaflcr par les penfées 
les plus ingénieufes. L*or & les^ picrreries^ 
étoient emploïer avec tout Tart qui pouvoit 
relever ^e brillant de la Coor. La F rance 

n'a jamais été ni plus riche , ni plus heureufc 
que dans ce tcms-là, & jamais Paris n'a éta- 
lé plus defafte que dans cette belle journée. 
Toute la Noblefle de France femblott être 
accourue à Paris dans fon plus beau luftre, 
pour groflîr la Cavalcade, où chacun faifoit 
paroître fon adreffe &fagrandeur» Tous les 
Corps des Ârts 6t Métiers^ chacun avec une 
lîvrée qui les diftinguoît , forent de cette Ca- ; 
valcade. Pigeon juroit fur fon honneur, il ' 
ne hazardoit rtcn , que les Tailleurs ca 
avoîent remporté le prix. Ils étoient tous 
vêtus d'écarlate , avec une broderie de foie 
noire ; & portoient des plumes couleur de 1 
feu & noires : c'étoit quelque chofe d'ex- . i 
traordinaîre à voir, des Tailleursemplumez. 
Pigeon m'affirma que le Maître chei qui ii 
avoît travatHé , avoir dépenfS quînte cents " 
livres, pour fe prodituer à cette-Fête: pour 
cela , il avoît flillu jetier bien du drap dans- 
fon œil , & dans la riîe. Enfin tout ce que 
ie Motidc contient de précieux fut prodigué,, 
pour s'ctforccr de furpaffer les triomphes des 
Céfers.' Les Fcftîns , les Ballets, les Maf- 
caradcs ^ les Speâacks , la Mufique , ]es> 

FettZt 
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?P wngr des- betes féroces qui s'égorgérenr 
-p6ur joindre ]a fureur à l'amour, enfin ^icn- 
fut oublié pour illudrer ceae fête'; • 

• ; Mais lajoïe n'en droit pas encore pa/Tee 
^évetia douleur commença à talonner Pigeon! • 
R ftoit li habile de Ion métier, qu'il ne 
•pouvoir trouver à travailler dans Paris,' où- 
comme par tout ailleurs, ôri 4aît ufte trîfte 

q'i^n^f ?Ç û'a pis d VgeVrt: Il cher- 

.Éha^donc^condjtron , par la médfarion des 
Maîtres Tailleurs de Pftris , Gens les pluff 
propres du iVlou4e pour ces fortes de cour- 
tages: mais Pigeon étoit fi Wen ftft qucper- 
*>nne n'en vouloir. "Un jour que, pour 

'honorer le mariage du Roi , un Seigneur 4e- 
la Kue St. Antoine donnoit une Féte '"5ù 

"il faifoit couler du vin au Peuple, Pigeon 
i>ûvanrdç çe vin dans' foîr chapeau , prit que- 
telle^ avëé'-mi Poliflbn qui avoir jette de la 
boue dans fon vin. I! fe gourma avec tant 
de fureur avec fon pctulentAgreflèur, qu'un- 
apcftateur qui les fépara, conçut' de l'eftime 

. pour lui , & hii^aïant demandé s'il vouloir 
fervir , il l'amena chez lui. Ce nouveau 

• IVlaître étoit un Bourgeois qui vivoit noble 
ment y & qui donna Tes livrées à Pigeôn 
qui fe'Vûàirtt, danï l'abondance voulut don- 
ner l'effort à fes paffions libidineufes. Non- 
content de laCuifiniérc, il en voulut conter 
à la Sœgr 4e fon Maître, qai Iç^éflOnoi à 
fon Frcre , qui mit deiiofs' ce Serviteur 

'•fideUe. Pigeon étoit dans le dernier cm- 
baras & ne fçavoii où donner de la tête,. 

quand 



bigitizeo by LiOOgle 



1 



1 66 ninqui/iti$n Fran^tnfC 

qjiand par bonheur pour lui il rencontra fan i 
Coufin qui étoît Marmiton chez Mr. Har- 
dôuin de Péréfix Archevêque de Paris, qui 
rintrodaifit dans ùl cuifine , Ty reput des re- 
liefs , qui chez lés Prélats ibnc toûjours en 
abondance, le fit coucher avec lui dans la 
• marmite, 3c enfin le plaça auprès de foa 
Eminence, qui lai donna fes livrées. Pi- 
geon étoit très étourdr, comme il Teft en« 
core, maïs îï eft ru(ë,& c'eftun Singe tout 
des plus malins. Avec ces bonnes qualîte^ 
il ne fiit pas long-tems fans gagner les bon- 
nes grâces defon Maître, .qui ïe fervtt de lui 
dans fes intrigues IbcretteSv AJDieune plaiie 
que ie veuille divulguer les petits commet- 
ccs dfecœur d^un grand Prélat , qui peut 
avoir eu fes foibleiles tout conmie les autres^ 
Hommes* H y auroit ce me femble de rin- 
humanité d'aller troubler les cendres de cet- • 
re Emincnce mîtrée jufques dans fon tom- 
beau, pour faire vivre fes galanteries , qui 
font enfeveliés avec lui depuis fi long-tems , . 
pour, fur là déppfitiôn d*un aufli méchant 
Homme que Pigeon?, le déclarer Pére de • 
certain Seigneur qui porte à la Cour tout au- 
. tre nom que celui de Péréâx. Le Serviteur * 

m'en a tant dit fur le compte defon Maître, 
• que fon SucceiRur n*én auroît pas fait à beau- 
coup près autant que lui , fi l'on pouvoic 
ajpûter foi à fon prétendu Mercure ; quoî- 

2ue tout le monde fâche lesavanturesdeMr. 
iUanvalon , qui eft mort dans les bras d'une 
famcufe Maitrefle , Mînîft're furt propre à* 
înfpirer des feniimens de contrin'on à fon 

Amant qk>ucwu Tout Homme eft Hom- 
me, . 
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mt y & le Prêtre fur tout- Pigeon tout ma- 
lotru qu- a étoit fçavoit gliflèr le poulet t & 
introduire la tourterelle par la porte de der- 
rière; mats il fçiivoit auffi s'y couler, & il 
en donna des marques fi vifibles à la Nièce 
de l'Intendant de la tête mitrcc, que la cho- 
fe fit éclat. Pigeon fut mis Prifonnier & 
penfa être pendu, car fa Nymphe étoit alliée 
à rÈminence, qui n'auroit peut être pas clé 
ftché d'cnfevcHr avec Pigeon le fecret de 
touteifes galanteries* Pîçeon étoit Domefli- 
que, & par conféquent fujet à la peine, s'il 
eûtapartenu à Tlntendant , il prouva que 
cspt Intendant étoit lui même Domeftique, 
ce qui lui fimva la vîe malgré les- preflpwites 
folhcîtatîons de fon Maître. 

Comme ce procès avoît fait beaucoup de 
hruit dans Paris , Mr. le Comte des Ollonnes 
Patron d€$Ribaud$, commodes cocus , von^ 
lut avoir cet Homme extraordinaire à fonfcr- 
vlcc : il en connut bien tôt le mérite ,^ & 
Mad. d'Ollone qui avoit admis Pigeon dans 
fts bonnes grâces, car un bouc luiauroitété 
propre, bll avoit fçu parler t obtint de fou 
Mari, d'avec lequel elle n'étoît pas> encore 
féparée de corps^ & de biens, pour fesgran- 
4es affaires d'éclat^ q^ie Pigeon quîtteroit la 
Iiyi4e4 Sitôt que ce Mercure burlefque ne 
fut plus bariolé, tous les Grands Seigneurs 
qui étoient en intrigue à la Cour voulMcnt 
fe fervir de fon Miaiftére. Comme rHôtcl 
de Mr.d'Olonne étoit le centre de toutes les 
galanteries, & l'Académie la plts fameufe 
du jeu & de l'amour, Pigeon y fit bientôt 

EoitunCt Liemâûa.il vacquuit aux cpd»- 

merces^ 
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merccs amoureux & Taprèsinidi, il metroit 

tout en pratique pour tirer la quîhteilencede 

labourlede ceux qu'il avoit fervi le marin. 

J?expliqu€rai ces deux chofes Time après 
Tautre. 

Mr. le Comte des Otiotines étolt rafî 
qu'on fc fervîr du mîniftére de fon Mercure^ 
pour fçavoir tout ce qui fe paiFoit dans Pa- 
ns. Muîs une négociation, dont fe chargea 
f igeon , penfa le détruire auprès de fon Maî- 
tre. Le Comte aîmoît éperdomet^ la Ma- 
réchal le de la Fer té, fa Belle-Sœur à !a quel- 
le îl avoit fai: une Fille, qui eft, comme m€ 
k dîfoit fon Mercuie,.Ia plus heuceuie dcr 
Enfans de cette Dame, fans en «cepterlbn 
Fils le Jéfuite. Le Comte de St. Paul de- 
vint amoureux de la Maréchale ; Pigeon 
if toit trop lélé pour les perforines démérite, 
pour ne pas accorde^fon mtniflére à cePi^ih.- 
worqn^àux dépens de Ibn Maître- Mais 
^ooiî pOQVoît*fl Tefufer un Seigneur jeune, 
Tiche & bienfait, qui promettoit de lui ^re 
une fortune éclatante? Il le fervit donc fi- 
mileœent, que le Prince fit à la Dame uq 
Utis, qm a tant fait de bruit dans le monde 
qui à brillé aux yeux de tout Paris, & aparu^ 
même dans le Parlement d'une manière ex- 
traordinaire, où le Rot , pour des raMbnà- 
gcretcs, le fit I^Jiîmer-.- Mr. le Comte de 
ot Paul racoinmoda fon Mercurefacilement 
avec fon Maître , parce que celui ci ne pou- 
7oit plus fe paifcr de celui-là. Je ne répé-- 
terois ^au Leâcur que ce que plufieqrs Au- 
teurs & far tout Mr-de BûfFy-Rabutin , ont 
«cat ayant mol de ces intrigues, de cour » 
' ' • fi. 
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f? j'en faifois ici le détail. Mais il y en a eu 
quelques unes qui font venues à la connoit- 
lance de peu de Perfonnes. Par exemple, on 
4ioit fort étonne de voir Mr.de Auzun faire 
line figure de Prince à la Cour, avant qu'il 
fût initié dans les bonnes grâces de Made* 
moîfclle de Montpenfier, parce qu'on^ ne 
fçavoitpas, qu'aïant gagné le cœur d'une- 
des premières Financières du Roïaume, qui 
pafToit pour un collet monté en matière de 
prcuderie , il difpofoit de fa bourfe. Pigeon 
Hi'a dit qu'il avoit été fouvent écortcr feul* 
ce Seigneur à la porte de derrière l'Hôtel de 
la Dame, d'où un jour il fortit fi chargé 
d'or que lui & Pigeon ne pouvoient l'em* 
porter : le Mercure fut obligé d'aller chercher 
deschaîfes à Porteurs, pendant que l'hom- 
me à bonnes Fortunes gardoit l'or , qui lui 
donna cent loîiis pour Tes droits mercuriaux- 
€et argent lui coûloit peu à' prendre & en- 
core moins à donner. A propos de gran- 
deur d'ame, il me dit un trait de générofité 
de ce Seigneur que je ne veux pas laifler 
tnourir avec lui , & :que je raporterai ici,, 
fans nommer les mafques. Mr. le Duc de 
Lau2un avoit été bien avant dans le cœur 
d'une belle Perfonne de la Cour , avec la- 
quelle il fe brouilla dans la fuite, mais fans 
perdre l'eftime qu'il avoit pour elle, comme 
on le va voir. La Dame fut mariée, com- 
me Pucelle, à un Seigneur Etranger, quîy, 
ravi d'une fi belle conquête, prit les devants 
pour aller dans fon Païs préparer une récep-. 
lion à fon Epouze diene de l'amour qu'il 
avoit pour elle. La Dame ne fe prelToit 
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pas de partir pour le fuivre , car une incrî-' 

Sue qu*ellc avoit eiie à la Cour depuis le ' 
épart de foa Epoux , ravott eoclouée d'une 
fi terrible manière , qu'elle n'étoit pas eti. 
état de fe mettre en chemin. Ce n'étoit plus 
r amour qui huretcnoic 9 mais bien les fruits^ 
v^eu de cet arnow. Le Seigneur impa* 
tient «de poâeder cbetlui l'Objet de lès vœuzi 
les plus tendres , -& de faire admirer fa beau- 
lé aux Princes fes voifins ^la preflbit dépar- 
tir. De rimpatience il vint aux foupçons^ 
non de c& qui étoii , mai^ de ce qnr avoit 
été. Une bdle & jeune PerfonBe s'ôpîniâ- 
trer à refter en une Cour, telle que celle de 
France, où tout eft allerte , plutôt que de 
s^empreiler d'aller recevoir les honneurs que 
lui préjparoit dans fa Cour un tendre Epoux ^ 

?uel elt le^Suiffe qui- n'en feroit pas jaloux? 
etidant que la Dame fe mit en chemin fort 
inquiette & fort«n»baraffîe, le Seigneur An<» 
teordb'fa4oalenis s'en railloit x^t une Ut 

cheté , inoiiie; & en faifoit des contes rîdi* 
cules. Mr. le Gpmtede Lauxun fçut la cho^ 
fe, & ordonna à fon Chirurgien de fuivre 
dans une chaife de pofte la Daiae, qui mar* 
choit à irès petites journées , de porter avec 
lui tout ce qui la pouvoit puérir,- de lui dé-^ 
.cauvfir qu'il fçavoit. fa peme, À qu^l étott 
parti exprès de Paris pour y rémed^; Voî« 
là , dit ce généreux Seigneur à. fon Chîrur-^ 
gien, mille écus que je vous donne pour y 
apporter tous vos foins, aux charges que 
vous ne prendrez quoique ce foit de la Dar 
me, & que vous ne lut ferez jamais con^ 
noître celui . qui vous 4:€mp)oïé. Si vous 
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manquex à l'un de ces deui poînts , je vous 

nient de facommiflion ; guérie parfaitement 
t)ien la Dame., qui arriva cheï fon Maricail- 
larde comme la Fiancée du Roi de Garim 
Pent être que cette heirteufe Femme , maU 
gréfon imprudaice, n'appendra que par cet- 
te HiUoire, fi elle tombe entre fes mains , à 
îiére '^««'«vabk .d'une faveac & fingu- 

qu on JardinTcr de Mr. de la Vardes fit inno- 
.cemment une avanie à Mr. le Cardinal de 
Bonzi Archevêque de Narbone , qui mérite 

^îwf^**'^°"/^*i"'™^^"n'°nde quiV 
ga oit le mieuï fes Amis : il avoir les plus 

itl? ^ fa Province4& les-mieui en- 

m le Duc de Roquelaure & Mr. le Comte 
-des OUonnes fe trouvèrent chez lui. Mr. de 
Vardes n'oubha rien pour les y bien «ai 
voir. Il mvita toute la Nobleflè de fon voi- 
^nage à venir aux fêtes qu'il donnoit à ces 
Seigneurs, pour les rendre plus magnifiques- 
.par la quantité du beau monde qui s'y tron- 

t Iti^â^"* nonïl>«»ttfes, attcndoit dans un 
firand balon, que la grande chaleur du jour 
fut paiKe , pour aller prendre le diveniffe- 
^ent de la péche ou de la promenade, 
JVlr. le Cardinal de Boazi s*y trouva au mi- 

pîSvin?e^1ptmtL^!"^ î^^^ ^^'"^^ ^«^^ 
jrrovince. i'armi celles la, il y en avoît 

>une que i^oû içavoic cire l'Ouaillc la plus 
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chérie de tovit le Troupeao de cet EmînciH 
Pafteur. Le Jardinier de Mr. de Yardes, qw 
avoit fait un l>oaqoct des ileun les plos rares 
xie fou jardin , vînt ftrivant la coûtome de 
ces bonnes Gens , pour le préfcntcr à la plus 
dîftingMoe. de la Compagnie. Il parcourut 
4out k cercle y 4c né içaâiaut en laveur de 
' qui fe déteriraoer, H le tourna xlevers fan 
Maître, en lui difant; ,Monfieur à qui don- 
nerai-] e mon bouquet ? A la pins Belle^ lui 
Mdit le Marquis. Je m'en vais donc , reprit 
le Jardinier , le d(»otier à Madame la Cardi* 
mleffe ; & eu diiaiu cela il le préfenta à la 
MaitrefTe du Cardioal. Soudain il fe fit des 
•éclats de rire, qui déconcertèrent d'abord 
je Cardinal & là Dame. Cepieiidam Ton* 
Ëminencc futleprcmicr à rire delafiinplîcîté 
<lu Jardinier, & pour prouver qu'elle ne le 
fâchoit pas, il tira une pièce de quatre pillo»« 
les de fa poche & la donnaau Ruftaur* Mrs. 
D'ollonnes & de Roquefaure .firent la même 
chofe; Mr.de Vardes en fie autant : toute 
la Compagnie les . imita , & 'tous donnèrent 
au Jardinier ^.lefc uns plus /les «utiles moinsf; 
mais tous auroiant été hotïteas de indler de 
l'argent avec de Tor. Si bien que Ton peut 
dire que jamais fotifc n'a mieux éié païée, 
& n'a fait rire une. plus grande quantité de 
Gens de qualité. Je ne fçai ta Dame &i 
queliion fut du nombre des rieurs. - - ' 
Mr. le Maréchal de Grancçy- entretenoit 
•nue Fille afib^ belle nommée la du Mefliik 
Je ne fçai pzt cfUeile fatalité te 'Mtrqail de 
Sablé le mit dans la tcte de Tcnlcvcr à ce 

Maréchal i foi^ qu'eficélivemcnt il fe fentît 

que> 
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4^uelques trenchées de tendreflè pourja Goar- 
gatfdine^âe 'Mr.'de Grancey , foit. qn^fl vcKiV 

]uL éprouve; la valeur de ce IMaréchal ; car 
tout le inonde fçair que le Marquis éioit 
mutin, & ailés téméraire pour merurer loti 
epée avec tes plus braves* Il a^oît eu aifai^ 
fe avec le fameux Boutteville , & en étoit 
fortî avec honneur, ce qui lui avoir donné 
vbeaucoup de réputation. Un jour donc il 
ât ploïsr tome la toilette à la dct Mefnil^ 
& liri kyfiâ^ un npartement dans le lieu leplas 
écarté du Fauxbourg de St. Jacques, & là il 
pafibit avec elle des momens quidéchiroient 
ie cœur de fon Kivah TAmour, ia jalou^^ 
£e, : & :hi colère 9 en faut-il davantage pour 
donner la torture à un Scigneu: qui fe pique 
de courage? La chofe fit ^rand bruit. Le 
Maréchal ne manqua pas de venir confultex 
Mê le Comte des Olonnes j comme i'Oracte 
Avorable de tous les angoiflez de la part de 
Vénus. Le Comte lui remontra que le 
Marquis de Sabic étant mauvais garçon, il 
y auroit du danger à le faire dégainer; outré 
il £ë de»honoreroit de hazardér une aftai-» 
v:'cc;;u pour une zVvcnturicrc : c*eft tout 
ce qu'il pourroit faire pour une pcrfonne de 
qualité de mérite. De la taire chercher i 
^ri public la chofe étoit trop fcandaleufe : 
du moins faut-il fauver les aparences? Mr. 
D'oloae étoit trop rigide fur le point d'hon- 
neur pour la confcîllcr. Voici la rélblutiou 
de cé bôii & éclairé Cafuifte On convint 
■qu'on îroît aux Bons-Hommes faire dire une 
nenfvaine à St. François de Ptlule à ladévo- 

^eiutenùou du Maréchal de Graacey, pour 

le 
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le recouvrement de fa chiérc du Melblf 
UovL iêrt fur pris , pcat -être, de voir deux 
Catholiques, quî n^alloicm jamais à la Mcf« 

fe, avoir recours à la vertu de ce Sacrifice^ 
pour en faire oôrir le nombre myftérieux de 
neuf, car celui de Sept ou huit feulement 
firoît moins efficace pocHT antfujet fi chrétien* 
C'ctoit fans doute, parce qu'ils n'y croïorcnt 
pas tous les deux , qu'ils inventèrent & 
aprouvéïent cet expédient, afin d'en faire la 
matiéreir^âou&flànte d*une fcene quî pouroit 
.égaler leurs Amis de la Confrairie des Cô^ 
teaux. Quoi qu'il en foit, le Maréchal don- 
na neuf écus à Pigeon,' car dans les cas ex* 
traordinaires il faut païer graflement & est 
Maréchal de France les McUès à quinze ions 
& au defibus font pour les Gens du com- 
mun; avec ordre de prendre incéflam- 
ment & fans délai , le cas preilànt, le che* 
min du Couvent des Bons4ioaimes ^ cho* 
fe rare, il en cft pourtant à Paris , com- 
me on va voir. Pigeon arrivé à la Sainte 
Solitude, expoia le fait de fon AmbaHade 
MX Béats^Peres , qui peférent le cas & Tar* 
gent 9 après qtioi iWaire futrejetéeà la pin-» 
raliié des voix , preuve qu'il cft encore de 
Bons*Hommes , même parmi les Moines. 
Toutes les raifons de Pigeon , plus propres 
à féduire desFenmies que de bons Religieux, 
ne firent que blanchir^ 11 revint , fort trifte, 
faire raport de fa négociation à iès deux 
Voteurs. Mr. D'Olonues , fécond en reilbur» 
ces, trouva d*abord Tendoueure , & y re* 
média en Honvme expert un fait de neuf 
vaines. Il dit au Maréchal que neuf écus 

e'étoit 
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c¥tGÎ¥%ôp peu , qtffttid il «'agîlB* 
matière fi importftatc. Qu'il repondoît de 
la docilité des Cordeliers , s'il lui plaifoic de 
changer les écus ea piftoles. Que St. Fran- 
$«Mie'PftQle écOutoic aulli bien les Corde-^ 
Itcrs que les Bons-Hommes. Que -la ma- 
tière interefreroit plutôt ceux là que ceux ci: 
& qu'âpres tout les MefTcs des uns & des 
autres avoient la même élicace, quAod rûi- - 
Amvfbn^ étoic * biea dirigée. P igeott 'donc L 
muni de neuf piiloles , tira droit au Grand 
Couvent , où il demanda à Parler au Pére 
Sacriftain, auï yeux du quel iliit briller foa ^ 
ené ^fii^ite iMui expofa le fiut de fa depu* 
iatîon> qu^ te bon kcligieoi j^rouva de 
tout fon cœur. Il eft bicnjufte, dit-il, de 
foulager les honnêtes Gens qui font dans la 
^ine, quand 'Ooias le pouvons par nos fain- 
ner^^itéret'i' ^11 enregiftra la picofa neofvai- 
ne du Maréchal fur fon livre, fôurcc de 
toutes béncdiSions : après il conduilit Pi- 
.geon dans fon Eglife, où il lui fit voir la 
'chapeUe-& l'Autel de St. François dePaule^ 
de^4oiite> wtré' vértn que celui ides Bons- 
Hommes , puîfque les miracles y etoicnt 
peints entaffeT. les uns fur les autres. C'eft 
la^. dit le zélé Sacrillain nanti des neuf louis 
d!df , qurnoQS ofi^irons avec ardeur le re- 
doutable Sacrifice , par neuf-jôùrs con(ëc»- 
rîfs , donc la vertu fera fi puiflante , qu'elle 
fera- retrouver la Demoifelle en queftion , 
qâaadtniime bUe feroit cachées dan&4e, cen- 
tw^^la terre. ^ ¥raimeht , vraiitienif inoaa) 
en retirons bien d'autres du Purgatoire: rien 
n'cft impolfible à notre ferveur. Je veux cé- 
111. H iébrer 
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i^bror moirOtéme votre neafy aine : tout tnr 
digne que iwi fuis , lo Çid ae cefiife tien à 
mes ardentes fupplicaiioil^; 4c fi Ypas vca* 
lez affifter à raiiguftc inyftifre , vous ferex 
:t4mom des belles prières que Ty coudrai ea 
fiivfiur de Mi. 1« MariîchaJ. rigeon le re^ 
mercia^ aillant .qu'jI*<tPtt,epgii^ dUBftde» 
affaires de plus grande Importance, & qu'il 
négocioil des intrigues plus de conféquence 
que. cq] le de la JOà 4d^£n Veoçï à: moi: à 
^^oofti^Là IPâqueg^i .loi iie|>ai:ti»Tfcôi&pto- 
ment le Bon Pîérei; j/abfo» 4e tous cas^ 
& je ne fuis pas diôotle aux Bons Vivans^ 
U X a<iu tems pour y ^yifer , répondit | 
Rfipïk^k tout hazajd , l^ors que yout. paflbw 
M» deviUK rMt«l:de Ma. \t CwMe 4ii«Olou 
Qb^s, fi vous boulez fçavoir le f^ccès^de vos 
Hcffcs, vous . n'avez qu'à demander Pigeon 
iFavorl dtt Seigneur : no\)4^ avons à^bom via 
de. Bourgogne^ de Champagne ; je ^o&s ea 
verferai largement. L*oftre étoît trop belle 
& le fujet ttop întéreflant, pour y manquer. 
Le lendemain de la. neufvaine le Béat rére | 
fut iibmmer le Meccure der faiparatet <l^i 
s7eQ acquiltta d^aiituit (iloa v/oltontk» qoe le ! 
jour précédent , échéance juûe de la neu^ 
fvaine , il s'étoit fait un mîicacle monachal 
en faveur du Maréchal de Grancey : Voici 1 
le Dut. t Le MpUcbBh qui fe fioit jnoiilt à ' 
* Toperation des Méfies^ qu'à la diligence de.> 
fes Gens^ pour le recouvrement de faCom^ 
ihére, en avoit envoïé de tous les côtex ^ & 
dans.tOQS les Quartiers , pour en appreadve. 
4lesMiKnivteUi)a.' Soiii Vaiei (dé Cbaiatee»- 
^us grifé que les autres^, jugea qu'il n'avok I 
: . - : qu'à 
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^qù'à épîer le Marquis de SabM, le fuivr^ de 
ioin , & remâpquer où il entreroît ^ & ii 

iLi" chofe rduflit comme îl l'avoit projcttée: 
-il la vît fans en être aperçu , qui recondai- 
Ibît le Marquis à la porte. Il remarqua fort 
>aaâemeàt la M^ifonr , où le Maréchal le 
Mi»ilMèjour mdme dernier de iB neufvaîne^ 
cfcorté de tout fon monde : il fit entrer la 
du Mefnîl dans foncaroiîe, qui, dégoûtée, 
peutêtredu Marquis, ne fele fit|M» dicedeux 
Il laîflà fon Tapiffier & one partie de 
ifès Gens * démeubler Tapariement nouveaci 
de la Belle: on mit le tout dans un des cha- 
riots du Maréchal ^ qu*on avoît amené ex- 
fvès , & on le reporta dans Vaneiendomidle 
Mefnil; Aînlî «^accomplît le mî- 
«cle , que le Pére Sacriftaîn , après avoir 
copieufement trinqué au bon fuccès de fii 
neufvaîne, promit de faire peindre dans Teih 
dKril le {ilQaénrinent de là chapelle, en mé^ 
moîre perpétuelle d*un événement fi fingu- 
lier. Le Maréchal en fut fi tranfporté de 
joïe, qu'il ne pus s*cinpécher d'exagérée ce 
micacé à Madame la Maréchale de Grân« 
cey , qui éto\t Une de^plus belles & des plug 
vertucufes Perfonnes de la Cour. Elle fça- 
voit bien le commerce de fon Mari, &fouf<* 
éroit avec modération ce qu'elle ne pouvoît 
•bipécber fans éclat. Mats comme elle>avoit 
autant de piété du moins que fon Epoux 
avoit d'indévotion , elle ne put fe retenir 
& fe récria contre les railleries quMl faifoit 
fiir l'eficalce des Melfes & le 2éle anti-chré* 
Meii des Coricliers. Mr. d'Qlonc ne Tiinî- 
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tapas, non plus quelcs autres Chevaliers 
de la Table-ronde, qui en firent le fujet de 
plus d'une a^e.guoguauard. Pigeon même 
m'affirma «que VA\iùé de Vîtarceauz mvoit 
fuit un Scfiinon fort pathétique fur un mirar 
fXt fi nutentique. 

Dans le tems que Pigeon éîoit le Mercu- 
re*favori du «Comte d'Qlonne ^ ^ l'affrei» 
.Ganimcde des plus fameux débauchex de la 
Cour, 4*1 arriva un affaire à ce Comte avec 
^^de Tonnerre Evêque de Noïon, qui fit 
;bien du bruit, & qui ne fut appaifée c^uc 
par rautoiité du Roi , qui (è crut obligé 
d'impofer filence aux parties. Voîcî le fait- 
Peu de pcrfonnes ignorent que TEvêque de 
^oïon éu>it le Prélat Je f iusv.aindulloïau* 
me;. quoi que ropinion commune affirmit 
^u'il étoit d'une capacité fort bornée. Il 
foutenoit , mais il ne le pouvoit faire croire 
à perfonne, qu^il ctoit le premier Homme 
du Roïaume, & de meilleure Famille que 
le Roi. Souvent il outroit le ridicule mê- 
me En préchant dans fon Evêché, on lui 
a entendu apoftrophcr fon troupeau à peu 
près dans ces termes. Vous appellerat-je 
fidelle AflembléC:? m^is je vou$ connais 

pour une cohue tumultueufe, dépourvue de 
bonne foî, &dc{lîtué, pour la plupart, des 
lumières de la raifon» Quelle fidélité y % 
tA\ , parmi des Gens qui «ne 'S'étudient qu'à 
ft tromper mutuellement, qui fechicannent 
jufqu'à la mort? Vous nommerai-je Peuple 
dévot? mais qu'elle dévotion bon Dieu ! Je 
fçai que vous venez à mes fermons plutôt 
pour rire , que pour m'écouter des oreiller 

du 
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du Cviear, & pour me critiquer plus volon^ 
fÂçrs^ que pour ea cirer riallruétion nécoC* 
^ire i vQtre ialut. Vous apoftropheraî-jo 
du. tendre nom* mes Brebis les plus ché-' 
, tîes? vous qui êtes des loups raviiians, qui 
Youdrie? dévorer votre Paf^^'^r, s^il n'écoic 
pas arme du bâton palloral^ & s'il n'avoic 
pas des dogues, qui en ivous mordant juP* 
qu'au fang, vous font rentrer dans lesvo;c7 
de Ja Bergerie. J'aime mieux vous appel Ici 
chrétienne canaille , puis que vous^ n'éccs' 
qu'une vHe Racaille bâtifée; indigne d'être 
induite par un Paftcur de ma qualité. On 
fçait qu'il y avoit beaucoup de Réformez à . 
Noïon ; p'uiOiuc Jean Calvin fi célèbre entre 
les Keformatcurs étoît de cette Ville. JJn 
jotur Mr. l'£vêque dont il eft queftion , fit 
iwnîr les plus aparcns devant lui, il y- en a 
encore pluiieurs à- Londres prêts- d'atteder 
le fait. S'étant donc préicnlci à l'Eminea* 
ce boofiie , ils la faluérent profondément.- 
A4>r ça Meffieurs, leur dît TEvêque , j'ai or- 
dre da Roi de vous convenu tous , ou de 
vous envoïer aux Galères. Mais comment 
xa^y prendre pour pcrfuadcr des opiniâtres 
comme vous ? Vou» allez d'abord vous cou'* 
ymt du bouclier de votre Ecriture Sainte , & 
m'en citer à tort & à travers les plus fameux 
paflagcs : mais jc vous avertis, pour abré- 
ger la controverfe, que je n'y ai jaqiais mis^ 
Te nex, aïant des* affaires de plus grande im* 
portance. Je n'ai étudié que la Fivjologio 
Sdioladique, ou vous n'entendez rien , non 
plus que bien des Gens, Vous vous bernci 
* lie la Tradition ^ dont nous faifons notre . 

H 3 é?ée 

# 
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êpéti'icnt mains pour vous percer d'outre 
en outre. Vous traitez nos miracles de te. 
légende des Saints de cornes de peau d'Ane, 
& voua fbiimie%H}iiMl ^ de St. Suite* 
che & St. Alléxis^ moins que de Fortuna- 
tus & de Bufcon. Que faire donc avec des 
obftinei i C'efi de vous fermer la bouche,. 
é, de fiiire mentir i -vas orejUes IMciaiame 
décifion r le R$i le veut : fi non garre les 
Dragons; vogue la galère. Vous ne vous 
garamirex des uns ny de l'autre, qu'en obéiT* 
^unt aveugtément aux ordres du Roi. Dan^ 
wi moi une réponfe dédOre. /Etteftit tma- 
nime, & tous lui répondirent d'une même 
▼oîx & avec fermeté ce que Pierre & les 
Apôtres direnc aux Iroâeurs de la toi -: ^// 
fioa Mâr à ûkm plutèt^-^mix imimm,. )Les 
Hommes donc, répliqua le Prélat. Votit 
mangeront jafques àla mouelle, vous traîne* 
ront aux Galères, &Dieu voiirs^én délivre^ 
ra s'il lui plaît; puts il les renvoïà aprèrceffie- 
dédiian paftorafe. Mki «c'eft ^iSkt fàteoii». 
aoître le caraôéredc cette Emtncnce.venoTil- 
au fait qui le brouilla avec Mr. desOIones., 
Un jour que l'Kvéque de Noïon étoit 4 
Paris , il env^'â ordre à fon Cocher demer* 
tre les chevaux à fon Caroffe , preffé de faut 
quelques vîfites le matin chez quelques Da- 
mes qui vouloient conférer avec ce charita- 
ble Paftear à leur toilette. Le Codier éfok. 
an Cabaret dans le moment awc trois ott* 
quatre autres Cochers du voifinageqiii cho- 
pînoîcnt fuivant la loïale coutume de ces- 
bonnes Gens, lie Cocher répondit au Lar 

quais» 
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quaîs qui venoît Tavcrtir, qu'il avoît donné 
dans le moment l'avoine à fes chevaux^qu'il 
felloic leur laifler le tems de la manger ^ aptèS 
quoi il atfêlierott; ïto n'^oient^^tetfrf r^i^ 
mîére pinte, que TEminence envoïa reïtérer 
Tordre au Cocher de venir au plutôt. Une 
pinte à quatre ou cinq Cochers ! c'eft femo*^ 
quer ; dti moins leur Mloic 41 légifimeéit 
GhacQfl la leur. A peîne évofîent ils com- 
mencé la féconde que voici un autre Mefla- 
ger de la part de TEvêque.- Le Cocher 
obéît en enrageant de --quitter^la^cpinte in 
moitié ¥uide y oJu^ fi^ boime cbhipagnîe^ 
# ii»«ci4àquene tl'-tfilct^^af^âren d*àfi 
feires d'importance. Le Prélat , pcftant à^ion 
côté, defcendit dans Tinflant que fon Cocher 
tenoît fes harnois poul ies» pafler au côâ de 
fès cfaif^^.. -b'itvéquë ifé fe contenta pas 
^RCgronder, mais levant fa canne, il en 
donna quelques coups fur les épaules du Co- 
cher, qui ne pouvant fuporter un traitc»- 
tiient fi* indigne de la-^part^de fon Maîtt^,. 
)iiiira lés^oUiersdë tés c^vaux qu^'l tenoit 
en fes mains, fur le coû de TEvêque, qu'il 
entraîna dans la ruè\ en ce bel équipage^, 
en lui reprochant qu'il étoit pjus brutal que 
Tes chevau» mêmes , puis qtt?il le frappôlt^ 
Aiis raifoii- lia huéèqUiS firent Rf^ Pa(&nS 
a ce fpeôacle rcjouiÏÏhnt , fit fortîr les au- 
tres Cochers du Cabaret , & tous les Do- 
meftiques des Maifons voilînes, qui témoî- 
gnerëflt^iiat. leuW éclats de rirCv lajoîequ^ifs 

voir fon Emînence avec une ff. 
belle ctole. Le Paikur étoit furieux ; mais 
accablé, fous le poids de ces coUiers charge^ 
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ide cuivre doré ) que poovoit-il faire? Aprà$ 
donc avoir été traSné y comme un Ours par 
fon Cocher, il rentra, avec fa charge dans 
ia Cour^ où fes La<iuais bien cmbaraflc^ de 
retenir leurs éclats, 'c: déchargèrent d'un- 
iardeau qti'il avoic ii bien , mérité* LeCo* 
cher fe retira chez Mr. le Comte d'Olonnc , 
Kefuge de tous les opprimez , qui charmé 
4i'une aâion fi héroïque^ fe déclara haute* 
roeot.fon Protc^ur. Il eilvoïa Pigeon dire 
à loAEmtnence que s^l voutoic paâ'er les 
gages qu'il dcvoît à fon Cocher , il étoif 
prêts de lut renvoyer fon juftaucorps de li- 
vrée» lii'Eyéque s'emporia pofi feuiemeat 
contre le Cocher , mais plus co^core contre 
Mr. d'OIIonne , qui ravoit pris à fon fervl* 
ce, proteftant qu'il le feroit rouer de coups 
de bâton , jufque fur le fiége du Caro/Te de 
&m nouveau IVIaicre.. Pigeon ne manqua 
pas de dire à TËminence furleuCe que ion 
Maître fçavoît affés protéger fes Domefti- 
ques, pour les mettre à couvert des violen- 
ces des Méchants; & qu'il n'y avoit pas 
dans Paris de Sc^igneur aflés téméraire, poiir 
frapper un Serviteur paré des liv^rées de la 
Maifon de ia.TrîmouilIe. Dès le jour mcr 
me Mr. le Comte des Olonncs guidé par le 
iCocher en queUion revêtu de fes livrées, & 
efcorté par touie U Confraicie des Côteaux, 
pafla & repafla par devant la. Maifon de 
l'Evcque, qui n'ofa accomplir fes menaces,^ 
ni faire gronder fou tonnerre contre un Ad- 
verlaire qui étoit aimé de tout Paris: car ii 
faut avouer que Mr. d*01onne écoit un des 
Seigneurs le plus gé.aéreux &. le plus magni- 
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f^quede laCour. Sa table étoit' toûjoursfervîe 
lomptueufement & proprement. Il avoic 
les meilleurs Officiers de Paris, & fa porte 
étoît ouverte , non feulement aux plus grands 
Seigneurs, maïs mfmc à toutes les honnê- 
tes Pcrfonnes. J'y ai cr<5 admis plulicurs 
fois, & j'y ai goûté tous les plai(irs licites^ 
qu'on peutdéfirer. 11 étoit très Officieux, 
fort prévenant, & il emploïoit chaudement 
fcs Amîs & fon crédit, pour peu qu'il en fût 
requis pour une bonne cauie. Puis que j'ai 
parlé de l'ordre des Coteaux, je croi être 
obligé d'expliquer ce que c'eft que cette con- 
fraîric. C'étoît une Socicrc de Seî^nKiir^ 
qui fe piquoicnt d'ctre leg meillcus gourmets 
de Paris , qui avoient réiolu dans leurs par^* 
ries de plaifirs de ne boire que des vins cru» 
fur leS' plus délicieux Côtcaux de la Cham- 
pagne & de Bourgogne. ?vk.d'0]onneéroît 
le fondateur de l'Ordre, Mr. l'Abbe de Vil- 
iarccaux de la Mailon 'de Morné Seigneur 
fort agréable, en étoit l'Aumônier, &/aUi 
lieu de Sermon, au fon de la cloche, il faî^ 
R>it aiîciiiblcr tous les Voifins pour l'y voir 
jouer des «gobelets , dont il s'acquiroit avec 
une grâce admirable. M, leDuc de Roque- 
kiure y païoit de fa belle humeur & fes bout 
mots^, Mr.- le Marquis de Sillery y apor- 
toit fon bon vin de Sillery & des Ronfiérc?. 
lyif* le Comte de Grammont y faifoic valoir 
les charmes de fon efprit. Enfin tout cfe 
qu'il y avoit de Gens do niérite dani^ Parii?, 
faifoicnt l'Hotcl de Mr. des Ollonnes 
une Académie de jeu , de plaiiîrs , & de bou- 

-ue chcre« Ce tut la qu'un jour^ Mi. le Cai^ 



17^ Vînpijttion Franç^j;^ 

dînai de Jatifon voulant prouver fi Mr^ dèâv 

Prcaur étoît aulïi agréable dans la conVerfa- 
* tîon que charmant dans fes écrits, picotta ce- 
fameux Poète, qui le païa H bien de la même 
'monnoie^ Ce Cardinal lui demanda pour* 
quoi il ne s*appetlbit pas Boivm plot6t quef 
Doilcau , puifquc le vin valoît mieux que 
i'eau? c'cft par la même raîfon , répondit le* 
î'oêce i rEminence à longue queiie , q^uc 
vous ne vous appeliez pas Jean^Farine,. plu- 
'tôt que Jan-lbn , quoique la farine vaille- 
mieux que le fon. Mais pourquoi, reprit le 
Prince de TEglifc ne vous appelle^ vous pas- 
des Pre^^ plutôt que desr Préaux^, puifque le 
noin qui renferme une plus ^nde idée* ^ 
plus noble que fon diminutif ? Et vous ^ 
Monfeigncur , reprit le fameux Satyrique^ 
pourquoi ne vous appeliez vous pai Fourbe 
plutôt que FourbîD , t puifqne le dimkiutif eit 
noms noble que le nom qui renferme une 
plus grande idée? G*eft aiufi quepardcs jeux^ 
de mots , le Poète fit connoître au Prélat,* 
^qu^'I ne lui cédoit pas en reparties. 

Mais je m'écarte trop de mon fujet,. reve- 
W&» à M. l'Ëvéque db Noïon , qui nN^ftut^ 
fe venger de fon Cocher par Icsvoïcsdefait , 
l'attaqua par les voies de la juftice. . Il fit 
donner un décret contre KiîparrArchevéque 
de Pans ^ pour avoir été aflës téméraire dfe 
mettre dans fon Dîoccfe des mains facriléges 
Jur rOîn^t facré du Seigneur. Mr. le Coin- 
îe des Olones prit de juftesmefurespourem•' 
f éjçber fou Cocher d'être ihfUlté par lesSbi*- 
.i^s de rËgHfe. La cbole alla fi loin que le 
JÊt®i en fut informé , qui Vi^ulut bien accom- 
moder 
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iiioder TEvéquc & léComte. S. M. enjoî- 
gljic dor)C à celui-ci de fe défaire dii Cocher 
q'oi àvbîttraîtfé rEminenbe en cheval \ hÀ' 
Mr. de îfeycrti de ç^âïer fcè^'thàlHéiir^^ 
meftique & de le laiffer en paix. Le Cocher 
ne pouvant plus trouver de condition chc7, 
Jiiucun Seigneur de Paris, quoiqu'il fût d'une 




re claquer fon foiiet,- comme on le vavoir^ 
fut contraint de prendre la miferable condi- 
tion de Fiacre. Le Diable qui nedortjamais» 
lui fufcita le môïen de fe venger de 1-Evé- 
que. Un jour que le cocher revenoît de 
Verfaillcs avec fon Fiacre vuide , il trouv^è^ 
l'Eminencc qui avoit été contrainte de met- 
tre pied à terre i pour fe déchiatger d*un far- ' 
deau qui lui pcfôir f^sf^^àfe ioW^brcv 
M. de NoVon s'ctoit écanc de fcs Gens pour' 
fe mettre derrière un buillon , dans une pof - 
ture qui donnoit beaucoup d'avantage à foa 
Ennemi ; qui voïant le^^&ge poftérieur de 
fon Eminence tout à découvert , déchargea^ 
dcflus trois ou quatre coups de fon fouet que 
l'Evêque fcntit mieux que le poîîit du jour . 
& dont il portafecrettement les cicatrices très- 
long-tcms* Ce cpMp ftie teFké'e gagna Pa- 
ris a bride abattu*' v &• àp^w^iKyr mis fes 
chevaux en lieu de feurcté , il y mit auffi fa 
Perfonne. 11 fut trouver Mr. le Comte des 
Qlones , lui conta^fon aventure, dont le 
Comte rit de tout lbfr*<telB)r; niàîS^craîgnant 
les fuites fâcheufes de cette flagellation , il 
donna des lettres de recommandation au Co- 
cher & de rargenc pour aller trouver Mr. le 

H 6 



ttà Vln^mfttîon Françoî/c 

de Noîrmontîct Çoijfin de M/* D'O- 
lones , qui s*étoit retiré 1 taie terre qu'il- 
,^yoit à la Ferté Milon à caufe d'une flu- 
xion qui lui étoit tombée fur les yeux & lui 
avoit fiait perdre 1& viie. Ce Duc le reçut 
parfaitement bien ^ & le mit à couvert de U 
fureur de TEmincnce fDiietée que les Or^ 
phées du Pont neuf timpanîfér^nt ^ comme 
.on le peut'Voir dans ces Lanturlus , que je 
npQSte içi, non. pas. pour leur beauté ^ mais 
comme une preuve autentique d'une cboife 
qui a exercé la voix & les poumons de tous, 
les Cochers &.de tousi les Boli^pus de Par 
ris. ' - 

• JtÂvena$tt de l/erfiîire$' 

»: Monjiçur de Noïon^ 

Purgeoh fes entrailles . • • . > 
-, AptPrès ttun bui^fon: 

he Cocher m tuurt 
. ClaijHa ân^ fouet fur fin c. 

hanturluy Unturlu ^V«. 

L^EvêqMeemfuriey . ;> 

, Se pntànf toucher ; 
'le r excommunie,^ * ,^ * - ► 

Dit- il au Lochen . . - , 
he Cocher i'w réûlle^ . . " • 

criaut contnie un fetdu: . 
LtùftudH ^c. 

SI tu 'Veux à laiCé- . . ^ ^ > 
. ^ Menre^chaufUsjmy .^ - .% ? f 
Péoes t(m Dtoceje i . , 

P^<^r ton çky y ' ^' 

Ici 
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Ici Us ccfjfures 
Ne faur oient fauver ton c.' 
Si j'id falli moa Livre de ces Lanturlus ^ 
j'èn veux indamnifer le Leâear , en lui fai- 
fent part de TEpîtaphe decetEvêque, qu'on 
dit être mort comme il avoit vécu ; c'elt à* 
dire autant rempli d'amour propre » qu'au* 
cun mortel qui ait porté la mitre , & toû-* 
iours inÊîtué de fa qualité xufqu'au dernier 

E P I T A P H E 

DE Mr. DE TONNERRE 

, * . A. *: S \ ■ . ^ ' - - r : 
. Le j^ra^d Noïo» ^ît en perfomc ' 
^ ' SoHs ce fuperbe momiment: ^, . . 

De cjuot. tout léuPiOTide s* étouftCm,' v «/'^ 



• - 
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En parlant de la Ferté-Milon , je ne puis 
paffcr fouiS filence un Ade qui s'y paffa , 

m^^-"^ qui' lui arri voit fort fouyeut, par.Jà 
fiberté qu'il préhôit de dire fes fentîmens^ 

^}hUmK9^^ ii'4toitfSS e^rmis de 
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eommunîquer toûjours fa penfée, Voicf 'Iè' 
fujet de cet exîK- Quelqu'un aïant dîtàMr. 
D'Ollonne qu^l devroît nHcr plus fouvenr 
faire faCopr Verfaîlle; , puifqoe.le Roi * 
étoit tout plein de bonne volonté pour lui. 
Jë n*ai point d'ambîtîon , repartît le Comte ;^ 
i-aî refafé d'être fait Duc & Pair & Cordon 
bleu , en afiiftanrfeuleilltibnt trôis ou quatre 
fbîs par an i la grande M^éîTr de ma iPa^ 
roîfle , & en y rendant le pain Wnît une feu- 
le fois en ma vie. Je me èontente d'être un; 
bon Gentilhomme, vivant 4>aifiblement« Si' 
tous les Seigneurs du Roïàume me reilëm* 
bloient, on ne gâteroit pas le Roi , comme 
on fait. On îroit plus rarement à fa Cour,, 
ce qui le rendroit moins fier ^ & fa Nobleflc 
plus confidérée.' Je me (ùîs défait de toutes' 
mes^ charges , P^^* BViv<y!r-pasla'iii0krti6ca- 
tion d'aller à la 'Goût, m'y faire fouvent re- 
garder de travers , ou avoir le dégoût d'en- 
tretenir S. M. pendant qu'elle eft rur fa char- 
le percée y où Ton n'eft pas longteths fans- 
s'apercevoir qrt*n cft un Homme fujet aur 
mêmes infirmîtex que les autres, je ne fçaî 
point l'encenfer fur fe$ défauts , & je lailfe 
cette pernicîeufc maxime à ceuifL qui ont bc- 
foîndefa fareur. Je fçaî m'en paflfer , & 
j'aime à vivre en liberté avec tous mes A- 
mis. Quelque faux-Courtîfan entendît ce 
dîfcours, le broda à fa fantaifie. 11 n'en fal- 
lut pas davantage pour mettre le Comte etf 
plus mauvaife mtùt adprës dé là reddûeÈÙte 

JM. que la chaife percée, d'où il âfcSkôît de' 
rendre tous les matins fes oracles à fcs Flat- 
teurs. QueliE|ue Miniilre qttiavoitpaïTé fous 
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Jk coupe dû Comte car il irépargnoît pcr- 
fcnne,. & il éioît TEdarèhiri décW de 
mauvaifc foi W^fit le tàpf8rt^0(9fé fur To- 
rîgînal au Rbrs. qtif envoïa le Comte infor-^ 
tuné en exil , malgré les remontrances de 
tous les- Seigneurs de la Cour qui firent eh2 
wadre à S.M: cJùUl ôtoit de P^n^is fort ortie- 
«ciCWrte ipteS IWàa &Te plus utile, puifque 
c'étoit un av,ile aflûrc pour tous lesOfficicrs- 
qui attendoient fouvent trop longterps l'âr- ' 
rivée de leurs lettres de change: tar èh Pro- 
vince le» ParetiS ne font pas toÛiotirs fort 
«teâ^ fiîr ce chapitre. Il fut pendant quel- 
ques femaînes à la Roue, terre qui lui apar- 
tenoit , feignant d'y être malade,, . ear ilétoit 
lelégqé à Vitrèy en Brttttffné i. tiiiSs eitfin il 
obftllt*4é.Hi-Maje(té pacifiée,, mi change^ 
ment d'exil à laFerzé-Millon chez le Duc de 
Noirmontîer fon Coufin, qui l'y reçut à bras- 
ouverts , & où fe rendirent pluiîctirs Chevk- 
Hars de*m>W»dfë|)ôar Pàt'ct)^riîpagner dans 
fe rcfraîtte, qui bientôt ne fut plus une folî- 
tude, par la quantité du beau monde qu'il y- 

mîr$L\ ' ' ^ ' : 

Valet dd ctembre dû l&ad de Noîr- 
fhoiltî^ éÉxWÎ^la fetrèH^ d^ cette retraitte 
d'une pièce tout à fait r^jouiïTante , & bien, 
en prit à l'Aéleur que Mr. Le Comte des 
OUÔnes fe déclara fon Proteétèur ^ tir ît 
clbârcMY^rtf^Uf d^éttfanglanter^li^^ , & 
dcrfÔHî^^une pièce amOurcufe &: comique par 
un Afte tragique. -Il y avoit au bout des- 
avenues du Château de Mr, Le Duc de Noir* . 
«piontier un Convetft de NôMfettes ; dënt là 
^luparriJlOiem fringantes & drues qui furent 
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fort alleites à l'arrivée du Cîomte «îlé & de 
£a troupe. Les plus jeunes étoicnt plus afli- 
diies aux parloirs qu'au chœur , & elles y, 
^coutoient plu» volontiers l^s fleurettes des- 
Cavaliers qui s'y rendoient en foule , que 
leurs leçons de matines. Tout y avola juf^ 
qu'à Pigeon. Parmi ces Veftales il y en 
avoic une qui étoit S.œur d'un des Commis 
de Mr.de Golbert, qui n'aïant pas affès d'ar- 

Îfent pour la marier comme elle ^auroi^ 
ouhaité, la plongea, contre foîi gré, dans 
ce Convcm où pour une fomme très mo- 
dique on la mit en état d'enrager toute 
vie. Elle chaotoit très bicD', ce qui la fit 
eftimer des fes Supérieures , plus que par fa 
beauté , qui ne devoit pas être d'un grand 
vragc dans une afireufe .loli(ude , où pour 
tous Adonis elle ne devoir voir que desr 
Ma^ets, outout an plus un fadeConfeileur 
à oreilles prolixes, qui d'ordinaire, par rai- 
fon d'état, eft obligé de s'attacher aux Supé- 
rieures , . ^ ne âére qu'en pa^nt les Non-^ 
nettes & les Novices. Encore s'il s'y trou-^ 
voit fuffiflamment des Ruflauds cathédrans ^ 
paffe ; on fe confoheroît feute d^ mieux. 
Mais helas ! tous les Jacdimers ne £bnt pas 
des Mazets ! & tous ceux qui portent le boîa 
en la chambre de Mère Âbefle n'ont pas les 
talens du Petaud de la Fontaine. On peut 
juger fi tout l'Eflein à guimpes empefécs fe 
réjouit à l'arrivée du Comte & de fes Che^ 
valiers, qinj ijiire;^t du>moins la puce i Tore*' 
flle de la plus dévote.^ La belle Chanreufe 
eut pour la part Pigeon & un autre Valet 

de Chambra du Duc r ^ui cbaatoit biciu 

Pigeon! 
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.j^igcon ! me dira foa , bâtilé par tous les 
Chevaliers de TafFreux nom de laniort , par- 
ce qu'il n'avoît qu'une peau aride col^e far 
les os les plus malotrus qui furent jamais, 
ài fdiçf: qui rien n'étoit de paffable que les 

f herrjcux ! Pigeon le fale Echanfoa, non 
euleméht de fon Maître maïs encore de 
tous les infâmes Sénateurs de Lully ? PL- 

f con le plus puïint de tous les Boucs chauf- 
ez? Ou\ .Pigeon Pigeon tout paffe dam 
les Conveni. Et pour quoi non ? le >iaia 
que Joconde vît carreffé de \% Reine y n'ér 
toit peut-être pas plus beau Garçon que Pir , 
geoii. Enfin il fut reçu de la belle Chan- 
teufe &mis au'nombte de fes, Amans , & 
jjeut être eût-il eu la préférante fur l'autre 
Valet de Chambre du Duc , fi' celui-ci 
n'avoit eu radrclfe d'en dégoûter la Non- 
n^tu,,> jpa}: Je . ficic du commerce de Pi- 
geon autrefois, déchaîna toutes les Da- 
mes (te THracë contre Orphée, qu'elles dé- 
chirèrent à coups de fourches & de fléaux L 
fupplice trop doux pour fcs femblablcs. 
Mais comme il avoit un Concurient micur 
fiut & plus fubtil que lui, il n'eut de la bel- 
le Religîeufe que quelques minauderies y 
& quelques menus ouvrages A^^nus Det , 
en paille,, en foie, &encantillc, curieux 
delaffemens dfi la Nonnette dans, fa pieule 
oinveté: elle réferva. les pièces les plus 
rares & les plus précieufes pour le Rival de 
Pigeon. Pour les obtenir , voici comme 
il s'y prit. 

^ Il ftit fort affidu au Parloir de la belle, Qu,. 
H lui ciuntoit les airs les plus tendres qu il; 
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ponvoh recnéïUir^ les cbanfoûnettes l^pTuar 

ii)îrkuenes quMl pouvoît attraper: U lui aon* 
noît tout cela noté, & accompagné de billets 
doux , capables de fondre le coexir le plur 
dur. Ce n'étoît pas le défaut de celnî dé Is 
Reclurfe. Le dtoie joâoit zSkt bien de lift^ 
prunelle, pour fe faire entendre d'une Non- 
naîn. Il là louoic fur la blancheur de Tes 
mains , & quand il pouvoh les; attraper au* 
fravers de la grille ^ il lesmimgeoit à force 
de les baifer , malgré la Bélle* Enfin qnmè 
on eut fufifftmment préitidé , on vînt à la 
conclufion. Elle lui dît qù^il iv'àvoît qu^à^^ 
fe rendre k une telle heùre , en tel endroit 
àa Jardin , qa'il fit proViiion d'Mfe écliielîe 
de cordes : qu'elle jctieroit dcs pîérres à Ten- 
droît où îl devoit l'attacher , i& que de l'au- 
tre côté en dedans du jardin , il y avoit des 
percHes^ qui tenotent efnpalifTaâes de^ arbresy 
par oik il lut (èroit ftcile dedeftëndre. Que 
de là elle leméneroit dans un lieu défert où- 
ils pourroîclit fe parler , ' fans crainte d'être 
interrompus de Perfoni^.' La cbofe arriva- 
tout comme on Tavoit projelté; Le Gf^i 
fiit donné : l'Amant fut porté par l'Amour 
fur h mur aille , & defcendu^ par le même 
Amour dans le Jardin où ta Nontic le reçut 
avise une tendreilè , qu'il eft plus îfocile dè 
concevoir que d*exprîmer. Si»ta lïâte Chan^ 
tcufc n'ofa chanter , elïc ne futpas ingrate de 
foupirs* A foa ddaut« 

,1 Le Ro^ignol ehmtté durait toÀe htmiti^ 

Et quoiqu^il ne fît pas grand bruit , . 
n La^ Nome en farutffiri contente. 

,1 Ct^ 
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„ Celui qui chante au bots [on amoureux 
fouci 

Ne lui parut qu^un Ane êu ^rix de ce-^ 
lui'ci.. 

On étoît alors dans les plus beaux jours , 
où le ferai n n'incommode pas les Amans 
heureux. L'Aurore ne verfe pour eux que 
de Tambre & du mufc , & jamais de pleurs.. 
La première converfation fut trop charman- 
te , pour ne pas marquer chafle pour le len* 
demain. On fe contenta tout TEté du lieu 
le plus retiré du Jardin , feul confident de 
leurs plaifirs mais quand les nuits devin- 
rent plus longues,, un rûme qui furvînt à. 
rEfcaladeur, fit craindre la Nonain pour la 
poitrine de fon Amant. Elle propofa de l'in- 
troduire dans fa Gélule. L'Amour ne trou- 
ve rien d'impoffible ; U furmontc tout. La 
fenêtre de l'Amante donnoit fur le Jardin : 
elle la montra à fon Amant, qui l'efcalada'^ 
encore à l'aide de fa Maitrefle. NouveUe 
décoration de Scène, nouveaux plaifirs. 
Mais enfin ils furent troublez. Tant va îa.. 
cruche à l'eau , qu'à la fin elle fe brife , dît 
un grand Philofophe de l'antiquité. Un 
matin qui fuivit une nuit qui avoit voilé l'ex-^ 
CCS des plaifirs du couple Amoureux , l'A- 
mant fe trouva fi accablé de fommeil , qu'il, 
ne put s'empêcher de s'abandonner à^ Mor- 
phee. L'Amante qui devoit chanter les An- 
tiennes de Matines n'ofa lui tenir compa- 
^gnie, comme elle l'auroitfouhaitté; carou- 
txc que c'étoit une fête double , les- îJupé- 
rieurcs n'auroient pas manque de yenîr dans- 

,j la- 
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Gelttle s'informer du fujet de fa pareïTe. 
Et où cacher foo Amant? fous le lît; a pei- 
ne y peut on fourrer un pot defaiance, Coat^ 
des plus petits. Dans la cheminée; 

- La cheminée eflfi étroltte 

Ou* on f^y fçauroît pafpsr la Ut9 
" La féu no» plus que les bras. 

I/Aiminte fîitdonc fredonner à l'Eglife 
pendant que fon Amant- ronfloit dans fa-Ce- 
lule. Une Vieille décrépite plos parefTeuiè 
que les autres, allant du dortoir ào ChoeuF, 
pafla devant.Ia Gélule de la Chantenfe. Elte 
y entendit ronfler d'un ton qui ne répondoit 

-pas a 1 harmonie de la Religieufe qui l'habi- 
toit. Elle prêta l'oreille , & écouta fi bien 

• quelle y crut entendre ronfler on Hommo. 
rour s en eclairdr elle Toalat ouvrir la por- 
te; mais elle étoît fermée en dedans. En 
Vam elle appella la belle Chanteure , qui 

. dans le moment même charmoic le Chœur 
par la belle voix , pendant que fon Amanc 
•llarmoit la^Mc^e Dépofîtaîre à force de ron- 
Vr-*" M, ^^^^ cependant au bruit de la 

VieUIe trouble-fête, & cela mémeavoit con- 
firmé la Dépofitaire dans le fonpçon où^elle 
dtoïc qu?il « avoir un Honune caché (bns la 

-cliambre de. la Chanteufe de ghria Patrl. 
Elle defcend au choeur toute émiie , & 
▼oiant & entendant la belle Fredonneufe , elle 
tira à part la Mcre Supérieure dans laSacrié^ 
lie.. Ma SaintfrMece , lui. dit la Vieille , 

perdues : la faînteté de ce fa- 
«é-Monaûcre eli profanée. Nousfommas 

toutes 
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toutes homiies adieu ûotre réputation. Bu 
moment que je vous parle?il y aim homme 
clbuché dans la chambre de Sœur Dorothée, 
que j'y ai entendu rouMcr , auffi certaine- 
ment que vous entendes chanter prelentc* 
ment cette Fille dévergondée. Dans Tin* 
ftant on fit venir la Sœur Dorothée dans la 
Sacriftie. La Supérieure lui demanda d'un 
ton aigre : quel animal entend t'en ronfler 
dans votre Cclule , ma Sœur ? C'cll mon 
Atoant j Madame , lui répondit modefte- 
meUt Soeur Dorothée, fans s*éufiouvoir. 
Votre Amant ? repuuii la Supérieure d'une 
voix de faulFet : par la vertu de vos vœux 
inonaftiques, en deveï. vous avoir dautreque 
yô|i?e célefte Epoux ? Jour de Dieu, je vais 
vouslkire mourir fous la difcipline de toutes 
nosSoLurs, rai^lhcurcufePécherefle. Etdc- 
]^ elle lui approchoit fes deux poings fermer 
^:outres le vifage, écumante de colère, dan» 
l'intention de la gourmer; quand SœurDo** 
rothée fe contenta de Tavcrtic tout douce- 
ment de ne la frapper pas, parce qu'elle étoit 
giofle. Ah! milerable! Tai -je bien enten- 
du ? vous êtes .... elle ne put ache.ver ^ & 
demeura pâmée. T<}m le Chœur fut trou- 
ble ; le ilrvice divin interrompu. L'on fit 
apoeller rAumArp''!r du Couvent; c'étoit un 
Cordeiier; ce qui me fait foupçonner, que 
le ConVent éto'u de Keligieufes de Tordre 
de St. François. Dans 1^ moment ce Béat 
tout furieux fit armer tous les Valets Se les 
Fermiers de la maifon. Le Jardinier prit fon 
lateau à dents de fer ; le Sacriflain fe faiiir 
4u nuuiçhe de la .croix ^ La Guifinîcre cou- 
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»rut à fa broche ; la Portière parut avec un 
çgros paquet de clefs ; le Fermier , fes Fils 
^ Tes Valets vinrent ztm&i de fourches fié* 
«es, de béch^ & de hoyaiuc ; L'Aumônier 
lui même courut au jarciia couchant en joiic 
, UD gros moulquet ^arni de nacre de perles , 
avec la fourchette affortis fans mSche allu* 
mée & eompaifée, i& fe mit Ibu» leséeodcrcs 
-de Sœur Dorothée dons rintenrion de eafler 
la tête à fon Rival , s'il fe mettoît en fait de 
s'échaper. Tous invertirent la Célule béni- 
te, je me trompe clleétoit polvie, pendant 
que le gros du Chœur marcha droit à lapor- 
te qui enfermoit le Galant. Sa MaîtrefTelui 
dît de rouvrir & de ne pas s^allarmer. Après 
s^êcre habillé , il obéît aux commandemens 
4e fon Amante , & fe contenta de faire de 
grandes révérmces» à la Mere Supérieure & i 
fes Religieufes, qui le chargeoîent de repro- 
ches & en accabloient Sœur Dorothée ; mais 
dans le fond du cœur la plupart des plus jeu- 
nes n'auroient pas été âchées que Taventure 
eât été fur leur compte. On mena le Hon^^ 
nilTeur dans la Salle du Chapitre , ou après 
que Sœuf Dorothée eut déclaré qu^elle étoît 
grofflfe de fes œuvres & qu'il Teut avoîié, il 
lut réfolu de le conduire dans les Prtfons de 
rÉvêché pour être fait mourir fuivant les 
faims décrets de Rome. 

Pourquoi faire mourir mon Mari? dîtâér 
rement oœur Dorothée. Mefdames je vous 
déclare hautement que devant Dieu je l*af 
époufé* Madame, en s'adreflant à la Supé- 
rieure , vous fçavez en confcience que j*aî 

toûjours réclaoié contre mes vœus^ que je 

vous 
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•W»|i4ilW(é^ré que que p^t 

force , & que je vous chargeois devant le 
Tout-FuilFant & fes Anges de tous les acci- 
.d.ens qui en poii^voicnt arriver .; c'cll cç qiie 
j e pro tçftjg eiiQore ^iujoQccl'hui dmnt cette 
iemt^e' , & ce qie je proteftera! jufqu'au 
dernier foupir de ma vie. Laîflcz moi aller 
avec mon Mari à la grâce de Dieu & ne vous 
chargez p^^ d,'u^ cfimq ^o^it laf^s 4qHtc,vou« 
f&lii rendiieï:COCDptev ; > . . ^ 

• Mr. Le Comte des Ollonnes apprenant le 
péril où étoit le pauvre Valet de .Chambre^ 
contraignit le Duc deNoirmontierd*envoïer 
l^Abbé. de Npwmoniiçr fpfi >Tére le réçlar 
mer^ promettant dp |e garder foigneurement 
àûns le Château jafiju'a l'arrivée de M. TE- 
vêque de Meaux, que Ton attendoit de jour 
pour faûe vilite , qui difpoferoit 4c ca 
malheureux , aînfi qu'il jugeroit à propos, 
I/Abbé de la TrimouïUe faifàiit quelque 
dificukc de faire une démarche fi judicieufe 
fut traité d'imbécille par Mr. dX)Honne, lui 
tenv^^otr^it que le Yalet fetoit indubit^bik^ 
ment pendu, «7iV^nti:qit dans^le^ Frirons (ié 
POficîalîté , & quHÎ' le feroit plutôt enlever 
par fes Gens par les chemins, quedefouffrîr 
qu'uH Homme qui avoit l'honneur de fervir 
le Duc fon Coufin fût fait mourir ppur une 
i)agatelle. Ir'Abbé fut donc ffute fon com- 
pliment à la Supérieure, qui fefit un plaifir 
de lui accorder une chofe fi raifonnable; ra- 
yie de trouver un expedientPQ^r débaraf- 
fer , ùm éclat. 9 d'ime affaire fi épineufe. 
On :fil' aboucher ftcrettement laRefigieufe, 
î^ièa quoi on en fil rechange avec une au- 

< , tre 
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tre Rel jgieufe d'un Convent du même orârc 

à laquelle pareille aventure étoit arrivée. 
Lorfque Mr. Le Comte des Olonnes fut 
Maître du Valet de Chambre il Tenvoïa 
promptement à M. Le Duc du Lude, qui le 
Tcçut favorablemettt. Dans le tcms que je 
fus arrêté , ce même Homme étoit encore 
Concierge de rhôtel du Lmde à Verfailles* 
li'Evêque arriva àlaFertéDOurfairefavIfîtét 
il logea chei Le Dac de rfoîrmonlier. il 
approuva fort revafion deTEfcaladeur. Il 
enjoignit à U Supérieure d*être fort attentive 
à empêcher ces fortes d'intrigues dans Ton 
Convent : que lorfqae le mal étoit fait, il 
faloit far tout rétouffer fans éclat. Qu^elIe 
auroit mieux fait, quand la Dépofitaîre Ta- 
vertît qu'il y avoir un Homme dans la cham* 
bre de 6œur Dorothée , d'y al4er feule avec 
elle , de le faire forfir fans bruit, ce qui au- 
roit moins fait de. fcandale & fauvé l'hon- 
neur de la Maifoa , chofe importante à la- 
quelle elle devoit butter avant toutes confi- 
dérations : car Tacord qu'on doit iDieu, eft 
ce que Ton péfe le dernier en ces fones de 

matières; puifque les difcipliiies, les jeûnes 
& les macérations des bonnes Soeurs font 
des œuvres de furérogattou , qui etiu:eut 
abondamment ces fortes de pécadilles. 

Je ne finîroîs jamais fi je vouloîs racon- 
ter toutes les Hiltoriettcs femblables , aux- 
quelles Pigeon irï^adft avoir eu part , lors* 
qu'il avoir l'honneur . ce font fes tejrmes. 









1 



uc. J'ai dit que le matin il vaquoit aux in- 
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tjrîgues jî^QUreafes, & Taprès midi qu'il pré- 
fidoit aiî jjçou^ Je ferois un volume plusgro» 
^ue ceux de ref&oïable Artaméne joints aux 

Xomes infinis de rillullre Clélic, fi jevou- 
lois détailler toutes les aventures 2 corne où 
il a écé fautillc : A: je ne fçaurois afi^'cs admi- 
rer la manîe des Perfonnes de qualité^ dont 
la plupart avoîent infiniment de l'efprit , qui 
fe fervoient du miniltére d'an Homme aufli 
brutal, auffi malotru, auflî puant, aufllmal 
adroit que 1 eû ce Satyre dans des affaires â 
chatouïlleufefc .Pigeon outre qu'il parle 
IsTormand à la perfeâion, eft d'une pe'tulen- 
-cie à démonter la patience des Amoureux les 
.plus fioïques^ il ne prononce pas quatre 
mots fans contriilcr Ronfard : outre qu'il 
avoit Timpudence de demander fi3n eftafe 
aux Belles dont il polledoit le Iccrct , fans 
avoir épargné fa propre Maiîrelle. Avant 
Pigeon je ne croi ps^s que ce terme fût con- 
DO à d'autres qu'aux Grivois qui donnent à 
joiier dans les Armées. Mais il l'avoit mis 
en ufage chez ceux qu'il fervoit; Gens, qui 
par complaifance, admettent fouvent les plus 
mauvaifes chofcs* XI avoit eu part aux in- 
trigues d'une Dame' à qui on a vû faire la fi*- 
gure la plus prodigieafe & la plus éclatante» 
Comme Mr.D'Ollonnes avoit été bien avant: 
dans fes bonnes grâces, dans l€ tems qu'elle 
demetitok rue des Tournelles, Pigeon m'en 
a dît des chofes mervcilleufes. Il avoit en- 
core fervi auprès d'elle le Comte de St.Paul 
qui étoit un des Seigneurs de la Cour le 
mieux fait: il fut tué^u paflageduRhin, Ge> 
qui renverfa Ift fortune éclatante qu'il avoit» 
^tomc IIL ' I * * 
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roniife à Pigeon^ & fit répandre des larmes 
plttfiears Marnes , que cette mort mettoit 
en état de prendre parti dlleors. Pigeon 
•étoit à deux mains , c*ell à dire Ganimèd* 
& Mercure , emplois dignes d'un Homme 

Sut par miracle n'a pas été brûlé, il m'a 
it , du plus grand férieux ^ que s'il n Voit 
pasSemuR fort, il auroit fait une fortune fans 
bornes, puifqu'il polFcdoit les bonnes grâces 
d'un v>eig[ieur qu'on a vû en grande réputa- 
tion dans les dernières guerres , mais qvd 
^avoit la baflcfie de prendre un fiouc pour fa ! 
Maitreflè , terme que rinfainc Satyre sV ■ 
doptoît impunément. Au récit de ces beHes 
protieiTes, je répandois un torrent de larmes i 
voïant à quelles Gens jVtois abandonné : car 
la Compagnie du Bourreau m^auroic dûiire 
moins odieufe. f 
L'après midi ce Mercure Burlefque met- \ 
toit tout en ufage pour tir^ la guinteilènce 1 
des bourfès des Seigneurs qui fréquentorent . . 
che2 Mr, le Comte des Ollonnes , où Von - 
jouoît nn fort gros jeu. Ce Comte avoit | 
quatre Valets de Chambre^qui recueïlloieot i 
)e profit des cartes. Pigeon en avoir la mot- i 
tié pour lui , & les trois autres partageoîent ( 
le refte. Ce Mercure fi Ion comme on le 
va voir , jufqu'à tromper fon propre MaîtrCy 
m'ajuré que leur moindre journée leurvaloit 
vingt Louis, tous frais faits : c*eft à dîrefta 
cartes^, deï bougies, routes fortes de liqueurs j 
que M.D'OlIonne faifoit vcrfer avec profu- 
fionf à toute Taflembiée; tout cela déduit Us 
oi^t partagé quelques^ fois jufqu'à qaarante 
Xi/Ouïs, pronti ciorbitan-s, qui empurtent .à 

la 
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la fin tout le capital du jeu. Outre ce]*, 
Pigeon prctoit aux Seigneuts per4afls qu^'l 
connoiflbit , à une ufure mondrueufe & à 
xseux cjtfîl croïoît véreux îl leur prêcoit fur 

pierreries a dts bijoux. Il avoit dti\bli 
des loix dignes de fon grand cœur . & qu'il 
avoit eu T^rt de faire aprouver par de grands 
Seigneurs qui fouvenc font de grajiiies dupes^ 
âRar exemple quand un Joueur laiflbit tom- 
ber de l'or à bas , il ne lui étoit pas permis 
•de le relever , à moins qu*il ne dît fur le 
champ , & tout haut : Pigeon relevez moi 
4el!c pièce d'or ^ucj'ailaîfTé tomber. Pigcoà 

^aîfoit femblant de la chcrcli CI j Cà. il la 
"voïoit , îl la fouroit promptement fous les 
cartes , qu'il avoir foin pour cet effet de te* 
nir toujours en très grande quantité fous les 
pieds des Joueurs. Avant que de commen» 
ccr le jeu , il en rcpandoit un li^ain au tour 
de chaque table» Ce n'étoient là que lespe* . 
lits tours: voici les c^ros. Il avoit des cartes 
& des det faux , qu'il ne donnoît qu'à cer- 
tains Joiieur s qui lui e'toicnt affidez y &c qui 
fuivant le boK ulage qu'ils en faifoient , luî 
donnoicnt unejr-ftc rétribution : û bieu que 
ibuvent ion Maître étoit des premiers per«- 
dans & par confequent des premiers filoutet^^ 

'Odor Incri bonus ex re qualibci. Un Tabler- 
tîcT du Pont St. Miche! qui lui rourniflbit de 
-^auxdex, fut condamné auxGalléres, pour 
-avoir exercé ce dangereux métier : dans fes 
'îmerrogaiîons îl avoiia qu'il en avoit vendu 
une quantiic confidérable à Mr. le Comte 
des Ollonnes » qui en étoit très innoçeut. 
On peut juger de Thonneur que Pigeon pro- 

I a curoit 
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curoit à fon Maître» * Ce .Serviteur fiiielk 
m'a juré qu'il avoît oaïé ces dez jufques à 
.trois Loîiîs le jeu. Pigeon auroitainalîedes 
îbmmcs immeules, s'il avoit été moins de- 
.bauché.; mais ce fripon , non content de fe$ 
bonnes fortunes dMntrigues , ^comme il* les 
.appelloit , entretenoit encore des Créatures 
en divers quartiers de Paris , qu'il ne laiilbit 
manquer de rien , pour trancher du grand 
^ jSeîgneur , .qQ!il n'alloit voir que .dans fes 
.heures perdues & où ce faquin fe faîfoît 
jporter en chaîfe , comme un Homme de 
conféquence. Il refufii d'être fait Gentil- 
JHômme à bec de corbin, dignité qu'un Sçv- 
jgneur lui offrit en confidération de fon Mai- 
tre Y maïs qu*il dédaigna , comme infinî- 
.ment au deilbus de fes mérites^. Il a eu Tin- 
fojence de me dire qu'il avoit rejetté la pro^ 
.pofition que lui fit Mr. le Maréchal de Vil^ 
leroy de le faire recevoir Chevalier de Stu 
Louis; & pourquoi non ? me difoit-il ef- 
frontément, puîfquc le nommé la Motte fa- 
meux Joueur de la Place des Vidoires , a 
été revêtu de cet ordre,, à la recominandar 
tîon d'un .Grand Seigneur, quoique tout Pa« 
rîs Teût vu Laquais, & porter les livcée^ de 
Mr. le Chevalier de Fourille. 

Enân comme on fe lafle de tout^ &prin- 
.cipalemeht du crime, Mf« le Comte desOl^ 
lonnes qui par fes infirmîtex commençoit à 
,r€connoître qu'il étoît mortel^ ouvrit les 
yeux .fur Pigeon. Du dégoût il envint bien- 
.tôt à l'bprçiear , & ne pouvapt plus fouffrir 
les impertinentes hauteurs d'un Valet info-* 
;Iciit j il lui commanda de fe retirer. Il lui 

donu4 
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donna une fommc en le congédiant, avec 
delfenfes de revenir fur peine d'être jetté par- 
les fenêtres. Mn D'OIlonn^s écok pour 
lors exilé félon Ibn ordinaire* Pigeon vint 
à Paris , d'où il écrivît & fit écrire à fou 
IMaîtré par fcs meilleurs Amis , mais n'eu 
pouvant obtenir.de réponfe , il prit fon par* 
€1. Il ramafTa toutes fes infquitez.,' j€ \tJï% 
dire fe5* gains înjuftes , qui pouvolenr bien 
^encore Ibmontcr à vingt-mille livres , avec 
lefquels il vint s'établir à St. 'Germain eu 
Lraye.' 

Il y loiia une grande Maifoh , qu'il- gsmft 

du mieux qu'il lui fut polfible , & là il s'af*. 
focîa de fon Coufin , qui de Marmiton étoît 
devenu Cuiiinier , & qui s'érigea en Trai* 
. teur. Pigeon garnit fon Hôtel de pareils Of» 
£ciers à. ceux qu'il avoît vûs chei Mr. lo 
Comte fon iMaurc. Maître d'HCtcl, Som- 
melier , Chef d'Office , rien ni manquoit : - 
ce n'étoit pas pour aller loin avec fon petit 
capital. Pigeon donnoit à joiier , pendant 
xjue fon Coufm fe mêloit de faire tourner les 
broches & donner le mouvement aux CalTe- 
rollcs , que Pigeon étoit loiivent contraint 
d'exploiter feul avec fes Officiers , faute de 
Traitians. Le jeu n'avoir pas la wAmt vo^ 
gue che^ Pigeon que cher fon Maître : 
communéi^icnt il ne valoir pas la chandelle. 
î»e Traitteur, Cuifinicr, Marmiton, n'im- 
porte pas 9 car il faifoit larfonâion.cb tous 
les trois ne s'accommodoit pas des Commé^ 
res qui venoîent exprès de Paris voir foa 
Coufîn , & de ne traitter le plus fouvent 
.qv^ell^s & Pigeon* JL»a divifioa icgna biea- 

I3. " îct. 
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tôt pJeînemcne dans tout rHôtcl , & la DiC- 
corde en renverfa toute rœconomîe. Le 
Traittcnr ne Youlok plus rendre compte des 
fommes ou'il avoir reciierde ceux qn^lavoit 
fégaitt: l^Màître d^Hôiel n'alloîtplusàla 
provîflon faute d'argent ; le Sommelier bû^ 
voit du meilleur & mettott le refte du côté 
de Tépée j le Chef d'office e'toit le plus def- 
œuvré de tous , & faute d'y trouver fou 
compte^ il déferra tout des premiers. A la 
£ n tout fe débanda , & Pigeon fe trouva 
feul. Maïs comme il avoit encore des meu- 
bles de la vaiâelle d^argent^ dont il n^avoit 
I^yé qu€^ lamottié, il crut qu'en fe mettant 
ilir un plus grand théâtre^ il feroit mieux. fes 
araires. Il vint donc s'étîablir à Parîs dm 
la riie St. Honoré: il y loUannemaifonfpa- 
deufe, y arbora la croix blanche pour enfer- 
gne, & tant qu'il eut du crédit de la part des 
Marchands de vin qui le connoifToient de 
vieille main^ il n'en fut pas avase à tous 
ceux qui en voulurent boire : fut tout i fes 
Cominéics qui furent fes meilleures prati- 
ques. Sur ce pied là il ne faut pas s'étonner 
il dans peu de tems il fit une banqueroute de 
dix mille écns. Pour éviter la cage on le 
reçut Cadet dans le Régfuiént du Pleffisà la 
recommandation de Mr. le Comte des 01- 
lonnes. Là Mr. le Soldat s'accommoda 
avec fes Créanciers , dont îl païa la plus 
grande partie en monnoïe de Sfngé. ABuit 
ramallë une cinquantaine de piftoies de fon 
débris, il paflà en Hollande, où il acheta du 
tabac en poudre & des livres defiendus. Il 
trouva k feçre^diî tes faire pai&r^ & lorf- 

q,u'ilî 
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'flli'il eut le tout à Paris, îl en fit un prompt 
débit aux Seigneurs de fou ancienneconnoif^ 
iance, qui lui doiiBérent dîe Targeni pour re- 
tourner ; ce quMl fit avec ificcei iroto o« 
quatre fois: & déjà il fe croïoit fur le pina- 
cle , par le^ gains exceffifs qu'il avoit faits , 
lorfqu'il fut trahi & venda à Mr. de la Rei^ 
Bîe qui le fil arrêter & conduire à li^&iâille.' 
n en fut quine cette fois là pour perdre fcs 
livres & fon tabac, & pour huit ou dix M ois- 
de Prifon. Outre que Mr. de la Reînieétoît 
Utt fort honnête Magiftrat & moias fevére 
que Mr d'Argenfon fon Succeflenr ^ cVft 
que Mr. le Comte des Oilonnes le meilleur 
de tous les- Maîtres, fitiagîr par deflbus 
main tous fes Amis pour la libmé de fir 
^eon. * 
. Mais à peine fut il hors de facraelteeage. 
qu'il fongea à continuer fon pernicieux n/- 
goce. Il courut promptcment en Hollande 
einploïer chez la r euïUe & Romano , en li- 
vres^ tout autres que la fiible & la Pratique 
•Chrétienne, & en tabac, Targent qu'il avoit 
ramalfé de ia déroute* En arrivant à Paris 
avec une GoUeâion de Livres Satyrique» 
tout desplus ceafurez r Hyfot arrfté ; & 
pour comble de malheurs on lui trouva dan» 
la poche l'Epître en original , d'un Libelle 
intitulé^, la Place des Conquêtes, des Païs- 
Ba&, ;4^di/^ a.Maddmede Maintenon , & une 
A>rQ0vç^d'mif3 planche, qui devoii fervir de 
Frontifpice à ce galant Livre; où pour paro- 
die de. la Figure qui eft au milieu de cette 
pJace, le Roi^ loin d'être orné du manteau- 

i»Ml.j.éifiiris4v^^ toutnQd, couronné-^ 
. 1 4 non 
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non par la ViSoire maïs par Vénus , qui Itrî 
mettoit d'une main un bois de Cerf furlatê- 
^e, & de Tautrc affligeoit la pudeur de lama* 
aiére du monde ta pliis indécente. Au Hea 
des quatre figures enchaînées au pied d'eftafl 
du Pédeftre de la Place, on voïoit cellesde 
Mefdames de la Valiére, de Montcfpan^, de 
Fontange , & de Mainrenon toutes niîcs^ 
dans des attitudes terribles & fcandaleufes; 
avec des bas-reliefs qui quadroient au fujcr. 
Ou peut juger fi Pigeon fut replongé dans la ' 
BaftiJle, où il retrouva fa place, comme on 
dit, toute chaude; puifqu^il en ëtoit forti \t 
deuxième de Février confacré à la Purifica- 
tion de la Vierge , & qu*ll y rentra des It 
jour des cendres de la même Année , jour, 
qui terminant le Carnaval, commence le ca«- 
réme , pendant lequel notre Marchand-Fo* 
wîn devoit jeûner en bien des manières... 

C'eft à quoi il fongeoît peu, mais aucon*- 
mire à prendre mieux les mefures pour paf- 
ler une autrefois fesroïalesmarchandifesplus 
feurement. Cependant il fut fort étonné 
quand il vît que l'on traittoit fon affaire cri* 
minellement &: que In Cour avoit nommé 
pour Ion Raporteur M. de Barangue Con-' 
ieiller au Châtelet , Homme févére & tout 
dévoué à la Cour , qui venoît Tînterroger . 
réguliéren:ient une fois tous les jours. La 
fraïeur de la mort le rendit malade pour la 
preipiére fois : il tomba en langueur, & fes 
'Juges y qui n'avoieut pas deifein de le laifler 
mourir de fa mort naturelle, prièrent Mr.de 
Bellèmaux de le mettre en la Compagnie 
d/uaPrilbnmei-. allés charitable pour eupren*- 
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:e foin. Du cachot de la Dcrtaudîéreoû 
il écoit , on le fit monter à la calotte de la 
Tour du Puits avec un Homme des envi- 
rons de Carcafone qui étoit Frifonnîer de- 
-puis plufieurs années pour un fujct tout à 
tait extraordinaire , avec lequel il avoit été 
de chambre du tems de ion premier empri- 
fonnement. Cet Homme dont j'ai oublié Je 
nom avoit une intell igencé toute parttcùHére 
pour les manufafturcs de draps. Il en a voie 
autrcfuis donne un plan à Mr. de Loiivoîs, 
auquel ce Minîftte n'aïant pas accordé toute 
l'attention qu'il pouvoît mériter , celui-dy 
qui fe crut.méprifé , pafla en Efpagne , & 
propofa la chofe aux Miniiîres de Ja Cour de 
iVIadrit. Ceux la ne firent pas comme 
deLouyois^ la. goûtèrent ii bien qu'ils^ 
donnèrent dé gcandes>:avance$ à ce Propp- 
lànt potrr en faire un établiflèment confidé- 
rablc ..dx environs de Seville. \\ y travail- 
Joit déjà avec un fuccès très avantageux , 
iorfque Mr. de .LouvGis en-fut informé. Il- 
s'aperç u t trop, tard de fa faute , & comme ou 
ne veut jamais avott le démenti d'une chofe* 
en France , ce Miniftre le propofa d'y rcme-- 
dîer pcyfus 'zjj mfas. Aprenant que laFamilie 
de TEntrepreneur n'étoic pa$ encore palle'o- 
en Efpagne, il feignit de ne.pasfçavôirqu'il^i 
y fût établi , & ordonna à l'Intendant de la 
Province de lai cnvoïer cet Homme qu'il- 
avoit deiîein d'iuftaier ControUcur GeneraP 
de toutes les maaufaéluFes roïales^" avec delsi^' 
avantages très confîdérables. La Femme nè^ 
ma[u]iKi pas de le Ravoir à fon Mari'-* 

k pauvre iigmiQe donna dau^ le. pamieau^ 
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& Crut qu'il lui falloît voler pour fe rendre' 
en diligence à la Cour de France prendre^ 
pofTciTion de fon honorable Emploi Mais^ 
qu'elle fat & furprife lors qu^'ar? ivé à* Fon^ 
iuiiic-Blcau où la Cour étoit y Mr^^de Lou-^ 
VOIS le mit entre les mains d^m Exempt & 
de fix Hoquetons avec ordre de le conduire 
à la Baftiile* Il eue tbeau fe recfier à l'in-^ 
]4i(lice & prendre le Ciel & la Terre à cèinoip 
^ue l'ou violoit en lui le droit des Genfô: il 
tallut paffer le pas. Il feroit peut-être mort 
en PtiXon^ (i M^de Louvois avoit vécu plus 
long*tems. Mais après la nsort de ce Mi'^ 
niftre , les Fils de Tinfortuné Prifennier, 
qui s'étoient mts dans le fervice , où ils fi^ 
rent de très belles aâîons ^ dans^ie dc&kt 
4'obienir la délivrance leur Pcre , £s jet«^ 
térent aux f^ieds du Roi. Il les écouta fà-^ 
vorablement ^ & aïant promis au Roi que 
leur Fere ne fbrtiroit pas du Roïtiume , il' 
leur lendit ce cher objet de leur tendrei&y* 
qu'ils furent re(&er* du Château de Loches ^ 
où il avoit été transféré de la Baftillc ; fie 
après quinxe Années de Prifon, Mr.de Seî- 
goelay un des plus graïsds & des plus judi-^ 
ciei» MisfiUv^ de la France ^ Itti donna- u» 
emploi coniidérable pour rindamnifer de fes^ 
pertes & de fcs fouiFrances^ 

Pigeon fe croiant à la veille d'expier par 
la main du JBoureao Pénormité de tous les 
crimes quHI a vohr commis depuis foa enftn-* 
ce, fongea Sérieufcment à s'en garantir par ' 
3afuke« Il y avoît peu^ de tems que lenojn- 
xné du Puis , oui , lors que je fus arrête^/ 

^Qtt encure aaacilcmei» Commis* de M. 
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©hamîHart , & que Toa appcltok U pltimo 
d'or pour fa belle écriture , s'étoit fauve de 
la ^âjiUUe.aggi? uûiCiGoureur d'ua Nonce du 
LéT/nfme def celuii d.éioit , d'wffli^ 
dit en bûvaitt' «vec d'autres: Domeâjquet: 
parmi lefquels îl s'en trouva quelques^UDS-d^ 
la Maifoa du Roi , qu'il defFendroit fa vie 
^l^OKf : 4ftMue ce fût , quaad même, fe* 
roît coatf e UQpfriQGe ; fur ce que le$ Fkan* 
çoîs , avec lefquels il bûvoît , foutcQOferifc 
qu'il valloit mieux fe laifTer tuer , que de fe 
dcffendre CQOtxe* fon Souverain. Le Cour 
£eu8 4fHMieûQiti iqpae c'étoit là une faufTe ma- 
xime , & Aoa celle des Ultramontains qui 
n'écoient pas d'humeur à fe lailTer tuer par 
qui que ce foie,, fails fe dcffendre. Ilpoufla» 
l^'Clpii^ , fanien fçavoir les conliéquences 9. 
)afi}ue^iàidire qu'il ib ëeâfiDdc€»t'COiitre 1& 
Roi même, & qu'il étoît plus juftfe de tuer, 
que de fe lailTcr tuer. Il n'eu fallut pas da- 
vantage, pouc faire renfeimgf le pauvre Ita- 
lien pfstr 'te irette de fes jours. En vain le 
Non ce- te réclama^ cdmme fon Domeftîque t 
on lui fe rma la bouche en exagérant l'énor*^ 
mité du crime de Léze Majefté. Il fcroît 
.encore, peutTCtre, dans le GpuJire aftreux 
^^ifÊyiMàHe?^ & dtiii Fuis a'aVcCi^itrouvé te 
fecrer de l'en retirer en fe :faiivaàt anre(r 
)»\. ' ' ' • -'"^ 

Voici tdfi quoi on accufoit du Puis. Uii 
Abbé de qualité quii joiioit gros ieu , & 
ïwfoît une dépenfô œecffiv«i , èomme fiDiiP 
d'ordinaire ces furets mufqucz de ruelles 
qui n'ont pas des fonds fuffifans pour foute-* 

lie Icuf dâtaucbes , avoit tiK)UV^ ' te fçcpct d^ 

14 "^ 
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contrefaire les ordonnances du Roî par Te 
moïen defquelles il avoît tiré des femmes^ 
très coDlidérablcs duTréfor Roïal. On le* 
découvrit ; mais il eut le bonheur de fe fàu* 
ver. Du Puis fut arrêté^ fonpçontié de hxf 
avoir prêté fa main , pour contrefaire ce^ 
ordonnances. Il fut d'abord mené à Vin-* 
eeunes. Il étoit fi fubtil qu'il avoir trouvé* 
le fecret d'ouvrir toutes Ics'^t^fr-de .cé, 
Château redoutable. Il allôît vîfîter tousles^ 
autres Prîfonnîers & PrUbnni^res la nuit dans 
leurs chambres & fans les Sentinelles , ît 
le feroit facilement iauvé de ce funeftc Co* 
Jombier, malgré la vigilance de Son Guiche- 
tier Bernaville. On guetta fi bien du Puis,, 
qu'une nuit des Grais le furprît dans ua 
^fcalier d'une des^ Tours de Vincennes ^ 
chargé de bouteilles de vîn ^ x^il wàk ét^. 
déterrer d'tine càve> ©à ii entroft par le 
Tnoïen de fcs faufTés-clefs-, & qu'il alloit 
boire avec d'autres Prîfonnîers avec lefquels" 
il communiquoU par* le moïen de ces clefs.*. 
Car ii n'y avoit point de porté qu'Hic ne fçût- 
ouvrir ) quelque difi ci lie qu'elle fût. j'ar 
Icû de fcs Compagnons , que par» 1^ moïeit 
d'unmorceaude cire qu'ilavoit toûjourspré-' 
paré fur lui ^ en careiTant^les Porte^clefs^' 
il imprimott adroitement leurs • oleft^ ftr ià^ 
cire : après quoi avec de la vaiflèlle d'étain^ 

3u'il fondoît , & qu'il avoît le fecret d'en- 
urcir> il faifoit des clefs à répreuve.- De(» 
<3!rais le conduifît à laBaliiUe, oàfl£tbien-^ 
lAt la . même manoeuvre -^qn'il avoit fait 2^ 
Vîncennes. Par le moïen -de fes clefs il cîr^' 

tuloit dâ^ toutes les tours , lif ^^^^ 
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un fcul Prifonnîer, quelque reclus bu'rl 
y. qui ae fût ^tonné^dede voir-ewrer !à 
nak ^nrcaehon , Jamaîs le Ôoâeur 
Faufte n*a paflë pour un plusgrand MagîcieQ 
que ce da Puis , qui par fon adreffe fut bien-^ 
tôt connu de tous les Hermitesde laBaûiile: 
<;;fii»fidîC même que queli|iies Prifonifréres 
cbirgaées de ibn-adrefle Ibi en donnèrent de 
fenfibles & de vifiblesreconnoifTances. MaÎ9 
enfin celui qui profita le mieux de la fubtî- 
lilé de du Puis , , ce fut le Coureur It^n^ 
^ui^ Im fit compreifdreîque s^il pouvoit l'în- 
irodùire dans le fofle iJ aflTûroit du Puis 
que par fon agilité, à Taide d'un bout décor* 
de , qu'il fila exprès avec fes draps, il le 
feroit monter fur le Goridorde làfuHemur 
d'où il :,ie defœndroit ftcilement dans la 

Ils exécutèrent Heureufement leur projet; 
Ils Xortir^nt tous deux de la, BaUiUe. JLé- 
Çourear courut fi bien , que les Officiers ne 
l'ont jamais pu ratrapcr. Pour du Puis it 
ÙLt repris à Lîon ^ où il s'amufoit à jouer à 
la payme,. jeu qui-étoit fa paflSon. dominan* 
te. il fottwnené à la Baftille.. où il fat 
étroitem^t enchaîné , qu'îMwfut impoflî- 
ble d'aller rendre vilite aux Prifonniers, & 
encore moins aux Priibnnieres. Il û*èû fonr 
de cet. abîme que fort long-tems après. li- 
ent le bonheur defe juftificr; & fa belle main 
le ^écompenfe aujoutdVi 4^ toutes fes dif- 
graces. 

, Pigeon, fondé fur cet exemple, crutqu'ît 
ne lui étoit pas impoflible de fe procurer une 
^herte , qui dcroiM^i iàuver la vie , & io ' 

f 7/ garan- 
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^arafitîr d'une mort honteufe , qu*ît croïolt 
m^llible»- U communiqua fon deflèinlà ioa 
€ompagno!r y qui^ Tembrafla ét «ont fon 
cœun- Il ne fiit plUs queftîon quedfe 1^x6^ 
cuter; & pour parvenir à leurs fms, îi^ tra^ 
vaillérent jour & nuit,- à- limer leurs grilles y 
& à faire des cordes^ pour defcendre ûms le 
toffé & remonter ilir le Coridor; C'eft' une 
chofè prodîgîeufe, comment en peudetcmS y 
à Taide d'un petit couteau à reffort , dont-îls 
firent une lime , Hs vinrent à bout de lime» 
leurs grilles. Ils cboinrent tt tem€ pouv 
ibrtir de leur cage , que Ton coupoir le foin 
du foffé. remarquèrent que les Fau- 
cheurs , en fe retirant !e foîr , fe contentoient 
de barrer en dedans une porte qui condu^ii» 
hors du foiK. On étoir dMf» la ^atfon « oè 
l'on ne s'aperçoit prefque pas des nuits à Paris* 
A minuit ils cnlévcrent leurs grilles qui: 
étoieiu limées , & une heure immédiatement 
^)rè$ , Pigeon fut le premite qui hasarda le 
fittt périlleux. Aïant bien arraché leur eor« 
4e, il defccndit dans le fofTé. Il m'a pro- 
tefté depuis qu'il n'étoit nullement émfl ^ ^ 
qu'en croifaut fes jambes à la corde , il ie 
repofiili de tems^;enf tems , &. comme il ne 

faiioît point de nuit , il regardoit de tous 
cotez , jufqu'à ce qu'il fût defcendu au fond^ 
dufoflé. Son Compagnon, moins adroit, 
fut plus malheureux : malgré Tes leçons que 
Pigeon lui ivoir donné de defcendre parre*» 
prifes , & non pas en fe lai/Tant glifler tout 



dernière manoeuvre , qui dans un inftant 

échauffa Tes naios dfime fi terrible faf on y 

qjif 



d'un coup le long de la corde. 
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I .que forcé de lâcher la' corde dè&-s les com- 
met! cément de , fa* catriére il tomfiattlaïka le 
Mffé' ^hm' hmtew prodi^eufe. Ccair qui 
■ont vû' la Baflille auront peine à croire qu'un* 
Homme tombant du plus haut étage, ne lî 
.>if4t..^s brifé en mille pièces.:, cependmt ce 
:pvtxièm>^n&>m}et en fat^^ mtc la^peur^ 
pour qtielques côtes foulées. Faut il s'en 
étonner quand on fçait que Madame laDu- 
chefTe de la Force qui eft encore ici adael* 
lem^Bt à Londt^es, où elle foi t t'admiratioa* 
ëa âR» qui aîmenr la folidei^iiéoé , dit tom*^ 
bée du plus haut du château d'Angers, for*-' 
terefle très élevée , dans les follez^ . iaui 
avoir reçu la- moindre bleflure. Le.^ot 
wmnt enlevé cierte ilkA^e D^maede dcffî» U 
pïate ' forme où elle prenoit Tair , lors que 
pour la Religion elle éroit Prifonnicre par 
ordre de la Cour dans ce Château, elle fut 
mîiaculeufemetir préservée d'une mort qui 
iKiKHâbtt ^mimnte , & comme portée par 
tes mains des Anges de Dieu, pour glorifier 
^ ^ dignement dans Londres, celui qu'elle con- 
feflbit fi conftamment d;ms Angers. Notre 
V ohigcur tdmba dans • un todroie où rbac|^ 
**étoît pas encore tout à fait delféchée; la 
terre couverte de limon le reçut mollement, 
& il y demeura comme enieveUr en<pouiiàQt 
dto'jépis fi^aîgusY qu'ils firent? bfeis tôe coih 
TOfeé^qMgëon-qtie fon C<»npagnoa n'étoit 
pas encore mort. En etfct il n'en mourut 
pas, mais il fut bien malade; il cracha quan- 
tité de fàng., & Pigeon qui l'a vû depuis dans 
le ^médde , aprît de lui quMl s^en rtiflfentivoit 

• toute la viei ne pouvant ploïcr ks reins. 

• *• ^ Fig.coa 
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Bîgeon au lieu de courir à la porte du foffé^ 
feule reflburcc 4e foa falut , s'amufa à con- 
folerfôn Compagnon*^ & les hurlemcns de 
celui ci, avertirent les Sentinelles , qu'il y 
avoît des Prîfonuiers dans le foffé. Toute 
la Kyrielle tyrannique fut bientôt en reu^ 
mcur : maints- flambeaux furent allumez r 
maints Satellites picd^ chauffé^, l'autre nû , 
armex de hallebardes & de peituîfannes del- 
cendirent dans le foffé fuivis de toutes les 
broches & de tous les embrocheurs. Ani* 
mei d'une humeur martiale, & failant re- 
tentir tout le foffé de: Qui vive^ Ws parvin- 
rent à l'endroit où gifoit, mal-à fon aîfc, 
le pauvre gémîffant, affifté de fou Sancho 
Pança* qui en fut quitte pour quelques coups* 
de manches de hallebardes , &qui réclamoit 
grâce pour fon trifte Chevalier qui avoit les- 
côtes un peu rompues. Enfin le pantelant 
Aventurier fut enJevé,,& fon Ecuyer traîné 
devant le Gouverneur , qui leur fit une mer- 
curiale proportionnée à leur état & à leur 
crime; après quoi il les envoïa dans le ca- 
chot, mais fuivis du Chirurgien & de toute, 
la Pharmacie. On leur donna auffi leurs 
lits, dont r un avoit un plus pxeffant befoin 
que Tautre. Le lendemain Mr. de Bcffe-r 
maux les fut vifiter , & les voïant fort mor- 
tijSeï & repentans, il leur fit donner partai- 
lement Wen > manger, & trois jours après il 
les fit mettre dans la troifiéme chambre de 
la Tour du Coin, unQ des pl^s belles delà 
JSailille. 

Aujourd'hui un Prifonnier qui tenteroît à 

ie^ûuver fous BerwiviUe, n'en feroit pas 

quiv 
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tlûîltie i fi bon marché , comme oiï le verra 

' dans la fuite. Sans avoir é^ard aux nicur- 
trillûrcs de l'Affligé, Ton HcrodesPenvoyc-. 
roit chargé de chaines^ dans une balle lolîe 
couché fur le limon , on la Nature feule 
pôurroît être tout enifemble fon* Chirurgien, 
Ibn Médecin, fon Apothicaire, & la lub- 
iîaace : & ce fcroit une gr^inde grâce \\ le 
Tyran ne lui faifoit pas rétablir les côtes à 
grands coups de nerfs bœuf. Il faut demander 
-au Baron Wclzer de Brok , & au Arable 
'Capitaine Linch comment ils ont ccc trak- 
tcz pour pareille aventure, & combien l'hy- 
pocriteGargotier les a. fait jeAner four's'^trjî 
Toulu foûtratre à fa cruelle Jéfine* i • ' i> 
Pendant fur les fauts perilleui", 

. on ne fera pas taché, je croi, d'en entendre 
circonitancier un , qui pour n'avoir pas de 
relation à la- Baftiile ^ n*en eft pas moins 
tnerveîlleux , & pourtant plus véritable que 
le faut-Gautier , dont les Moines du Mont 
St, Michel bernent leurs dévots Pèlerins. 
XiOrfque j'étois retir-é dans une (olitude aux 
environs de^Mortainr, Ville fut? les* confins 
de Normandie, où- j'ai paffé les- quatre plus 
delicfeufcs & innocentes années de ma vie, 
avec. des Gentils-riuinmcs d'un mérite dillin- 
gué comme je l'ai dit dans mon. Premier 
Tome, je frcquentois Couvent avec le Mar^ 
quis de la Chevrenaye, brave & galantHom-* 
me , s'il en fut jamais. Avec un bien fort 
modique , pour un Homoie ac la qualité, 
H avoit trouvé le fécret de vivre en Seigneur 
magnifique. Jamais fes Amis ne Tont trou- 
ve ui defifaut:. toujours chez lui graiido chère 
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& bon vifage. Toutes les délices de Itf ta^ 
ble, de la^hafle, dé la pêche,da jea , à» 

innocents plaifirs régnaient fouverainement^ 
& dans un Païs defert, il forçoît Tabondancc 
à faire les honneurs de fa Maifoii* Le 
0>mte de l'Apenri ft lui font las Seigneurs 
que j'aî connu les plus généreux ^ & qui dc 
peu avoient Tadreife de fiwre beaucoup de 
chofes. Le Marquis me vint voir un jour 
qae j'étotsfort chagrin de perdre le plus beau 
cheval de la Province, mais qui malheoren* 
lemcnt étoîc devenu lunatique. II étoitpar* 
faîtement bien monté à fon ordînaîre. Il 
voufoît vifiter mon£ciirie, faivantlacoutu^ 
des Camp^nardsk li y vît oer beau cKevaT 
9Bigé: il me propofa de Pea accommodeiv 
Je luf dis que je refKmois trop pour le trom- 
per & que mon cheval courroit rîfque de 
perdre la vue. Il la perdra infailliblement ^ 
me dit-il fi vous le gatîde^9 mais c^eftâcaa(e 
de oda même que je vous le demande , cap 
je fuis afluré'de le garantir. Si vous voulex 
me le troquer, je vous donnerai: ce cheval» 
Anglois que je monte fur leauel: il étoit 
yenu me voir : je vous devrais au moins^ \ 
vingt louïs de retour fi le votre n*étoi£ pas " 
vicié; mais puisque cela eft, donnez mo{ 
dix loii's de retour,. & je le prends, à mc*^ i 
rîfques. Je ne me le èb pas mre déor fois:: ^ 
je le régalai de mon mieux , après quoi il 
monta fur mon cheval. H le guérit bien-tôt 
de fon accident, & mon cheval' fç fit fi bien- 
entre fes mains, qu'on par loit avec admira- 
tion de fa beauté dans tout notre eanton». 
hc Kegiment de Koquegine j vint cnquar* 

tier 
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t ter d'hyver. i^e Chevalier d'Alais y étoit 
^i^l^cicr^^ qui faifott une figure digne de Ton 
^8Vg. Il oiSrrti à Chevrenage, unjOQrqu'ils 
m- trouvèrent à Mortain enfcmbic, jufqu'à 
cinq cents ccus du cheval que ie lui avc)i> 
troqué. Mr. de la Ghevrenaye joiia contre 
]i^i€hcvaiier'd!Alaîs & les autres Officiers de 
C^'&egîment' ; & eut le bonheur de leoc 
gap:ner tout leur argent qui fc montoîtà des 
Ibinmes confiderables. Au fort du jeu Frcre 
François CoUette Hermitte de Monain, 
hotomt d'ime ddMàuche fcandaleufe ^ vint 
deiHandei! la charité aux Joueurs & leurpre» 
r^jiita fon. petit tronc de fer blanc, pour y 
depofer leurs aumônes. Ghc?renaye qui 
grâçoîi |i mîi ¥ni touis; & lui ordonna d^a« 
aeteti k plus beau poiflbn deMortain^donr 

la poîlTonncric elî d'ordinaire bien fournie, 
de Faprcter à fon Hermitage, mieux muni 
de vin que d'eau beuite, lui promettant d'y 
wiXct mper. Ce jour étoit eelni de la< flir- 
fidlle de Nôel. Quand les Officiers de Ro- 
quepine curent perdu tour leur argent , ilsfe 
retirèrent pour en aller chercher d'autre. Un 
Chevalier de St.Lazare, Amî de Ghevrena- 
ye, toiiconfeilla de fe retirer. On ne gagne 
pas tous les jours desfommes confiderables, 
comme vous en aver g^'îgn^ aujourd'hui: 
retirez, vous, lui dit-il,, avec votre proât, 
éoiit une jufte application vous fera plaifîr: 
«ac fi vons attendes le retour de ces Offi^ 
cîers, vous courex rifque de perdre ce que 
k hazard vous a donné. 11 le rit fouvenir 
que THermiite deMortain rattendoità fou** 
ï^.. lis tenv^ïerem 1 eurs Eaquais à JaCbe* 
. vrena 
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vrenaye, '& montèrent à cheval pour fc rcn-' 
dreà rHcrmitage , lieu de volupté plutôt'' 
que de fainrcté, & où Ton facrifioit dIus 
louvcnt a Baccbus & à Venus qu'au Diei» 
vivant. 

Par malheur pour le pauvre Mhrqtiîs Ics' 
«nebres étoient répandues fur toute la face 
de la tarre, pas une feule étoile ne brilloit 
au Çiel : il ne pouvoit diftinguer les oreîUcsi 
4e Ion chevah An lieu d'aller droit à THer- 
mitage , qui eft planté fur la cime d'un ro- 
cher, d*où Ton decourre utir vaftc étendue 
du plus beau païs du monde, & #oû Voit 
perçoit facilement le Mont de St. Michel . 
2^,^^ ^ eft^^loigné de quatorze lieUes; il prît 
droite, où régne un group de rochers 
n^illés d'une manière alFreufe. Mortaia ^ 
aflis fur un rocher , & par tout prefqiîe en- 
vironné de rochers , entrecoupcï^ de torrens 
G eâw les plus claires , & même mineralesi 
Jïn pliîfieurs endroits ces rochers font cou- 
verts d'arbres d'une hauteur & d'une grofleur 
prodigieule: & en d'autres ils font arides & 
lecs , fans la- moindre Verdure. Tel éioît 
celui fur la. cime duquel Mr. de la Ghevre- 
naye s^égara. G'eft un rocher trois fois 
plus élevé ique les Tours- de. Nôtre Dame 
de Paris, efcarpé de tous cÀi«^ , en forte 
q«e jamais chèvre n'à gravi deïïus , & tout 
heriffé de pointes , qu'on ne peut regarder 
ians frémir , & particulièrement depuis le 
laut qui l'a rendu célèbre par laxhute deMr* 
de la Chcvrenaye. Il imprime de l'horreur 
à tousxeuï qui le confîderent attentivement, 
A lorfque les témoins oculaires de la.chofç 

feroût^ 
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gront morts, elle paroîtra incroïable à la 
.Pofterité, qui la regardera comme la fable 
4a Saut-Qawier. 

.--JVÏr.delaGhevfenaye arrivé fur le bord du 
î>recipice de la pointe la plus hante , voïant 
^•V^ Ion cheval reculoit, tout eflbiiiîic dii pe- 
Xil qu il fentoit mieux que 4bn Maître le 
raprochpit ^des bords de l'abîme malgré 'lui 
i-e Ch«vaher avoit beau lui crier: n'avancez 
•pas, vous <îtcs égare; vous allez vous préci- 
piter. Mais Chevrenaye homme intrépide 
-Ç^j^W^flant.pas le péril baifla la imi„ * 
.& pouf anMoti cheval , lui fit franchir la ci- 
.xnc. Liorfqu il le fcntit en l'air ; ij lâcha 
jDronipteinent les étriers , & tint brideen'maS^ 
ce qui lui iauya la vie. Car le çheval, erî 

la première chute du rocher 
.;ébranl»une quantité conlidcrable de liravie^ 
.qui s etoit formé fur le rocher , qui enfcvet 
JitpreLiue Chevreiiaye que le contrecoup 
.avoir epleve de,deflus fon cheval , & fZ 
iauter eal air,, en forte que lors qu'il v int i 
.retomber fur le rocher, la ma/le de gravier 
ébranlée l'y arrêta par une e^pecedeinitade 
.pendant que fou cheval . en pQulTant del 
""ASgiens épouvantables . tomboit de ro- 
«Ç95#.rP5^^r, où il fut déchire d'une ma- 
niere,pitoiable , tous fes membres & les en- 
^jj^^J^f? étant répandus tçutle^Jong de» ro- 

L,tsSMtfts Hermites, à propos du Frère 
Collette , qui viendront dans la fuite des 
.temps, ne manqueront pas de .dire que ce 
.bon Gentilhomme a été miraculeusement 
a^uve par 1 interccflion dtt bien -heure ux Sr. 

Guil- 
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Guillaume de Firmas Patron de rHermitage^ 
J8c pouiïeront peut £tre l^folence mona* 
<:hale^ iufqu^à dire, que pour accomplir fon 
vœu, oc par une grâce fingulîére, Chevre- 
nayc eft mort Hermîtte & en odeur de faîn- 
teié^ comme fon venerabk CoBipagnon Gol* 
lêtie» Mais Ton n'eft pas i>!usvraique4*au* 
tre, car ce Marquis que j'ai vûcent foisde- 
,puis & chet lui & chez moi , m'a proteftc 
que c'étoit à quoi il peula le moins qu'à faire 
des Tisax. Pour fa mort eUe t été tragi- 
que. Les Fils de Goyer Oeutenant Crimi- 
nel de Caën^ aïant eu querelle avec Chèvre- 
Daye, & n'ofant l'attaquer dans les formes 
ordinaires, parce quex:'étO]t un brave redou* 
^table, fe refolurent de raflafiiner lâchement. 
Ils s'attroupèrent au nombre de fept & tous 
Tatiaquercnt fur ies onze; heures de nuit, 
lorfqu'il wvenoit leul à Ion auberge , avec 
ton Laouais , qui pQi;toh un flambeau tlevant 
lUK Malgré leur nombre, aïant mis Pépée 
à la main, il les mît tous en fuite, après 
en avoir bleflï plulîeurs. Mais comme îl 
revcnoit de leur pourfuite, un de ces Aflaf* 



perça d'un coup d'épée par derrière, dont il 
mourut quelques jours après» Je ne fcai 
pas fi fes Meurtriers ont été punis de leur 
crime & de leur lâcheté. Mais retournons 
à fa chute. 

Mr.de la Chevrenaye , à moitié enfcveH 
fous du gravier, fur la cime d'un rocher, 
poufibit des cris douloureux , .^ue Frer€ 
Colteue entendit de fon Hermitage, & pin- 
ceurs Païfans des Villages circonvoifins. Le 
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"ChcvaHer crioît auffi de toute fa force. h<\ 
Aaut que dans peu de temps ouantitéde i;^oa- 
dey accourut. JEiitre les Premiers fut l'ar- 
.dent Frcre Colleke^ une torche de paîHe à 
ia maîn. On emendoit le fouftrant , maïs 
on ne le voïoît pas. Qaeleuc mal avîfefut 
.chercher une botte de paille* & y ^ant mis 
4e feu, il la jetta vers le lieu où Ton entend- 
doit gémir Cheyrcnaye. MaHieureafement 
elle tomba toute enflamée fur le pauvre 
•Patient, & nili ie feu a fes cheveux qu'il 
avoir très beaux & en très grande quantité. 
JL'intortuné Marquis redoubla fes cris, fe 
voïant brûlé vif, accabW, tomme Encelade, 
fous -les rochers , & tout brifé. Pour com- 
ble uc ciilgruce, il gela cette nuit à fendre 
les pierres. Tant que la paille brûla, ilnV 
^ok garde de fentir le froid: ilétoît à demy 
roti, mais tout d'un coup îl pafTa d une ex- 
tettmtC àrautrc, & fut trand* du froid ex- 
ceffif ^ qui faifoit blanchir la pointe des ro- 
chers Enfin un Mcnuifier y accourut, tic 
fut alfés habile pour faire une machine , fur 
iaqucllc on defcendit lar le rocher, d^où 
on enleva le pauvre Marquis à demy mort 
mais qni par fa vigoiucufe conttitution & les 
foins qu on prit de le té tabhr, ; recouvra ft 
.première fanté . a vêca plus de dîx ans après 
cet accident, « peu: cire qu'il vivioit enco- 
re laiis la perfidie de fjs AffafTins. 

Apr cette digrelîion qui eft un peu lon- 
guc» mais que le Leâcur me pardonnera 
comme je m*cn flatte, icournons aPigeon/ 
. Enfin lois que fou procès fut tour à fait 

inaruit , on le traRstéra de la BaftilJe au 

Châ- 
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Châtelct 1 pour y recevoir fa Centence de 
mort. Quand Mr. le Comte des Ollonnes 
fçut que les conclufions du Procureur du 

Roi tendoient à la corde , ce bon & charita- 
>ble Maître, tout malade qu'il etoit, fit met- 
,tre fix chevaux de polie à fa chaife, & fut 
trouver i Verfaîliesi Madame de Maiotenon, 
comme la partie la plus întérelTée, maïs en 
même tems la plus favorable. Il lui remon- 
tra que Pigeon , qui à peine pouvoir lire^ 
avoit* acheté & débité Tes méchans livres, 
fans eu fçavoir les copféquences;- Que la 
mort de ce malheureux alloit faire déchaîner 
tout paris contre elle , quand on fçaufoit 
ue cet inme avoit autrefois été honoré 
e fes confidences les plus fecrettes ; & qu'il 
fcroit cent fois plus glorieux au Roi de par- 
donner à ce milerablc que de lefaire mourir. 
Ce Comte , un des plus généreux de tous 
les Hommes . plaida li bien ia caufe de Pir 
geon auprès de cette Dame qu'il l'obligea 
d'aller trouver le Roî^ & de lui déclarer 
qu'elle ne vouloit pas abfolûment fe charger 
du fang de cette Hoi^inie , pour une caufe 
où elle avoît tant de part. Le IVdxtnarque 
vouloit abfolûment qu*x>n fît juftice; c'étoît 
line récidive ^ & Pigeon fe rrouvoît chargé 
de tauc de crimes ^ qu'on ne pouvoir le laip». 
fer vivre fans injuftice. Enfin le Roi ne pou* 
vaut fe réfoudre à la grâce du criminel 
ni, Mad. de Maintenon à fa mort ; on prît 
tin milieu entre ces deux extremitez ; & oa 
vdonna aux Juges de commuer la peine de 
Pigeon quelque chofe de mçins rigoureux 

que la mort. ^ ■ 

Lorf- 
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^orfque le Courier en porta Tordre au 
Châtelet , la potence étoît déjà drtfliée , & 
le Confeilèur tâchoit d'engager -Pigeon à 
former ia première contrition, pour valider 
•fa première & dernière Confeffion. Par bon- 
heur pour lui fes Juges ne s*étoicnt pas en- 
core réparez. Mr. d'Ollonne qui avoit pac 
tout de puiiTans amis, avoit «du moins trou- 
vé le fecret de les. partager , & de 'trei^e Ju* 
gcs il n'y en avoit que Icpt qui fuivoiciu les. 
conclurions du Procureur du Roi: il e(î vrai 
<)ue le iPréddenc & le R^erieur écoient da 
nombre des rigides ; mais «comme on avoit 
-emploïé un très long-tems aux d<5libiérati- 
uns , le Courier eut celui de leur anoncer 
celles du Roî. On retourna donc aux opi- 
nions , & tous les Juges fe réiinirent pour 
condamner Pigeon à faireamende honorable^ 
la corde au coû, la torclie au poing, nû crx 
chemife , & être marqué de !a fleur de lys, 

aux Galères pour ccat <5c uu an» 11 reçut 
ion Arr£t avec une joïe qui ne fè peut expri- 
mer & fe prépara à Tilluftre carrière qu'il de- 
voit courir le lendemain. Mr. Le Comtedes 
'Olloncs lui avoit envc/ic de l'argent dans la 
.Prilon ; c'cft pourquoi il eut le mpïen de 
faire les chofes de bonne grâce , cpmme lui 
même m'en a fait plusieurs fois le récit, qui 
m'a pénètre juRju'au plus protond du cœur, 
cîi couliJéraiu rinfmnie des fcclérats avec 
lefquels iitôs i ycans, avoient la cruauté de 
m^enfermer. 

Pigeon me fit donc le récit de fou triom- 
phe à peu près en ces te i nies. Je débutai, 
im dit-il , par doaner quatre loms d'or att 

Tonje. 111. K Bout- 
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'Bourreau pour m'êtrc favorable & faîrè tou- 
tes chofes dans la bien-féancc. Je donnai 
de l'argent au Geôlier pour nous acheter ua 
±)on quartier de mouton , fi. ^ poulets , une 
làlade , do deilèrt , & fix bouteilles de ym 
4)our nous réjouir à notre retour. Je me fis 
^rafer & mettre mes cheveux en boucles des 
le foir y afin que rien lie m'eiubarrallat LtC 

iendemafti. Des le grand matin le Maîuse 
tetivres , qui par une grâce coûte parti- 

culicie voulut faire la cérémonie lui mcme , 
\ int boire des liqueurs fortes avec moi. Il 
lue fît bien ftoner les plantes des pieds avec 
Ât rail , dfflint que cela m'empécberoit de 
fcntîr rexceffive durcie du pavé, & la partie 
de mon épaule où il de voit appliquer le fer 
chaud avec du favouâ il colla dcilus un ihor* 
«ceaiidefpaln à chmteF^ âfind'éneiTerladou- 
leur & empêcher que la fleur de. lys n'y fût 
4:rop bien imprimée. Il frotta auffi la corde qui 
4evoit me fcrvir de cravatte avec du favoa 
crainte, qu'elle ne me bleilât au coû. U 
me permit de prêâdt^ des caHeçons par de^ 
•fous ma chemife , & mcme une grolîè trho- • 
mife délions la fine. Entin il prit toutes 
ks prcoaûtions imaginables pour adoucir mon 
lUpplice ; & Il ne m'^aaMt pas traittë pins 
favorablement quand j'aurois été fon propre 
'Frère. Tout Paris accourut pour me voir 
paiîer , quand on fçut que c'étoit le favori 
de M* d'OUônnés -^iii •alloit f^e ami^nde 
Jionorable. JVtoît connu prefque de tout te 
'monde. Dans le tems de ma fortune je le 
.portois plus beau que mon Maître: ^'étois 
^oûjonrs doré comme im eatice^ & jamais 
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je n?^lte>%»<SI»î§i*f;^i^^: ou en carofle,-* 
•4ôâjo«rsrun pu deux Laquais de Xrivrée der- 
rière moi; car ils me craîgnoient plus quç 
notre Maître commun. J'avois les meilleurs 
t4V\^t|:^dc Paris , pour le clav^liia ^ la ,4aa<;c., 
l ia ii^qne , , Varithpi^ti<}ne iî^Jcs r$riwsj: 
mais c'étoic autant -d^argeat perdu , çar j'a- 
vois la tête trop dure. J'étois trcs.voltge&: 
1 j'aimais, exceffivcmcnt mes plailîrs. Toutes 
]^l€S:î:lif5S^4toîent dsoocfleines de monde , & 
^ îi- y en avoit jufques fur le. toit des Maîfons. 
.Cela ne me ciccoiicerta pourtant pas , & je 
regardois tous les Spedatcurs avec la mémo 
i*ti^4i^eq.ue li j'cuffe été da^ism^ plus beaux 
3 4toîur$:^ ei^rté de tpus Içs <ïi?fts 7de Mr. le 
.<i;omte des Ollonnei : il sVn falloît pour- 
tant beaucoup que je n'eufle tant d'honneur. 
iJUe p^jc m'incomijipdoit beaucoup ; il y 
3 avoit très long tems que je n'a vois marche 
nûs pieds. Mais ce qui faillit à me faire 
-manquer le cœur, ce fat la douleur que me 
Câufa le fer rouge: je fis un cri que 1 on en 
ijefi4iti4'nn bQW. à V^MiiQ d^ Vm^ 'Cepea- 
iià?at5 Je Valet du^Bwriîfaa jçtta prompte- 
-ment deiffa s une certaine compoluion, qu'il 
/tenoit exprès toute préparée dans fa main 
Ipour ociQV^çii:, le mjU; mais cela u^apas cm- 
i^ché ma»qiWrnr'y:li)it, demeurée, iil- 

• le ne m'eft pas ccpeadsmt • desfhonorable', 
►puis que ce n'eft pas pour crime ni de vol, 
.uijd,e,frip#fiOWc. Nous ccions fonis à une 
-}»im& i^ous ne vetournàa^ç^juibmeiitqu^i 
jtrois heures. Je n'eu le tems que dé repren- 
dre mes habits , & de x.ie mettre à table, 
. /VCsrrle dîné étQit tQpt prêt, qui nous atten- 
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.doit. Quand j'ea bft deor coups d« chaque 
main, je ne fentoîs plus rien , à la réferv« 
.de mon épaule, qui ne fut pas fi tôt guérie^ 
quoique* le Maître des* Oeuvres me jura qu-il 
« n^avoic pas prefqu^apuVé. Du Châtekt je 
.ftis transféré i ta Prifon de la Tourneile 
'proche de la Porte de St. Bernard, où jefus 
contraint de faire de nouveaux frais. Il fal- 
lut païerma bien vcQuë; .donner de l'argent 
•pour éire enchaîné au Heâ le- mains obfcur» 
& fournir à quantité d'autres menus frais , 
qui m'auroient fort incommodé , fi je n'a- 
vois «pas été fecouru de Mr. le Comte des 
'Ollones^ i]ui m'envoia encore -trente Iou¥s 
.d'or dans cette Priibn , qui me fenrtrent ' 
-beaucoup pour mon établiflement à Mar- 
feillcs. Depuis ce tems là je n'ai plus en- 
«tendu parler de ce bon Maître , & il 
mort fans que j'aie eu la confolationde«4e 
.remercier. 

La chaîne craiit prête à partir , Mr. le 
><Duc de Vendôme eut la bonté de me faire 
recomiâander au Commandant qui la dévoie 
conduire , & il m'en fit donner Tavis pât 
'M. de Capîftronfon Secrétaire, qui m'apor- 
-ta dix Louis de la part de ce bon Seigneur, 
avec prome0e qu'il emploïeroit tout fon cré* 
-dit pour ma délivrance: mais quand je fos 
.à Marfeille perfonne ne fe foavint plus de 
moi. Il fallut donc que mon Génie fup- 
pléât 4 ma mauvaiie fortune , & me ût trou- 
^verdesreiTources, quand je icmblois abandon* 
-né de Dieu & des -hommes. Je m'aperça 
«que les Jéfuites venoîent fouvcnt exhorter 
^ Broteikas .qui ccoieut fur les galères à 
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changer de Religion, ce qui me fit réfoudrcr- 
à faire. moi-même le Perfonnage de Protc- 
ftant. J'en fçavois ailTés pour cela» J'ayois 
été à la B^iftillp |)remferemcnt avec Mr. dq 
Cahanel , enliMie' arec Mx\ de Beritighent : 
Confeiller au Parlement de Paris, & enfin-; 
avec Mr. le Marquis de Cagny tousilluftres" 
coufefleuts^ de J. q^i m'en avoient ruffi-» % 
Emmené appris çoûr vêîçf? Hpv^^jie leur 
catégorie. Je fréquentai pour ^ cét effet • 
Mrs. Serres, Damois & les autres plus célc- ; 
bies Rcfo/mea qui fouffroicnt fur les galères 
pbur lajg^pfrc de pîeu.-ajifçe une conftatjpf^; 
digne 4cs premiers Martyrs du Çbriftiani^e^ > 
JLies premiers m'avoîent inîtîédans leurs niqf?<? 
itères , & m'avoîerit appris plulîeurs Pfeau-' 
mes de ja;,ver(ip%T$i^ Befc & 4e Marot.^que 
jè fçavojs'pàr cœur , & les (eçohdf , croïanç- 
qjue je furfe à la chaîne pour VêStnême fujet^ 
qui les y-rctcnoic , me regardèrent d'abord 
comme leur véritable Frérc. & m'ouvrirent^. 

des enua|l^ , M^^; >JÇ-ft?iift*i 

sMls-'t^perçureiit ^ae^^ma ^înte , ,^u' \\ fa^ 
voïant fréquenter trop affidûmenc les Jéfui-»»/ 
tes ils ne me regardèrent pas comme unDé- r 
fefteur. D'un autre cô^ les 
tes de la Jointe Société^ jugeant il^a çorijmête / 
ttop'tifée, ncs'empreiroicnt,pas iropde fol- 
lîciter ma liberté. Je ceffai donc do les fre- ^ 
quenter, & je me réculai , comme l'on dic^j 
* pott^ti^çiçux^fauter.) Je-fi^ plus ^de dix ans 
fwe cote- manoeuvre, pendant lëfquels je^ 
ne demeurai pas les bras croîfex fur les Ga*. 
léres. Je me mis à trafiquer : je vcndois de • 

K^^: iec-s 
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fées aux Galérîfens avec lefquels je gttgnoîs 

tout doucement ma vîe- 

' Peixd^nt'que Pigeon étoît fur les GaMres', • 

gitde'dôffftdtic Xt môitdè (çm^ trîfte ca-^ 
taftroplîé , fir parce que Pîgeon éh avoir fa iV 
l'hilloire à \Mr. Garde! , c'eft delà que \t 
Charbonnier rappel loit M. derAn^Iade : en 
effet ce pauvre Fou *n'appelloît jamais* per- 
fonne par fon nom propre. Il m'avoît bâtK- 
f(î du nom de JeanBlin: Mr. Cardel fe nom- 
inoîr che^ luî Ruyter, Aubert Magot, le 
Major Rofàrge PiTot-Booffi ; le Lieutenant' 
dytbé , Egrefin ; l'Ecuyer Càpîtrfiic' dè^ 
Fortes, le Timbalier du Jugement unîver- 
fel, Ru le Porte-clefs, le Potencier; Bou- 
tonnié're, la Bontéy Bourgôuîft laf douceur;. 
St. Mars Maigre Ami ; Mr^durJonca^PAm- . 
fibie, Mr.d'Argenfôn Minos, & aînfi de 
tous ceux qu'il voïoit, ou xiout feulement iL 
entendoit' parler - ' ^ ' ' ' ' 

^Ir'a^redé^Mr^de rAngl*de èfli'trôptot^' 
cïiamé*&ttop*eitrabrdînaîre "pètft que je'l^' 
palTe fouslîlence, & l'on fera bien aife je^' 
croi d'apprendre une aventure qui a tenu en. 
Jialance le îtrgement de toute la ' Cour & de ■'- 
tdutPîfrîî. • 'î'' • • ^: - '- -^ ' 

'Mr. le Comte de Montg6rnlTién;i d6^t ^E-• 
pôuïe^YO^r de grands biens cii' là' Province 
du Miîne y i5rit pour fon Aumônier un Prô-*' 
trb de là Cajîifàlc dt cette Pto^htcè nommé * 
Gaîgnard, qui pour là* bonne mîrine, fon 
cfprit vif & brillant , & Tes manières aîfées ^ 
fut bâtifc de tous le$ Citadins du Mans du- 
nom de Joli Abbé quoiqd'il ne fût que- 
' le: 
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lë Fîls du Concierge de la Prifon de ccttof 
\^ille. Il croit fort eftimc de Mr.&de Mad. 
de MontgomiBeci, & refpeété de tous leurs 
Bomcûîques ; mais dans, le iond c'^iQit. mi 
fort mauvais Frêtre-, comme 00 Xt, va vçwi^ 
Aïant appris que Mad. laComtcfledeMonf- 
gommcry avoît reçu un rembourfcment de 
dix mille écus , ou'elle avDit mis dans un; 
Gabinet de fon Hôtpl à Paris , il prît ^infa- 
me réfoliitîon de^ les^voleti H »communi^ 
qua fon perfide defîein à un nommé de TEC-' 
irc Fils d'un Tanneur du- Mans , auffi Do*, 
mcflique du Comte , & lui donna U comr 
miffion de» faire faire de iauffi^t/f^ofs par un» 
Serrurier de fes amis. Mrj-'&'Madeï db' 
Montgommeri étoient pour lors en une Mai- 
fon de Campagne . pnoche de Paris , bien 
éloignè^ndeifoupcofloerf leuri; Aum6AMCi;4& 
Ja lâche aatoh quMl couvôîf daiïS;foii e««fl^ 
Ce bon Prctre , î!près avoir fait fa priéce 1^ 
foir à fon ordinaire en préfence de fon Mat- 
fre,& de fcMaitreflë^ lors>:qWî'U le^. Cçut au 
Kti monta i chevàb,r&vinfeau galop à Par* 
ris , entra fans être aperçu dans- ThAteV de 
Montgommeri où Mr. Le Marquis de T An- 
gladô.avoit.un apartemcnt , & pendant que^ 
tour 16 monde étoît dans un profond fon^jj 
meil , à Faide de fes^filuffea^^^tîbw)^: 
du Cabinet de Madame les dix mille ëcus- 
qui y étoient , & un colicr de perles de grande 
prix.. . Mjaisi comme il^ae^peut emppri^ç tout 
l*or 4 îtcnii^a une pamc;dan«rlftpaîllaff& 
du lit oû^îl couchoit ordinairement a Paris, 
après quoi il remonta fur fon même cheval^ 
qui éioU-Cfiiui.de&aMaîtra A retourna, 
t K 4, prxjuiB- 
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fromptement i laMaifonde Campagne d^àûf 

H étoit parti, où après avoir partagé fon vol 
avec fon Complice , il fe trouva au levé de 
Mr. & de Madame, qui ne s'aperçurent pas- 
qxiHl fe fût abfenté. Enfin deiretour à Pa* 
ris, Madame la CoœtelTe , curîeufe de vîfr* 
ter fon or , ouvrît fon cabinet , & contre 
J'opinion philoibphique trouva^ qu'il y avoir> 
du vuide dans^ fes fac$ , & s'aperçut d'une 
éclypfe qui n'étok pas marqué* dans ion al- 
inanach. A fon ctonnement fucccderent 
des cris très perçans-, qui firentretentT toute la» 
maiibn de la douleur. Un accourut à el le 
& Cligne connm que trop vifiUement qu'elle 
étoît vôlée. Mr. Le Comte fon Epoux fit 
de fon mieux pour l'appaîfer. Maïs le rufé 
Caignard, ce Frêtre hypocrite., ^ec une 
contenance étudiée, telle qu'il l'afi'eâoit en* 
diûint fa faime MefiTe j n'oublia rien de ce 
qui la pouvoît confoler. H luî.protcfta que 
dès le kndemaîn îl iroil auSaint-Efprit EgK-i 
ie proche de ]a-MaiTon de Ville de Paris, y» 
célébrer le reJaiOéMe^zcnûcej pour obtenir 
-Ja découverte du Voleur» Il eut l'audace de 
le faire , & au retour , il eut la cruelle im- 
pudence d'affirmer à Mr. Le Comte de Mont-»- 
gommery, que le St^Efprit lut avoit décou-- 
iFert par- une infpirâtien lecrette, mais infail- 
lible, queMr. Le Marquis de l'Angladeavoit^ 
indubitablement fait ce voU 

Outre oué ce Marquis infortuné logeoii 
dans le méihe Hôtel , c*eft qu'il nMtott pa& 
fiche & joiieuf de profeflion. Sur cette 
prétendue infpîration diabolique & plus en- 
core fur les îbupçons que IC; Comte avoi^ 

formé. 
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f6ïti\é contre le Marquis^ il le fit arrêter; 
& la Marquife de TAnglade fon Epouze, 
On appella un Commiffaire pour faire 1^ 
vifitei:<le J'apavtement: du Marquis^;f^& ipar- 
mie fatalité toute extraordinaire , on trôuvs 
<4.ins le cabinet de ce malheureux , mais înno*- 
cent Marquis cent louïs au moulinet ou cor* 
, ckiiï>f jqui turent^dcS'prejBÎers qui lie /abri-^ 
quér€i]$ *^' France p colior. de petle» 
tout pareil à-îceluî 'détMadame T de Mont- 



Comte avoit donné une. déclaration de ce 
qui lui avoît été volé > par laquelle il fpé«6 
crfioit entp^nmrés « cent touïVatt cordon en^ 

Telopez dans un papier , ci L\ GJnéalogie 
droit écrite. Genr pareils louïs furent trou-* 
v<€Z daosr ua ifembtable papier où la Génca-* 
logie ^dttr Gonxcé:ïétait iotite de M Inaia dan^ 
le' Cabinet des accufez/ »Un*Joualîer , qui 
svoit vendu lecolièr de perles à Madame la 
Comtcffe de Montgoninieri \ fut appellé 
p0ar vifiter le coHer de^aMarqmife, &a£Sf'' 
ma que c^étok le iiiêfne'qu*flr.avoit "vehdu^à 
la- CuiiulII^ lùiit , ■ mnUi cur cil iement , les 
deux colierb cioicnt femblables ; & la Mar* 
qui&qm tenoit celui là de Madame fa Mé* 
tct)^ . fut :4aos l!impoûibilité.vd'envfatiQ/l^ 
preuve. ' i.-' 

Tous ceux qui connoîflbîent le 'Marquis 
Ibutenoient qu'il étoit incapable d'une pareil- 
le lâfihieté,:. Monfiéur Frère du Roi, dcjqui 
ce Mairquis avoit été* Page , » & qtri avoîe 
^ l'honneur de jouer fouvent avec S. A. i pro-» 
tefta à S. M. qu'il le. croïoît bien éloigne ^'n- 

ae^i^Ai fi infâme. , iygmteJie MQotf 




Pour Turcroît d'indice Mr. Le^ 
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. VhÈfuifition PrOUÇoift 
f onlhfteti: même qui fonvënt' fatfdt-lltttfitir 

^%n!tovott |an»îi> rien reconnu que defort 
honnête dans leur procède. Mais les admi- 
nicules étoient très fortes^ Oiitrrque Caî*^ 
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wnt tombes râf.otrdmde du vol: for 
€e pauiwïc^Manquîs^V- aboient eu la: cruauté de 
cacher leurs fauflès clefs chc2 ce; Seigneur^. 
GÙ^oh* leSitroava^y: iSÉdéliit oient par tbiii<aufii»^ 
éiîllibl0bififtf >oélMiHrip!^ fivfiélnmmiiDmii 
£»t ieiierli-' Ê^iéAdaEntri'àrgent ne (etrouvoîp 
point chez eu.>: , & quoique Mr.de TAngla- 
de juftifiât par touieis les pei2&>aiie& avec leC- 
qqdlc^.il arQicjoii^ dépav 1». ratftènehicvol £ 

ne lÉââvd cfaez lur. quedesf fomme»fon mo^ 
ëiqûes. IVtoniîeor fc <déidaî»a:haucéinent poui 
fon innocimder /Le fioi-^orddcntta à IVki 
Pefiita^ Lieàtcnimc etiinftabdfillér bridè>e!i^ 
tAfkk'f. & d'approfondir mûrement cerre aP 
fairlB^ ,Le Comte de Montgommeri lui nrf- ' 
Hie fe défîUa de la poutûaaie^ & df t qa%l *aî* 
aaoit. mieux perdre fon açgniwî , , îjtieîdft. toi* 
pQâît de. JVI^fqtnsi arrco l«qîa3lbi Savoir vfc» 
«fefarfh'àrcmeut. Après que: l'affiiire fur en 
état d'être :: j\igâe , DeffitaJi-dît im Roi. en xr» 
termes : Sire Mr.dc L'Angladc a faitttroia 
Biemcût ee vol^Jdrt nioi/£']&»icjtsciit 
dans totttc' Ion ^ndïic dans. le5riJponf<ï^ di 
Marquis & de la Marquîfe ; cependant l'Inno-' 
cence ne laifla pas d'être opprimée; Dieu feu* 

MM 'Wott^tiUês ^ Gbaagê On crue fafi^ 
^ace à itlraoccm Marquisi C» Hirwdianr i 
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ânaordef-poor > reavoïen ^ & 

Femme fut condamnée à une-PtHbn perpé- 
tuelle. ^Le Marquis mourut; comme je l'ai 
dity^dans l'hôpital des Galères de MarfciUje^, 
quoique iai plitpart de fesi Amîs aîent^ qfiU 
qu'îIr^iVm<&rt die douceur en cheHiki. 

Dieu uniquement juftc & bon, permîtqua 
les deux Voleurs fuffent découverts, & l'in- 
nocence du. Marquis & .de lac MjarqiiH^ d|^ 
Iii^Angladei maoîfeftée , par ui^ ayêntaiw 
împrévûë^ Deux Melïîeurs du Mans , dç 
la connoiflance du perfide Caîgnard , étant 
aJlez à Paris , dont Tun fenommoit Mr. de 
Chat'caufort Gendre de Mr^^Ju^ . X^kutçoant 
partictErlidr d^ MaÛ9 il® ârreilt v^eer ce bofk^ 
Aumônier, & l'invitèrent à fe régaler avec ' 
eux. Jl ne fe le fit pas dire deux fois , car 
il ne retufoit jamais.aucant: partie oùùUj^'^T 

Siflbit de Bacchusrv' d^ Véitm , Q)i:da J«i^ 
\ changea fon petit colet en une crovatte^^ 
prît un habit féculier pour fe donner un aii 
de Petit Maître. Un Lieutenant de Dra- 
gons de fes Amis s'éiaot^^jokit: à euj^.>lgf& 
résalérent ce j0^r Ijb^m^ 
fbir ilis fttrent à unpCâffifr^rojûbîtel^urept de$ 
liqueurs à outrance pendant la plus grande 
partie de la nuit. Le Lieutenant de Dia- 
gons^ étant fort! 9 pour quelques :jiéQ6j9it^> 
to^ Gbervenant ipaflSeci&^le^l^o^ 
rue une heure indue, voulut Pinterroger. 
Ce Dragon , dont les fumées des liqueurs 
avoient troublé la cervellCi, iniulftaÉ^.lô Guet 
4e paroles" ^oaipluiiât r dr^iiqjiret QOi.iOirViint 
prififs^,^ un Archer Ikit/iiita ifti coup de 
carabine au travers du corP& uiUieav^rfa 

1 
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le iiitfutenant mort fut la porte da CaCé^ 
Ses autres Compagnons de débaoche , qui* 
la pouffoîent à bout dans le CafFé n'enten- 
dirent ni la querelle ni le coup. Le Gae^ 
après- cette aétion paffa . fon chemin» Mai^ 
une autre Ë&oiiade trouvant ce Drago!^ 
mort à la porte du Gaffé ^ crut qu'itavoitété ' 
tué par ceux qui :buvoient encore dans la 
inaî(on. Le Guet la fit ouvrir, entra dedans^ 
ét s'empara de tous ceux qu'il y trouva , qui 
furent conduits en prifon i .jufqu*^ ce que 
Ton eût informé du fait. L'Officier & les 
Archers qui avoîent été attaquez par leDra- 

fon ^ déclarèrent qu'ils avoient été force:» 
e faire main bafle fur lui & de le tuer ; ce 

}|uî procura la liberté^aoi Prifonniers , qm 
Sareivt ravis- de fortird'uii fi^trifte & funèbre 
manoir. Mais Caignard le hn Prêtre ne 
voulut point fortir^ prétendant qu'on avoit 
prophané la fainteté de fon caraâére, & 
qu'ainlt il falloit lui< faire réparation d'hon- 
neur. Cette forte & ridicule fierté fut la ' 
caufe de fa mort. On vit que , déguifé L 
comme il étoit , avoit prophané: fa^ouron^ 1 
ne: on l'avoir arrêté, dans un lieu de dét f 
bauche, où on Tavoit trouvé yvre , & dans^ Il 
un état qui ne répondoit pas à fon caraftére- l 
Ajoûteï à «cela que fon Maîtse ^ . qui avoit 
ét fort foupçons ^^ontre lui ne fut pas fiché 
de fa dîfgrace. Il s'cioit aperçû qu il faifoit j 
»ne dépenle exceffive qui lui étoit fufpeâe. ; 
£n failant la vilue de la chambre de.foo: 
Aumônier / le Comte oivoit titouvé dans la. 
paiUaflè de fon Ht uùe quat^tUé d*or aiféa 

tout ' 
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Mut hamd ou lui fit mettre 4es fers AUX pîed^ 
& aux mains*- 

L'Oiat vAiéraUté Seigneur en - cet ' 
ciai , fe crut perdu , ce qui acheva de tirer 
la vérité du fond du puits, Ca^: il écrivit à 
fon Compatriote & Complice de L'Elire ; qui. 
Xb'étoit plus cheZ'fon Maître, mais fe tenoit 
caché dans Paris , ^uMI eût i fe fauver ; par- 
ce qu'il y avuit qc grands préjugez que leur 
affaire étoit découverte. 11 fut aile d'arrêter- 
de TEtlr^, dontil av oit mis l'adrelie fur Iri 
lettre qu'il lui écrîv-oît de la Prifon , & qui 
fut interceptée par ceux à qui il avoît re- 
commandé avec trop de précaution de la. 
porter à fou Aflbcîéqueroncherchoit. On* 
le conduifit au Châtei •^,.où l'on. fe garda 
bien de le mettre avec l'Aumônier. Ils fu-i 
rcnt interrogez feparément , De L'ERre fe 
deftcndant moins bien que Ccignnrd ; le pre- 
mier (ouffrit la quelUon ordinaire lans char^ 
gpr \c hon Prêtre, ni avouer fon crime r 
mais à Tapareî! de la queilion extraordînaî-* 
rc , il confefTa tout , C. Jîc même que Caî- 
Rliard , qui avoit toûjours porté le colier de 
Madame La Comtefle de Mootgpmmeri ^ 
coufu fous les boutons de fon juttaucorps^ 
. Tavoii brûlé>depuis peu par fon avis , crainte 
que ce précieux tciiiuiu ne les fît découvrir. 
De L'Eftre fut pendu huit jours avant foa- 
Complice , , qui le fui vit à la croix du tiroiry 
tombeau des fripons de fa chère Patrie , où 
îi' reçut la mou qu'il avoit tant de fois mé* 
ritée : fuplice trop doux pour Çqw crime : 
car ce Prêtre abominable devoit expirer, <ur 
la roue. Oa écrivit i Mr* Jb'£vèque . di» 

K 7. Mans 
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Mans Loi»s de Lavergne Montenard de 
Treffiui premier Aumônier de Moafiear ^ 
pour 1^ avoir ii cet homme étoit vtfrifaisile» 
ment Prêtre , comme fi la couronne fantî- 
fioit les bîen-heureux Tonfure^ , qui attefht 
qu'il avoit donné cous les ordres de Clmea^ 
nire à Caignard' , qu'il avoit vû fi>rtir avec 

i'oïe de fon Diocèse ^ parce que c'étoit on* 
Prêtre fcandaleux & incorrigible , res miraM^ 
d»\ Qu'il étoic çarti du Mans fans ex€^^ ^ 
qu'il avoit appris depuis avec douleur qu^ii^ 
menoit une vte débauchée à Patts« 

Après que ce couple de Manceaux' eut' 
païé le tribut à Minos fous le funefte Mau- 
ioléede leurs Ancêtres , on voulut faire for- 
tir dePrifon Madame la Marqtsi^deL'An^ 
glade incogmio. Mais elle ne le voulut pas 
avant que la mémoire de fon cher Epoux fut^ 
réhabilitée. £lie demanda' deux grâces air 
Roi^ la première qu'on proclamât par toui^ 
Paris , rmnocence de fon eha*' Epoux à (bn^ 
de trompe; ce qui fut fait dans toutes les for*^ 
inalitex. La féconde que le Roi la fit fottif 
da Chatelet avec quelque diftinâion^ ceque 
S. M. fit avec éclat.. 14 lui- QtvoïaunGarc^ 
fe du corps, où elle devoir entrer en fortanr 
de Prîfon. M ad. la Daufine lui envoï^ fa 
prendre Dame d'Honneur , qui l'embraiTa^- 
de la part de cette Brinceffe & -lui doima la* 
main pour la mettre dans le caroflè du Roi. 
Madame cette Princeffe dont le nom feul, 
prononcé avec diftinSion ^ tient lieu d*un^ 
éloge parhut, lui en voïa Madame de Gran»* 
eey ^ dans fdn caroifè. Toutes lés PrinceP 
fcs du fang , les DucbelTes & autres perfon- 

t ne» 
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nés. de qualité en firerrt autant "; ' & pliifjcurr- 
vinrent même la. f(JIîcîrer fur la véritédéccwN- 
verte.- Ainfi efcort^^ de* |9^iiis^édH&éi9''keQéi*- 
carofles; à fi jp cheviatrr ^ efle . fî«P tWtîdliîte au 
€%âtel^|ic$è lès chambres allemblées elle & 
Ibn Mari furent reconnus innoccns dans lea> 
formes les plus folcmnclles. J'ctoîs prefëne 
lorfqu'au levé du Rot-,- MT.-te**I>ttC'dfe hè^ 
Beeiïtededt&^S'iMci^tïMi^^ fecrer 
îîifaillible pour recompenfer cette Veuve îti^ 
fortunée, fans qu'il lui en coûtât rictn -ll^' 
J^oifut curieux d'aprofondir Ul^fi-b0tl expé*^'- 
*featl Swe,. Im dit 1« Dtec fécôîïéirti pareH^^- 
l«ïiieflbuwês Vous n'avez qu'à faire pen- 
dre le Lieutenant Criminel Défîmt^ & don- 
ner la confifcatioii de fon bieiFà^ftfad. de 
t'Aiîglade. lâc cotifeil étoit t^Gp>Viîélént'' 
Ii«t^»W«^ fuivfeU^^fej'^ Èiîctitenant Criminel 
:iW0\t]xx^6 fectmdnnî probata ^ alkgata: il ne , 
pouvoir pas répondre de la mauvaifc foi de' 
ckM Icélépa^sj & tout Homme y awoîtr été; 
ttAm^^imtm^ lui.: Aitffi pBf-Roi prit de 
pi\is juftes mefures pour recompenfer la Veu- 
ve. • Tout Paris fut la vîfitcr & lui fit des 
prcfcnts;. mais tout celant «aidit^p^la-^yie 

Œ "Marquis infortuné fut d'abord mis fur- 
la même Gakrc ou étoit Pigeon , & de là ât^ 
y Hôpit)^^ >ôi\ PîgéiÉ)!! te Mvxt peu^ de -tém^t 
tép^ IMSmftk d^^f!inM9dtlf>4tbttt il fut atta- 
éliit^ ' il vit ce Marquis pb^fler' les derniers 
Wpirs dans une:réJignaiion parfaite aux det- 
.#FOtfii.de ta Providence Vl proce&ittt 'étf'îi 
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cofé: Pigeon v loînd'êtfe - touché parnnti *. \ 
patience Ci chrétienne, & par une mort lî fain* 
le , ne fongeoit qu*à intenter quelque noa^ 
veau firata^me , -«qui piûc-le -délivrer de la 
chaîne, pour retourner dass le mande , faire 
une fortune proportionnée à Tambicion dont 
îl étoit obfédé. Car huit jours avant celui 
de ma fépatation d'avec lui à la %Uaâillef 
qui fut 4e 13.* 4« Septembre - jour av^ 
quel il avoit plus4eibixantetTetxeans; lorP 
qu*il s'entretenoit avec fon intime Gringa-r 
let, je lui entendis dire : que<}uand il feroif' 
mis en liberté ^ il -ne f*an>uferoit plus à trafic 
uer en Hollande , où Je négoce -étoit ttop" 
iminiié , mais qu'il pafleroit en Angleterre 
feul théâtre digne de leç vaftes projets. 

La fortune^ feule Divinité qu'j|doroit I^-^ 
ceon, malgré ioQ ingratitude envers lat, lui 
facilita cependant encoi;e une fois lesmoïens - 
de mettre fes rufes coufûes de 61 blanc, ou 
plutôt de cordes noires, ea pratique. Un* 
fameux Jefuiie, & que Pîgeon-m'a voului 
fiure croire -être lePerelerTelKer , ^//^Con- 
fcfleur de Louïs XlVi vînt faire une mîflîon* 
à Marfeille. Il faifoit traîner tous les Ga- 
lériens à les fermons, A fur tout-les. pau- 
vres Proteftans dignes Confeffeurs de J.e.- 
line falloic pas déchirer Pigeon : îléWjt plus 
attentif qu'aucun à fes fajntes leçons ; À peur 
être ce fut Tunique qui. s'y moàtr^' di^cile^ 
comme il y féfoit préparé ;d« lAi^ue maior 
Il fut trouver le fir^-i^^-, qu-ih ne rejoïïfs 
pas peu, en lui ftiifant connoître que fou 
cœur s'étoit laîflé pénétrer à fes brillante» 

lumîéses. Le SeriaKMineor iavi 4e teouvea 

un ' 

i 
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on fruit fi digne de fit riche femence, écri- 
vit eivCour einploïa tout (on crédit pour 
obtenir la liberté de fon illoftre. Prçfélytc 
Bieeon de fon côté écrivit à, Mr. le Duc de. 
Vendôme, devenu depuis peu General deS' 
Galères*: ce bon Duc le recommanda a in- 
tendant des Galères, Aiafi^to.ut concourut, 
à relareiflèment de ce bon Chrétien , qui fit. 
abjuration d'une Religion qu'il n avoit jamais- 
profefféc , 4ans la réfolution de pafler en 
Aoeleterre ou en Hollande embrafler cette 
même Religion qu'il abjuroit a^cUenient,. 
& qu'il; ne Efofeiferoit pjîut . être, jamais de« 

Pigeon fît donc fôn abjuration de la Keli- 
gion Réformée dans la Çalfefdrjile.de Mar- 
ieille illuminée d'une quantité- prodigieufe. 
<ie cierges blancs , & parée de fes plus be- 
aux ornemens pour une Fête fi augufte au. 
fon de tomes les cloches de la Ville. L,t 
Jefuite promena , dans une Pwceffion cora- 
pofée de tout le Clergé, fon Zélf Pfofély- 
», comme un Ours qu'il fit voir a toute 
la Ville de Marfeille : triomphe bien difté- 
rent^de cetai dep4isis.. Quel donamage que ; 
Pitfeon y eût été pendu 1 coiïJ[>le» cela au r oit- 
il diminué- de la gloire des Jéfuites ? LeS' 
bons Pcre» y firent une coUeae pour leur. 
Néophyte : : elle fut copieufe.: on ne refuie 
rien a ces vénérMt Religieux, maison peut, 
croire que Pigeon n'eut pas le tout, & pour.- 
caufe. Pigeûafortii donc deMarfeillecom-. 
bié-des bénédiaions des/<w»/i Pérès & d une . 
partie des charitei des bonnes Ames que ces , 
Charlatans avoientXéduiies , .bien. ^^^^1^' 
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6iler de nouveau la corde plus hardiment & 
plus noblement qu^tl n'avoit fait jamais. 11' 
avoft foigneufement confervé toat fon atti- 
rail de Galérien, dans rintention de le faire 
utilement valoir aux yeux des Perfonnes 
pieufes, & fur tout duSéxe dévot. Etquoi^ 
qu'on Teiït revêtu tout de neuf des pieds juf- 
gu*à la lête , pour la cérémonie de fa Pro* 



Galériens fes prétendus confrères , en for* 
tant deiMarfeille, il vendit tout , & ne re-* 
tînt que de l'argent , feule chofe dont il avoir 

bcfoift pour réxécution de fes glorieux pro- 
têts. Il apprit que Mr^Le Duc de Vendè* 
me, & Mr. Le Grand-Prieur fon Frère corn— 
mandoient en Italie fous Mr.de Catinar. Ce 
fut là qu'il s'achemina , & il fe voulut faire 
voir à ces Seigneurs , qui ne ravoîent vû-* 
qu'en équipage de Marquis , en celuideGaU^ 
lérien , pour mieux exciter- Itur commîi^fa^ 
tlon ; Outre que cet équipâga le faifoit palTer 
franc par tout. * 

Arrivé à Grenoble il ne put., s'empêcher 
de faire un peiit tour de fon métier. l\ fut 
loger chet une pauvre veuve , qui n'avoir 
qu'un jeune Fils , à peu près de U taille de 
pigeon. Aïant apris que fon nouvel Hôte 
étoit tailleur de fa-profi^ffioui lnVeavecrut 
qu'ellcf dcvoit profiter deroccafion , pour- 
habiller fon Fris à jufte prix. Elle aoheta 
du drap , Pigeon ât Thabit mais le voïant 
irop mal fait , il jugea à propos de le garder 
pour lui y crainte que cela ne le décréditât^ 
dans une Ville-, où il pourroir s'établir un 
ipui^i quand iL.auroit fait fortune. Il fe 




afin d'en donner dans la viic dcs^ 



leva- 
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donc du grand matin , lorf^u'il eufache- 
ré Ibtt Ouvrage , le mit par dellus fes h^biw 
roïàû^ / on fçait affés qtfil^ ne font pas fort 
cncombrans , & fans diïà'àfclîWà fes"H6rtes*i. 
tomme en le peut croire , il courut promp'^- 
tement à Vienne le troquer contre de l'ar- 
^tiW H ne fe fit pas un grand fcrupule 
dfe violer lés^dix>îts facrct ^e nhofpitaHti^. 
Arlequin la corde & la bourfeaucoû , chnn--- 
toit à la potence : iluand on obtient ce ii^\n. 

Btifili aqttrè^ cjùel qu'au très gemillefles de 

M. Le Duc de Vandôme qui y commandoit 
un camp volant.. Ce ^Seigneur ne le voulue 
pag voir qu'il ne fût habillé, ce qu'il ordon^ 

na à*fontTaîllet«^i*e^fah^ àuplu^ En* 

fiu'te il le fit venir devant lui , îl rexhort^-- 
fortement d'être plus fagé à Tavcnir , fur 
tôut de ne jamais déplaire à fon Roi ; puis 
ii^ M' >d)Mii#^ tftitft^ IbuSÏ^ pour commencer 
4»éft)\fè pétti»iid|à%e , parcë' M deroft' 
encore quelques portes des le tems du jeu,, 
aux conditions de ne pas cmploVer Ton argent 
aux Gonquêtes~des Païs-Bas. Mr. Le Grand* 
Prieur éîoitJàiis-Valets de Chambre , lorf-* 
que P îgeoït ear- Phisffllïéfa^Hlè lu Waif e la» ré^ 
vérence: il le retint auprès de lui, & permit 
qu'il l'hâbillât : mais il ne put s'en fervir 
long-tems, à caufe de fa* mauvaife odeur, 
tiànr^ifbîs^fQfitfte Pigeoé.:^ €e généfeus.* 
Seigneur lui donna, aum vingt louïs , poTitf- 
en faire tout autre, ufage que. celui qu'on va; 
uoir. ^ ' " ' ' ' ^ ' 
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on prît te chemitr de Florence , & dcsîla' , 

première Ville, il vendît les habits que Mr/ 
le Dac de Vandôme lai av oit fait faire; 
moins pour tmc voir , à toate l'Italie de quel- 
le manière les Galériens de France finit ha- 
billez, que pour exciter la charité des bon» 
nés Gens^ Car il voïagcoit à deux fins, en 
qualité de Marchand & en qualité de Man- 
diant, car je mot de Truant, plus expreffif 
pour la profeflion qu'il faîfoit, n'eli* pas je 
croî adopté de Meffieurs de TAcadémie ; 
Françoife. Pigeon poufïà> dtoit à Vcnife, • 
. dam ic deflcin d*y acheter de ces Tabatjéres^ 
qui choquant ta pudeur; réjonïffént le? yeuï 
Iafcifs.,..qui^ aiment la volupté, jufque danS' 
les chofe^ les plus^ înftnfibles. Dès Marfeil- 
ks Pigeon avoit pris l'adreffe d'un •Peintje' 
qui paiToitf pour faire les plus lubriques pîé-' 
ces déboute l'Italie; Fais fi fertile en cor- 
ruption^ que les Habitans; érigent à Venus- j 
des trophées dans les temples même conftf^ j 
créa à la Pureté la plus iugofte & la pkis» â 
lamtc. Ce Beintre^ avoît -fi bien Téuffi dans? \ 
CCS fortes d'infamies, que le Sénat, quoi- 1 
que pour la plûpart acoûcum6 dès l'Enfance ] 
a ces fortes d'objets , avoir décrété^ contre* 1 
1 Ou vriet & fait brûler W plcrs^ande partie» \ 
de-fon ouvrage : de là on peutpréjugerquMl ! 
wlloit bien qu'il- eût monlîrueufement ou- 
tré la matière» Pigjgon va donc en pri- 
fon 9 où dan s je lieu qui lui étoit -impofét 
pour fa pénitence^ loin de renoncer à fon- 
impudique commerce, & de rentrer en lui 
même, il ofoit braver la juftice divine àn i 

humaine^ & pmdre des images curables de 

fake^' 
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Aîrc rougir rArétin. Quand TOuvtîer diV 
bolique eut cru connoître que Pigeon n*é- • 
toit pas un Homme attitré , pour le faire 
doaner dans le piège, mais* bien un Map- 
ychand forain^ dont l'Enfer voulott fe fervir 
«pour répandre par tout le monde des por- 
traits dignes du goût du Prince des ténèbres, 
-il lui fit voir fes pièces les. plus efféminées, 
plus obfcènes. Pigeon charmé d^e 
ouflrcmndife li précieufefèion fongoât, peG» 
*toît de ce que. les Jéfuîtes.ne lui avoient pas 

donné affés d'argent pour acheter toute la 
ioutiquç. Il emploïa tout, ce qu'il en avoît 
-à l'achat de .ces belles nudités, en du tabac 

de bergamote & de*neroh' , en du favon de 
j>laples, en des boctes de fenteurç, & en 
. d'autres denrées de cette nature. Peut êlie 

que^s'il avoit communiqué fes bonnes in^ 
^tentions i fes^Piéres fptrituels , ils ne lui au* 
-rofentpas rogné les ongles .fi court, en Jai 

cédant gcnereufemcnt toutes les charitcz de 

MarfeiUes , aux jconditioias <ie partager , 
.xomme ami , . toate» . ces curiofitez <rlta* 
,lic. 

Pigeon fit un paquet de toute fa précieufe 
marchandife; en vertu de fes pafle^ports M 
l'adreilà à M. le Duc de Vandôme, :& .re- 
vint promptement rejoindre fon armée fans 
.craindre la les Lieutenant de. Police. Il n'y 
fut pas fi tôt arrivé qu'il vendit en peu de 
.jours le tout au double & au triple de ce 
•.qu'il 1^ voit achetée Jl /fit pluiieurs pareils 
-voiages qui déjà lui faifoient concevoir l'ef- ' 
:^perance de s'^proprier les .plus belles terres 

de France, quand Mr«le Duc de V.endooie 

.eut 
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«eut ordre dTal 1er cojfhmander eniQtladog&e. 
Il y fir 1e'fiifiieiix'8îége:de:Barcdone, bstit 

i& penfa prendre PAmirante de Caflille qui 
^étoit venu avec de noiubreufes troupes pour 
Arcourir cette importante place ^ ûc après ' 
-cette belle aâioD il entra dans la .Vilie;, . 
.dont Mr. le Comte de Coîgny, Lieutenant ' 
•General d^un mérite diftingué^ fut fait Gou- 
verneur. Ce fut là que- Pigeon , .qui aFoit 
-fuivt de VandÛme, eût fait une fortune 
«éclatante, ce (ont fks -termes. ^ jefit en 
plus de condohe. Il mit tout fon argent en 
tabac d'Efpagne, àlefitheureufemcnt paflcr 
à Paris parmi les équipages de^Mj;. de Van* 
!^aie^. t M il voiditiaïi Mojn^nn. kio'miH)r 
Ja livre, ce qtiî ne lui av.oii coûté que dix ' 
loÛs dans Barcelone. Il fut ébloui d'un gain 
fi conûdérable, àc fou iavôdiitéda^àtiàble k 
^ retoamer a la^cbaige. ftmit encoreime 
. fois toute fa fortune en tabac ; fon impru- 
dence lui faîfoit croire que Ton auroit tou- 
jours pour lui ks mêmes égards .que: l'on 
'«idt eu!ponrMr xle Vaadâme* Mm quoiqu'il ( 
fût orné des livrées de ce Seigneur & inam 
de fes paffeports, les Commis de la Doiâan- 
ine lui arrêtèrent un chariot'& deuxJMulets 
u i en ét(»eQtieBtiérement cbiirgefc ^^oiopi'ils 
-fuilèm cooirei^s de tapis t]aox>amaies ^de :ee 
' Prince j qui ne voulut pas réclaraer cette 
pernîeîeufe marchandife caufe de • fa quan- 
^ tîté excéâive. Même iànsJ4eSii^âe'farH| 
'H Hvrée d« Mr.de VdmMii]^ y^^^ùiif^^ui 
les Commis eurent d a refpeô ,^ Pigeon C0a- 
' roît rîfque de retourner Cftcoré-une ioi^ aux 
•Galères* 

Notre , 
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Notre Marchand , toujours fécond en ref- 
^^orcestfeabreufes , ramafîa tous fes débris 
Xbllîcita encore la chanté de fes anciens Prol 
:^c<aeurs, & acheta des chevaux avec lefquels 
il entreprit le commerce de paflèr des Protéli' 
^an$ dans les Païs Etrangers , contre les or- 
.idonnances du Roi. Ce n'eil pas la première 
fois qu'il avoir fait mentir le Proverbe qui 
.dit que le gtbet jamais ne perd Ton dioit. 
<;omme il connoiifoit bien les chemins il 
paflà d*îri)OKi j?ar la Flandre : il fut heureux 
-dans les coaimencemens ; ce qui le rendit 
fameux & fit qu'on s'adrcfToit à lui de too« 
les côtez de la France , quoiqu'il ne fût ni 
cfaafte, nifidclle, commclnîmémeaeurini- 
.|wdence de m'en faire le récit, qui augmen- 
toît l'horreur que j'avois de ce MooiUe« Je 
ne fçaurois aiKs admirer l'imprudence : des 
Parens , qui ont donné de jeunes Filles à 
'Conduire à ce Boucq înfeme^ qui lesmenoit 
dans destois écartez où, lorfque ce fcélérat 
les tenoît à fa difcretion , il en venoit aux 
derniers excès. Quelque fois i\ aitîrx)ît des 
iScélérais qu'il connoîffoitfur les frontières de 
Flandres quî fe déguifant en Commis , fei- 
gnoîent d'arrêter les Perfounes qu'il guidoit: 
apj:é$ quoi il falloit compofer pour n'être 
pas conduit à lintendant où en Prifon ; & 
Pigeon partageoit Pamende avec ces préten- 
dus ou véritables Commis. 

Un jour ce charitable Meilàger trouva à 
Hoterdam un Msrître de Barque, qui s'offrît 
' de lui abréger bien du chemin , s'il vouloît 
lui conduire fes Paiïàgcrs à Dîépe , d'où, 
«noïennant une foininc railbanablc par cha- 
que 
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<)ue perfonne^Ji s'obligcbit de les rendre en 
cHoUande ou en Angleterre. La proportion 

étoïc trop belle pour larcfafer. Pîgconavoit 
encore les anciennes habitudes àDiépe^.qui 
lui avoient fervi à paiTer les livres qui lui 
-aivoient lîté ii Aineftes. Sur tout it étoit in- , 
-time Ami du Sr. de Rougelande Comînaire 
de la Marine: il le connoiilbit dès fon En- 
fance puis qu'il -étoit le Fils.de fon Cure. 
Car le Curétf Aubœuf , d'où j'ai dit que Pi- 
geon étoit originaire, pour faire honneur4iu 
célibat des Prêtres , avoît eu quatre Fils. 
L'Aîné qui fe nommoît Chanvalon étôît un 
Homme très bien tait : fon Pe're qui a voit 
d'autres revenus que fes MeiTes lui acheta 

• une Compagnie de Cavalerie , & 1'^ pouflé 

• dans le fervice. Le Second s'appclloîtRou- 
^gelandc: par le moïen des Amis que le Curé 
avoit à Paris, illui obtint la*Recette des Trait- 
âtes de Diépe , emploi fort confidérable ; & 
-enfaite celui de Commiflliire de la Marine. 
Il donna au Troîfiéme nommé Ic.Prevôt 

• toutes fes terres, & lui en acheta même con- 
' lidérablement à Aubœuf où il l'a établi fort 

lorieufement. Et il fit le Quatrième Curé 
u Manoir paroifle proche dcLouviers. Ce 
. -Curé de du ManOir , en fui vaut les traces 
- -de fon Pere , dérogeant aux Aatus deiainte 

• Mere-Ëglife , eut jfuffi plufieurs Enfans., en- 
tc'autrcs un qui fût un déterminé, tant qu'il 
ne répondit qu'aux Mefles defon Pere, qui 
fut contraint , pour en délivrer fa Paxoilfe, 

de PenvcTier a\3r Indes , alambic .de tous ks < 
"Garnemens. Là ce nicc hant Fils de Prêtre 
4eviiu bon Indien & à fou retour eu £urope, 

iOA 
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Son Oncle Rouçelan<ie Ta marié fort avan- 
tageufement à Diépe. Cela Vappelte des 
Curez de bon raport^ mais ils m'avoûront 
que Sorel Curé de Léry leur Voîfîn les a 
tous deux furpaffeï. Après cela que l'on fc 
fécriç contre le célitiat des Prêtres 1 conime 
Gens inutiles au monde : il s^en faut bien , 
qu'ils ne difent toûjours leurs bréviaires ; & 
faus doute fiins les vénérables Tonfurez ; 
& les Moines fur tout , qui ne s'amufent 
pas toûjours i chanter Matines , la France 
Be fèroit pas fi peuplée qu'on le voit au«^ 
jourd'hui ^ malgré les Sauterelles de TApo- 
calypfe <}ui labroûtent, & la vermine qui Is 
dévore. 

Voïex un peu jufqu'où une connoiflance 

de Pigeon m'entraîne: Sans doute ces Met' 
fieurs me diront qu'ils n'ont que faire que 
mon Inquiiition i:* rancoife aille dévoiler leurs 
fécrets : je leur en demande pardon : mais 
pour les conibler 4e mon jndifcrétion , j'ofc 
leur protefter qu'ils ne font pas fculs en 
France , & que par tout le Monde , fur 
tout en Italie , les Fils dePr êtres y font inom- 
brables. S'ils naiilbient avec les marques du 
Sacerdoce, on ne verroît autre chofe que 
des têtes couronnées ; & tel à la Cour arbore 
audacieurement "un plumet fur fon chapeau, 
dont la perruque couvriroit un cercle larj^e 
comme une demy lune. La nature y a la- 
gement pourvû. Laiflbns là les Fils de 
érêtres ; je ne fçaî pas à qui je pourrois par* 
1er , & revenons au beau, commerce 4e Pi- 
geon. 

Il fit prendre la route de Dieppe â tous 
Tome. III. lî Jes 
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les infortunes FugUift» qui ^toiem arfïifs ia^ 
diCcrets de confier à fa conduite , tam 
la fortune lui fut favorable. Mms «i autre 
Commiflaire étant venu , de la part de la 
Cour 9 prendre la place de Mr-de Rougc- 
lande qm n^eiu pas le^mémes égards poor 
Pigeon , celifî ei fut cotitraint de reprendre 
fa première route de Flandre. Il y réiiflît 
d^gbord 11 bîcn qa'îl y établit dans la fuke 
des voitures réglccs, où il £c promectoit de 
roûler toujours impnnânem tant qu'il trou- 
veroit des dupes. Ce qu'il fit jufqu'à ce 
qu'il, fut arrêté comme je l'ai déjà dît-, & 
conduit à laBallilk pour troubler la cervel- 
le de tons ceux avec qui il a été enfermé* 
Je dots rendre de grandes grâces à Dieu de 
ce que je n'ai pas fuccombé fous la malice 
de ce foû dangereux , & de Gringalet fon 
lidelle Achatej. Four la première fois je 
fus enfermé avec Pigeon depuis le 4. Jan- 
vier 1704. jufqu'au 14. Août de la même 
Aancc. Pendant ce tems là les trois fous 
que j'avois , fans un moment de relâche 
devant mes yeox, fe querelloient inceflàm- 
ment Datttsieiit fort fonrem. Rare- 
ment il venoit des Officiers me vifiter, & 
Rofarges & Corbé étoient înéxorables à mes 
tendres & iuiles Supplications. Ru qui en 
ce temps la «voit encore quelque pouvoir 
à la Baftille, m'avoit affirmé que fi je vou- 
loîs lui donner une très belle cravatte de 
point d' Angleterre qui me reâoit de fes pil- 
lages^ ^quayaloit au moins vingt écus, fl 
me procureroît mon changement « meferoît 
mettre avec des Prifonaicrs raifounaWes: 

mais 
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iMis l^qaUl'eât^a garniture iUiè» moqua 
âpAib^', &'he me répoiidoit plus qa»âijbi)K 
faîfois rcflouYcnir de les promeires. r »<u 
Pendant que mes Coinpagnv')ns dépanpc- 
Kt fe jreprochoîcnt tous ks péchwmQrteis^ 
ft^^^a veneîent jufqu'à s'arracher MiiitfctlârÀ 
ment les cheveux & la barbe, je fllé»mîr ois 
en un coin le moins obfcur de la chambre, 
où cnvolopédans ixiia couverture^ les oreilles 
bouchées de cottcm. jè tâohois Kle transfor* 
mer mon Enfer en rarnaflè, en côdj^aràiit ks 
Mules Je laire couler un peu de leur feu 
dans ma veine languifUinte. J'ai déjà dit 
quelque part que j'ayois trouvé Je fécret de 
fair^dcs pluffllçj'awrdesos, <Sde4'cnôitwéG 
la filmée de ma chafidélle déticmoée^ani 
du vin. Malgré le chavari perpétuel de mes 
fous, jetravaillois à mon Pocme de l'A- 
mour & de l'Anjiîtîé, que mes Tyrans ïn'ont 
vole , & que je ri^ai j iihaîs pu obtenir d*eux , 
quelques inll.imcs prières que je leur aie fait 
pour les fléchir. Depuis que je fuis en li- 
berté j'ai fait agir Mr. !e Duc de ^éauvil-* , 
Kers , & Macje. la Mvéchale Bellrfond^^atfi 
ptèSde BèrMTllIë^,^ înats malgré îé refpea 
leur dévoie, il a été implacable. Jere- 
grerte fort ce Poëme qui eft la Pièce que j'ai 
]€ plus ûmç , & la moins mauvaife que j'aie 
compofée dé 'meî5^ joùïs.:. ^ Parmî' quâdtîté 
d^àtîtres Ouvrages , j'a^^s fliit plulieurs 
Contes en imitation de ceux de la Fontaine: 
cntT'autres le Nid de .Merle, & le Pédant de 
CamiHe, ioui étoient fort iiaturcls.' j'ai 
vëèKi profti«Vré^%'©érnàVîfIê de fuppriiiier 
mon tliftoite dé' la Bnltille , s'il vouloit me 

L z len- 
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rendre mes Ouvrages : mais il m'a fait dire 
qu'il les a.brûUi. Je ae croi pas quMI brûle 
cous ceux Cl ^ que I0 public a trouvé li foKt 
de fon goût , que fi-t6t que le premier Tô- 
Hie a paru, il a été traduit en quatre langues 
& contrefait en France, malgré les daqger* 
qu'en peui courir le Libraire. C'étoient les 
amufemens JnuQcens qui m^occupoieat dans 
la Baftille.plutôt que de m'abandonner à une 
mélancolie qui a porté plulîeurs furieux à s'y 
couper la gorge, & à fe defairepar les genres 
4e mort les plus honteux & les plus cruels. 

Dieu feul écoutott mes profonds gémtflè-- 
mens .: ils parvinrent au pied de fon trône , 
& pour alléger ma douleur , il permit que 
Mr.du Joncas Lieutenant iie Roi, vint viii* 
ter un Capucin <mi étoic dans la troifiéme 
chambre de notre Tour , & qui le foir pré- 
cédent avoit caffé fa porte à force d'y frapu 
pcr, pour appeller quelque Officier^ le /ai- 
lle donner fes néceffitez. Ce fut le 13: 
d^Août, jour de la fameufê Bataille d'Oxte^ 
tè, où 1 lUufire Marleborough triompha de 
trois Armées de François & de Bavarois 
joints enfemble fous la conduite de S. A.S« 
M.l'Eleâeur de Bavière, du Maréchal de 

Tallard & du Maréchal de Marfin ^ 

Juftement comme Mr du Joncas paflbit de- 
vant notre porte, il entendit un de nos fous 
qm badinoit avec ion couteau contre les gril* 
les de la fenêtre. Alerte comme il étoic , il 
crut que nous limions nos grilles. H or^- 
donna au Porte-ckts d'ouvrir la porte. Ru 
<?n fit d'abord quelques dificultez , ne vou- 
lant pas qu'il me vît en l'état déplorable où 

j'étoiîs 
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jfétois rédoin Ce refos rirriia & redoubla far 

corîofité : il protefta que s-U ne lui ouvroit 
pas (hns Tinftant , il alloît l*énvoïer lui mê- 
me cîâns un cachou Ru fut cootraiot d'o* 
béïr. Mr.dtt Joncas entra & me voïani dam 
la ftitiefte fitoaiion où j'étois réduit*, il^dé^ 
tourna la vue de dcflus moi , & courut à 
fenêtre pour vifiter nos grilles. Jè n'âvoîs 
plus que la peau collée fur les os , j'étoia 
jaune jufque dans les yeux , avec une barbe 
qui me defcendoit jufques fur Teftomac, & 
envelopc dans la couverture de mon grabat , 
ne me foutenois qu'à peine. Lorfqu'il fo 
retourna du côté de la porte, il vit cesqua** 
tre Vers que j'âvois graves fur la pierre qm 
en formoit le cintre, fi profondement, que 
lorfqu*on les a voulu effacer, il a fallu ôter 
la pierre qui écoit d'une giolleur prodi^ieufc 
& y en reinettre^une autre , qu-dp mQi&^ la> 
retournes« :> . 

r fc^p jt ait A M M e: 

^ eut-on pouffer plus km la furêur Çff ^ 

ra^e^^ , ^ . 

N^ejl ce pas furpajjer Us plus cruels 7) -- 

^ ' JlmM^tcn morts pot^^Us joméri 

' fux vivOm ^ . ^ ^ , : .'^ : <'ji ,-./;t 
QS^ i^enferm» ici trçis Fosff owcrn S^e\ " 

Il demanda promptement qui avoit écrit 
ces Vers ? Eh qui peut Tavoir fait^ lui dis-* 
je , que celui à qui il refte encore une onee 

de boa fcû$|. malgré les cru^uia dont il efl 
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adcabl^* A&! MMfiear^du Jodcâs , je ne. 

vous répéterai plus que vous m'avet dît an-^ 
trefoîs , que Mr. Conftantiii de Bourdeanx 
éloit de vos- AmÎ5 : & qi>ej 'ai ferriavec vous 
arrec qtt«lqde^^în£ik>n datii? ks^ Arméec; cto 
Roî: la milifre ^9 Li^itene V(M9 mevoYen 

accablé , fuffit pou'r âttendrîr votre grand 
cœur. Sî je fuis innocent , pourquoi me 
•raittc-t-on comme te plus infâme de tous tes 
crimjaels i pourquai me fait on fouffrir on 
fopplicc plus cruel mille fois que la mort? 
& M je foîs criiriîn^l que ne me fait onmou- 
fir du plus rigoureux fuppHcc ? Tout innoi 
cttlt que je Ai» je demande 4ft mort par gra*^ 
et; Demander la à M. CbatmJlan pouf 
moî, lui quim'a attiré à la Cour par tant de 
belles promeflès , & qui , accablé fous le 
poids des affafres^ me laifle ici gémir dans les 
Opprobres 4es plus honhilians, fins réfléchir 
feulement fi je fuis au monde. Penfe-tnl 
quelques foîs qu'il eft un Dieu? Et fçaît îl 
qu'an Homme qu'il a aîmé, & qu'il vous a 
recommandé , eft aâueUement enfermé de- 
puis httif fhoîs avee trois Fous fttrfeux ? 
Veut-on me pouffer au dernier dél'efpoîr? 

IVla plainte Tatiendrit affé? ^ pour qu'il 
lailllt couler Quelques larmes ; ^euve évi* 
deme.ijB'îl Vttdit pas Tyrair, comntê d'au- 
tres Pnfonnîers l'en ont accufé/ Mr. de 
Rcnneville,^ me repondit4f, je vous protcf- 
te fur tout çe que j'ai de plus fapré , qu.e je 
vais travailler féfTeufement'â Votre liberté. 
Je votjs croî innocent ; & Mr. Chamîltert 
Tti^tt prorefté que vous Tctes : mais, comme 
vous le dites fort bien ^ il n'a pas un leul 
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moment pour faire des réflexions. En atten- 
éftiJt croïez qu'aujourdTiuî ou demain tom an 

plus tard vous Ibrtircz de cette clrambrc, ou 
je ne ferai pas en vie. Ru, continua ce gç- 
nereiix Officier, je vous commande dedon- 
ner un ordinaire diftingué à Monfieur , tel 
qu'il l'avoir quand il lII entré ici, & fî vous 
ne le faites pas , c'eft à moi que vous aurez 
à faire. Si Corbé s'y oppofe , dîtes lui que 
îe conlidcre affés Moufieur pour lui faire 
rendre juftk:c. Je vais ^ dit-il ; en fe tour- 
nant devers moi vous envoïcr du vin de 
Champa^^ne & quelques rafraîchi/Temens', 
pour vous^ réveiller de votre accablement 
£ntuite il tira fes tabktres & il y écrivit les 
quatre Vers que j^'avois grareï nrr ma porte. 
On peut juger plus facilement des aclioas de 
grâces que je lui rendis que je ne puis Tes 
exprimer;: nus larrnes fupléerent aux refleur 
timeiis dont la joïé & l'excès de ma' récon- 
noiflance troubloient les e:^prcfIîons. Il me 
tint fa promcffe: il m'envoVa le jour nume 
fix bouteilles de via de Champagne , & une 
corbeille pleîne d'oranges , de bifcuits, &de 
confitures féches* J'en fis part à mes pau- 
vres Compagnons e.\crava;^uez , auxquels je 
fis boire deux de mes bouteilles , réfervantle 
reitc pour en régaler ceux avec qui je devoîs 
être mis. En efiet dès le lendemain fur leis 
8 heures du matin on me fit monter avéc 
quatre Friiounicrs qui étoient dans la fécon- 
de chambre de la même 1 our du coin. 

C'cU ici , mon Génie , que j'ai befoin 
que vous tallumiez quelques étincelles de ce 
ieu que la Ballille a prefque éteint } pour 

4,. bica 
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bien exprimer les diffétcns caradéres demes 
nouveaut Compagnons, & tracer leurs His- 
toires avec des couleurs qui puifTent répon-» 
dre à l'importance de ma matière. Et tous, 
Mpmus , ne m'abàndonatx pas ; j'ai plus be- 
foin de vous que jamais. 

£n entrant dans la chambre où étoient les 
quatre frifonnîers qui alloient être mes 
focieX' , ils m'ont avoué dans la fuite , que 

je leur fis autant de peur , qu'ils me caufé- 
rent d'éronnement : car quoique je n'eufle 
xien obmis à la toilette pour leur paroHre i 
moins affi'eux , ma figure n^en étoit pas moins i 
hîdeufe. Mais quantité de bouteilles qui me 
luivoient , car j'en, avois beaucoup refervé 
de mon ordinaire, les laÛurérent.. J 'avois 
toute la peau , & les yeux mêmes jaunes 1 
conmie de la plûre de coin , elle étoit collée |t 
fur mes os arides & d(^charnez; j'avois une y 
barbe , qui n'avoît point peigné depuis près f 
d'un an ^ qui me aefcendoit ûir reûomac. I 
}e n^avois plus que les os aux bras^ & aux { 
jambes , & mes mains reflembloient plutôt ! 
à des pattes d'araignées qu'aux mains d'un 
Homme. Enfin tout mon corps paroifloit 
être une fquelette animée» JMles cjieveux fort 
cr.épez fe bérifToient au travers de ma perra- 
que , & mes habits , qui tîroîent à leur fin , 
juroient que j'étois un Prîfonnier fur-anné. 
Voilà moa portrait d'apscs nature,, vjoici le 
kun 

Ma maxime dans cette Hiftoireeft de com- 
mencer toûjours par les plus âgez, fans dil^ 
tinôîon de leurs qualitez : aînfi je vais faire 
le Foruait du Neâor de la Çhambre;. C'4- 

/ toît 
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tbît un petit Vieillard de foîxante dix à dou- 
ze ans qui s'appelloit Jean Bonneau Médecin 
de fa profeflion , Fils d'un Miniftre d*Au- 
buflbn en Auvergne , d'où le Doâeur par . 
confequent étoit ori^naire. Il étoit fortpe* 
tit & fort maigre & li foible^ qu'il ne faloit 
que le pouffer légèrement pour le faire tom- 
ber. Une barbe fort épaifle & fort touffïie,. 
<^.ui lui feioit fort bien & qui étoit toute • 
blanche, lui cachoît plus de la moitié duvî- 
fage; ainfi je ne le vis bien, que lorsqu'on 
lui coupa la barbe avec des cileaux, pour lè 
mettre en état de communier décemment. 
II avoit tout un côté du vifage plus bas que 
l'autre au moins d'un bon demy pouce ; en 
forte que l'oeil droit étoît plus haut que le 
gauche, de même que tout le refte des par- 
ties qui compofoîent ce vifage hétéroclite. 
Son tableau , peint au naturel , auroit pu fer- 
vir de regard à celui de Pigeon, excepté que 
Bonneau étoit moins laid de l^aucoup. II 
avoit les yeux bleus , vifs & brillans, le nez 
aquilin, la bouche très bien coupée, &leslé-^ 
vres d'un vermeil admirable , malgré fon 
grand âge: ajoûtez qu'il rioitavec beaucoup 
d'agrément ; ce qu'à la vérité il ne feifoic pas 
Ibuvent. Il avoit le derrière de la tête tour 
à fait plat , & le haut extrêmement pointu,^ 
avec un peu de cheveux à côté des oreilles 
d'un crépd brun clair , dont pas un n'étoit 
encore blanc, au contraire de fa barbe. Ce 
qui me fit reflbuvenir de la penfée d'Henri* 
Quatre Roi de France. La belle Gabrielle 
d'Etrées lui aïant demandé , pourquoi fon 

Chancelier Chiverny avoit la bart^ç fort ncî- 
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te &, les chfveiix très ^ncs l G'eft , luf dît 

C€ Prince , fi vif dans fes réponfes , <Jn*il a. 
plus travaillé de la tête qtiedu menton. Mats 
pourquoi , Sire j cont mugi cette charmante 
MtfîireOib* lis Duc d'Ëfperiîoti a NI hi ba^- 
be toute blanche, & les cheveux parfeîtement 
binns? C'eft, lui répondit fonfubtîî Amant ^ 
parce qu'il a plus travaillé du memon que de 
te tàter Aioâ fçlon cdta matf me^ Bonnfeau 
jn'avoii'ptts beaucoup tt a9#lttf 'de la tête. 

Celui de mes nouveaux Compagnons qui 
aprochoic le plus de Page de Bonneîiu , étoît 
Wà IcUndois des environs <te Limerick ^ 
nomiiiif Mathfiis du Wal , Pfiblede Vaiifeaa 
«le fa (^ofeffion , gros homme blond , qui 
avoit été autrefois aflés bienfait , mais que 
les années commençoienr à courber , quoi-* 
au'il A'eQ eût qu^uu peu plus 4e foixance^ 
Ccpebdam ' à- force de meMger , (bti unique 

ctudc , il ctoit devenu fi gras & replet, que 
fon dos commençoîc à taire la timbale rcn- 
¥erféc, & foû ventre auroit pu dilputer de U 

Sol&uf avec celai de Sancto Pan ça. Par 
même fou tes troitcs de fon vi^ge , qui 
patoiffoient avoir autrefois été àffés rée^o- 
iiers^ étoient devenus bouâis &; enluminez 
d'un soiige fanguin ) & tout le refte de fa ^ 
taille a«ott élé gâté ptt & voracké exeeffi^ ' 
te* 

Le troifiéme fe nommoit Samuel \t Poiiîl- 
1q9X GeuiUliQiiime de la Province 4e Poi^ 
tpu, gFo$ homme de<mDïenne taille, quiap- 
prochoit de fta cmquantc ans» Il étoît a(ïes 

bienfait ; mats fept à huit années de Frifon 

raVj9kA& uiiemuc ch^gâ ^ 9ue ^ quoique 

je 
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je renfle particulièrement .connu dans le 
monde , j'avois peine à le reconnoîrre. Il 
«voit des cheveut bruns , fort crêper , Te 
front haut & relevé , les yeux bruns & afTds 
vifs, le nez bienfait, quoique petit , la bou- 
che affés belle ; maïs fon menton commen- 
çoît à dcfcendrc à triple étage fur fon eftomac 
qu'a avoir fort relevé. C'étott un très hon- 
nête homme de la Religion Réformée , <îk 
d*une affabilité fi engageante, qu'elle lui 
avoit concilié l'amitié de fes Bourreaux mê- 
mes. 

Je ne fça? fi je révifirraî i bien peindre le 
Quatrième, car Callot, ouï le fameux Cal- 
lot, fi fécond en idées grotefques > mis en? 
ma place, auroit eu bien de lapeîneày réiif- 
£t avec fucccsv II s'appelle Germain ou 
plutôt Samuel Gringalet , mais il fe faifoit 
Bommer du Prey , fe difant de Genève 
quoiqu'il foit de Verny dans le FaïsdeGeix, 
C'étoit un Homme d'environ quarante ans 
d'une taille au âeflbtis de la médiocre, mais 
tout à fait courte & ramafTée. SatêtegroiTe 
& hîdeufe étoit pelée en la plus grande par- 
tie , comme aïant eu la ligne en fa jeuneffe, 
& ce qui lui reftoit de cheveux deflus ^ né- 
glîjçcmment femex par cantons, étoîent d*uii 
noir d'ébeine, & hériffez. Son front étroit 
& de la hauteur d*un bon pouce, étoit tout 
ridé & rude comme Técorce d'm\ vieil or- 
meau, fes yeux enfoncez fous ce front , pat- 
roîflbient être ceux d'un marfouïn, dont 
l'un mena'^oit le Ciel , & Tautre la terre ^ 
à*un loûche à efFraïer : fon nex eu pied de 

siarmite ftmbloit itré une trèfle plante entre- 

h 6 deux 
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deoi groflfes brioches brûlées du -four: fip 
bouche en s'étcndant niaifement du côté de 
fes oreilles^, quand fa ûoïcite féroce lui per- 
luettoit de riri^ , découvroit des dents larges 
comme les ongles y de coaleur de plûre de 
fromage de Livarot* Toute cette nice am- 
biguë , étoît couverte , jufqu^aux bords des 
yeux 5 d'un crin rude , pl us noir que du geais , . 

{►lus .droit, plus gço5 v& plus hériflé que ce* 
ui que les (aoglters les Plus furieux portent 
fur leurs hure^. Au refte d'une puanteur à 
faire évanouir un Cureur de puits ; d'un 
doux 11 fade & (l extraordinaire , que quand 
il parloit , en approchant fa bouche du ncx - 
de fou Âuditeur^ce quMl affeékoit toûjours^ 
îl faîfoit bondir le. cœur le moins fufceptible 
de vomiflemens. 

Ce Mâgot humanifé , . quand j'entrai dans 
la chambre , éïoit enguenilld comme ces mo^ 
mies que Ton plante dans des champs femei 
de pois, pour épouvanter les olfeaux, crain-» 
te qu'ils ne les maugent. Satêteétoitentor-r 
ti liée dans de vieux lamheaux.de liage plus 
fale que la patrouille d'un four. Gomme il 
ftifoit fort diaud il n*ayoit que fa chemife 
blanche comme celle d'un Baltillion , faa& 
être attachée au coû' ni aux poignets ainlî. 
fes manches lui couvroicni tout à. fait les 
mains., & p^r deiTus il avoit une guenille 
' d^unetotte jadis imprimée ^ qui lui pendoît 
négligemment de tous cotez, & par enbasîl 
«achoit fa nudité d*un caleçon fî noir, qu'il 
fembloit ravoir dérobé à un Ramonneur de 
cheminée en. divorce depuis longtems ayec 
fil blanchilTeufe, Coiîjune on avoir, averti 

mes 
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ttes nouveaux Compagnons de mon arrîv ce , 

celui ci fe mit devant la porte , quand on' 
rouvrit, & fe branlant les bras, comme s*î1 
les eût eu difloquei, &fe balançant adroit^ 
& à gauche fur fes jambes qu'il avoit toute» 
nîies , aufli bîén que fes pîeds , il ouvrît la 
bouc! e Dour me aiie d'une voix dePolyphè- 
me. îiou-jourMr.Conflantin , foïezlebiea- 
venu ; il y a lonç-tems que nous nous .con- 
noiflbns particulièrement. Je faliiai mes 
nouveaux Compagnons ; après quoi j'cnvi- 
lu^Lai, nou faiis fraïeur, le burlefque épou- 
vantail qui fedifoit erre de mes. anciens A- 
mis. Ne pouvant le reconnuître , je le tirai 
doucement devant la fenétrè , pour mieux le 
confidérer de la téte jufqu'aux pieds;, ce 
qu'aïant fait attentivement ^ je lui dis: par- 
donnez moi Monfieur, lije ne pjuis vousrc^ 



vous vous rapelliëz l'idée d'un Homme au- 
quel vous avez parlé fans le voir. Je fuis 
du Prey de Genève, ce Philofophe avec le- 
quel vous avez eu coloque par la cheminée 
lorfque j'étois dans la Calotte, & vous dans 
là Troifiéme chambre avec Mr. le Curé de 
t/éry. Les Montagnes ne peuvent ic ren- 
contrer, dit notre Confrère le divin Pytago- 
ras , mais vous voïez que les Hommes fe 
rencontrent , puifque -z^iV^j we prafentem^ 
r^iocinantem. il pefoit toutes les paroles les 
unes aprùs les autres avec une gravité pedan* 
te & ridicule, ce qui me fit juger quelàfolic 
avoit haulié de plulieurs carats depuis notre 
dernière converftiîon. Je lui demandai ce 



mettre. Il n'eft pas polTibl 
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ration. Vous voulez dire le Capucin , re- 
prit-il, il cft là haut fur notre téte, de ma- 
irie que le Curé de Léry , Antonim Sorel 
Hmto Graem 6f Philofophus^ avec le Sieur le 
Févre Piihr ^ aher KaphaiL Lorfque 
rois prcfque Ilupéfié des abfurdîtex entafTëes^ 
les unes fur les autres par notre Philofophc 
Syncategorematicus ^ ou \i\xxiàlGalimafeus y je 
fus fort furpris de me voir embrafier par uiy 
Homme que je nepouvois me remettre, non* 
plus que j'avois fait le Confrère moderne de 
Pytagore ^ quoique nous fuflions véritable- 
ment anciens Amis. Mais il me tira d'er* 
veur, en me difant foutba»: ne reconfioîr- 
lez vous plus votre fidelle AmilePouilloux .^^ 
fuîs-je fi fort cliangc que vous nepuiffiezme 
fapeller dans votre idées^ Four moi je vou5 
feconnofs fort bien^ tnalgré rabattement qui 
vous a tout à fait défiguré. Eft-il poffible, 
mon cher Monfieur que ce foit vous , lut 
dis-je en Tembraflant tendrement ? La Pri- 
Ibn vous a tellement changé, que, quoique 
je vons fçache à la Baftille depuis longtem?^ 
• je ne vous auroîs jamais reconnu , fi vous 
avîe?. voulu vous cacher de moi. Faut-il 
que ce foit ici que je vous retrouve ? On 
fgnore dnn« le monde ce que vous êtes deve-^ 
nu. J'ai eu ordre de vos Amis de Hollande 
de vous chercher par tout , ce que j'ai fait, 
en arrivant à Paris , avec la dernière exaéli* 
mde. A peine al-je pu découvrir votre der- 
nîére Hôtefle', qui me dît que Ton \ow 
«voit enlevé dans un carofTe à 4. heures du 
matin , & que deux heures après , un Com- 

miiTaire ^ avec une aombreufe cohorte de 

gens^ 
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^pi^ eîte îûcdftff tfs ; àvèîttrt fiiir wrf4nVen- 

fairc de tous vos effets , q^i'îls avoient eni-- 
portés, fans'qn*el]e ait pu apprendre ce 
qu'ils avoieirt tait de vouSr Qu'elle avoit 
âôiméavis de vôtre enlévttriciit atï Com* 
mîfîaîre du Quartier , qut trois fours après- 
lui avoit dertcndu d'en parler à perfonne fur 
peine d'une punition très rigoureufe. Enef- 
iiet elle ne me voulut tien dire^' qu'après^e 
-je lui en pt^otëfté que }*Ktois vérin exprès^ 
d'Hollande vous chercher , & que je garde- 
rois un très profond fccrct fur tout ce qu'el- 
le me révéleroit. En fait on autant dans ia^ 
-plus févére Inquifîtfon d'Efpagne, defortu- 
gai ou des Indes ,^ Il mc pTomit àe mt con- 
ter (es aventures, & mè pria de ne le pas dé- 
couvrir à fes Compagnons, dont dit-il , en 
voilà deox fotrî,' '& un autre encore plus» 
^ani^erçiix qne les aufres , qtif tous* ne nte 
tronnoîffeîit que fous le nom de Mr. le 
Do Yen. Nous remîmes donc îa partie à une 
occafion plu3 favorable de nous entretenir 
fans fufpicîon. Je dirai quels étotcnt mes 
itoweaux Goropagnoris , & ce quî Hraï^artî»- 
va avec eux , loifquc j'aurai fait, la dcfcrip*- 
tion de mon nouveau domicile. "'" ' ' ' ' - - 
La Seconde Chambre de la Tour du Coin 
eft toute femblable à la première , wcepw! 
qu'elle à plus^d^aîr, & qu'elle eft plus pro- 
pre, par le foia que Air. IcPouilloux , qui 
y demeuroit depuis plus de quatreans, ayoit 
priis de l'accommoder. A m^in droite di 
entrant à dit pîeds de la porte eft îa diëmîwffe 
b.itie à l'antique: à c6ié de la cheminée, 

liranc du cùiè de la tenêire eft une armoire 

<iue 
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que Mr* le Pouilloux y a conftruire. A l'op* 
pofite de la porte eft la feuétreoûroa monte* 
par trois marches, qui ferme en de4ans avec 
des chaffis coulant qui font vitrez : & dans 
répaifleur du mur il y a trois* gtilks de fer, 
dont les barreaux croifés ierrei & fort 
épais font gros comme le bras.- Malgré leur 
énorme dureté, Mr. l'Abbé Comte du Buc- 
quoit les lima , lorfiju'il fe fauva de la Baf- 
dlle, comme je le dirai dans les Tomes fui« 
vans. ' Â la gauche en entrant dans lacham- 
bre à 4. pieds de la porte, eft une autre petite 
porte , par où Ton monte à des latrines qui 
font conftruîtes en tournant encore à la gau- 
che (ws TépaiiTeur du mur,, puis on monte 
encon-par tfois marches dzm un Cavot oà 
autrefois il y avoît des fenêtres qui donnoîent 
fur la Cour du Puîs.. A quatre autres pieds- 
à gauche de cetreporte qui conduit au Cavot, 
au dedans de la Chambre ^ il y avoit autre- 
fois une fenêtre qui donnoit fur la Rue de 
St. Antoine du coté de Paris. La chambre 
eft pavée de plâtre fort malproprement,, 
comme le font la plus parc des chambres,. 
& le planché eft traverfé de groâès poutres- 
affés impolies, ^ 

En entrant je fis largeffe à mes Compag- 
nons de mon vin, de mesbifcuits, &demes 
autres ratiaîchiilèmeas. Ce généreux & char- 
mant début me procura une place pour mon 
lit entre celui de Mathias du Wal qui étoît 
le Coq ou plutôt l'Anthropophage de la 
chambre, & le lit de Mr. le Pouilloux, qui, 
^omme le Doïen, étoit fur la face oâogone 

du milieu à Topofite de la cheminée. Mes 
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éÊàsahVm plzcez ^ mes ialotations faites , deu y 

de mes bouteilles de vin deChampa^iiebiics^> 
avec quelques auircs de mon G*w::ia:rc ^ ^-r 
Jle droit d'entrée & d'acolade , en parcou- 
/ani des yeux tome la^ chambre j'aperçu for 
Ja cherâinée ane poignée de verge* : ce qm 
n.e tir dire , que déioll \c violon de Mar- 
quis, petit chien qui pour lors étoit en pen- 
^on dans la chambre, quej'avoîseaautretols 
^ans la mienne , qui dançoit parfaitement 
bien, beau par excellence, & qui fans doute 
avoir plus d'efprit que foa rviaître Ru uc:tz 
-Porte-clefs. Non , me dit notre fe'rc ce 
Philoiophe, c'eil le violon de ce vieux foû, 
en me montrant Tantique Doâeor de la Far 
culté. Et foudain ce barbare Correâeur , 
empoignant le redoutable faifleau : allons j 
dit-il au puérile Vieillard, dans Tindanf,. 
jGEins réplique , chaufles bas. Ce bon-homr 
me tout tremblant fc jetta à genoux devant 
rimpitoVable Satyre , & Con bonnet à^fes 
genoux , eu fe grattant la cétc des deux mains , 
il lui dît en pleurant pourquoi me voulez 
vous foiieter ? je n'ai pas encore feit de mal 
aujourd'hui. Faut, il me fupplîer en vous 
graitant la tête ? lui répondit l'arrogant Pé- 
dant^ & lui donnant des verges rudement fur 
les doigts :. allons encore une fois chauHes 
bas ; vous n^amendez pas votre marché , en 
vous faifant tirer ToreîUe. Je cru d'abord 
que ce n'eroit qu'un jeu; ce qui ne m'émut 
pas beaucoup. Mais quand je vis le pauvre 
ixnbecille , redoublant fes pleurs , détacher 
fa culotte , & , trouflant fa chemife fanglan- 
te, découvric des leile^ toutes âçUxc* (Sc.dér 

char.- 
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charnées , & tout en galle par la violence 
des flagellations, je me mis au devant pour 
empêcher cet extravagant Bourreau d'outra- 

fer un Vieillard quraiiroîtbien été fon Grand 
^ere. Monfieur , me dit ce foû furieux ^ 
élevant fa voix de Stentor, Arîaga dit; 
reaiM^ eïïe necejfariam : Jic opinor : ergoplec- 
tehtrFetulansïJle. Arîaga, lui repondis-je, 
dirott s'il vous voïoit faire , que non feule- 
ment il y a de la folie, maïs encore une craw 
^té outrée, de.foûeter un Vîeniardplusque 
feptuagénst&e , fans le moindre fujet : vous 
ncl e maltraiterez pas en ma préfence. Re- 
tirez vous , continua la Béle pbilofopbique, 
en me regardant de travers comme un taiF- 
rcau qm veut joiier de la corne , fi vous ne 
î?^r*»|î*^ que je vous traitte comme ce foû. 
Mr. £ Ens irrationalis^ lui répondi$-je, je fouf- 
frrrai chrétiennement louiesvos^fblfe, coiri^ 
»^i^f^wWc5 , tiwïs fi vou« vous avîfez de 
ae donner feulement une chiquenaude , je 
vous mettrai en un état de ne foueter plus 
votre Aïeul; penfez y plus d'une fois, a«nt 
que de vous joiier à rabî. En achevant ces 
paroles , je lut arrachai le Dofteur décrépît 
d^tteles mains, qui après s'être cfluïé les 
yeux comîiiençoit à rattacher fes chauffes; 
lorfque du WaJ vint à ihoT, fori chapelet à 
la mam , me dîre du pFus grand fcrieux dtt 
inonde, que j'alloîs apporter dans la chambre 
un dé fordre épouvantable, fij'empechoîsque 
ce Vieillard ne fût corrigé qui étoit d'une 
malice înfuportable* J*aIlois lui répondre À 
toi faire connoftre TinjuAice qu'il y avok 
dans un f rocédç ii extravagant : lorfque le 
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vos atiaircs; je veux être iuiietté moi : c'ell 
cette concétioa paiernelle qui me tient en 
K^tt^ur; & courant vers Gringa^kt les chaalr 

qui fut fufî^'gé par le Pédant, à double repfft- 
le ; car vwm oppolnion avoit redoublé ilx 
fureur. Après quoi leDotteur ilagellé, de- 
manda du pain & du heure au Philo fophe 
boum , qut lui en donna aux charges^ d*etr^ 
plus lage à Tavenif. Pendant toute cette 
Tragî-Coniedic^ penfant que j'étois tombé' 
de tiévre en chnnd mal , i|:>'étois retiré 
aupi^si de >Il^.l;e F^MoUoiax,^ qvf affis fur te 
bord de fon lit, travailloit à quelque bag> 
telle, fans réfléchir feulement à ce qui fe 
pafibit dans la chambre, ni longer dans le 
moment qu'it y eât 01% GHngalet au mon* 
Que vou^e^ 'irottsf? me dît4i ; il» fart 
bien Ibuffrir ce que Ton ne peut empêcher.. 
J'ai eu le même zèle que vous venez défai- 
re paroître ; iDais quaad j*ai vû qu'il ne 1er- 
voit qu'à m^atrirer de mauv^fc» affiiîres, jê 
' me luis réfigné à la volonté d« la divine 
Providence , à laquelle je confacre les ri- 
gueurs d'une Prifon la plus dure qui fuit au 
monde. Prenez patience ; vous . en verrcx 
bien dautres. N'avei vous pas , lui dis-je, 
les ceuvres de Palaprat? Nous les rendime»^ 
hier à Air. du joncas, quî nous les avoit prê- 
tées, me repondît il, & elles ont étcplubde 
trois mois dans la Chambré. Je ne m'étonne 
donc plus^ continnaî-j e , d^ la cîtatîon qufe 
Je petulcnt Philofophe a faite d'Aria^a, qu'il 

a pciie dansk Gr<dnd€iârv^û il -me ibuvieni^ 
ir: de 
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de Vwolt lûë« Sans doute dit Mr. lePonir^ % 
Ibux qu^elle eft trop belle & trop de fou 

Î;oût , pourqu*il ait manqué à lafourerdans 
es colleâions. Je tirai" donc mon nouveau 
teitameat, ôl m' étant afiis fur le bord de 
mon Ikr en fuivant le confeil de Mr. le 
Poaillous , je lû avec la même application^ 
que lî j*avois été dans la folitude la plus 
tranquille. L'extravagant Philofophe s'a- 
procha^de moi« & me pria de ne rien^ crain* 
dre de fes cor reâions charitables, qu*tt n*«m«f 
ploïok qu'envers les indociles maïs com- 
me illavoit zppvis par la trompette de^laDéeJfe 
mléa a cent voix y que jîavoîs de Telprit&par 
confequent quefétois fofiDeptible de ^£^i^/r* 
ne^ W efpérott eue je profiterois beaucoup 
avec lui, puifqu'il ne me cacheroit rien de 
fes fcieaces: Je ne crains rien de vos cor- 
reâions, lui di$*ie, que je fçaurai bien réprimer 
avec vigueur^ Quand aux leçons que vous me 
propofez , aparemment qu'elles font trop 
, hors de ma portée, & j-ai la tête trop dure; 
pour y pouvoir rien concevoir» Maîspuîs- 
je vous demaoder ou vous en ave% tant ap^ 
pris, & en quelle école vous.aireï étudié , 
une Phîlofophîe li guindée, queperfonuc n'y. 
peut coa^iptendre rien?. 

Sic vaky ,qua»d(^ juha ^ fit fro rMkm 

Mon Ecole, me répondît-îl promtement, 
n'êft pas pour les gens ducoomiun. C'eil 
le Saint Ëfprit même qui eft mon Maître. 
U. n'à» fav4?rifé que peu de Pe; fonaes avec * 

moi:, 
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moi: fcilicet Moyfe^ David, Salomoa, le 
iliviD Ârsftoce^ dont ilinVfiji^yî^ le génie^ 
en m'adoptant Ibn nom , Raimond Leulle^ 
en faifant fonner l'é , Piques jde la Mîrande ^ 
& peu d'autres avec nous. £n priant com^ 
ine Salomon 9 des ma jeuneflë, Dieu s'ap* 
parut à moi daps Je.buiilbii.ardent & me 
donna fon eCprit par infufion , comme à ce 
Sage Monarque; & la fraïeur que j'en de la 
vtuoQ célefte, jn'a tQorné lesyeux, comme 
.vous voïex : mais ceite difgrace doit impri* 
Xîier du rcfpeéi & de la terreur à tous ceux 
qui m'envii'ageront, quand ils fçaurontd*où 
cf legard redoutable procède. 11 n'en fallut 
pas davantage., pour me faire connoîtrè que 
celui ci Temporcoic de beaucoup fur Aubcrt, 
gui ne s'actachoît qu'à la 'Uégromancic ; au 
lieu que Gringalet avoit embraflé la fcience 
univetfeUe, & £e croïoit infaillible avec plut 
de foi que les U Itramontaitis n'en ont pour 
leur Bête de l'Apocalypfe. 11 pefoît toutes 
fes parolles avec plus d'cmphafe que le Doc- 
teur M^çroton dans T Amour Médecin ^ & 
afifeâoit une gravité ridicule. 11 m'emprunta 
mon Teftament, & je fus fort étonné de l'y 
voir griffonner avec une plume d'os trempée 
dans .mon encre des traits qui Tauroient bien- 
tôt mis hors d'état d'être lû , ii je n'y avoîs 
couru promptement. Que faites vous là?: 
lui dis-je , vous gâtez mon Livre. Pauvre 
ignorant, me répondit-il, ne voïexvous pas 
que je le commente , & que ce que je tais; 
là, lui donne un prix infini ^ Ouï, toutes 
les remarques de Des-JVIarets , de Sacy , & 
4e tous ks Ecrivains facrez , ne valent pas 
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un ide ces P^t^ traits de plame qa^j'ai tracé 
for ^ot?e : il y a là dedans îme fubli^ 
mité îneomiifâienSMe* ËYpItqaes moi me 
de CCS remarques , luî dîs-je , que je prens 
pour des pieds de mouche. Il me répondît 
«Viec eoipliafe* Uni potefi €spere ^ copiât: le 
myflbére ae ièfofr un myftére, s'fl feré- 

véloit à tout le monde. Nq?$ iicet omnibus 
adtre Corinthum. Vous u'avei pas les dents 
9&é% fortes pour caUTer Tos , & ea uianger la 
moiielle. tle Snt^r nhta erepidam^ Mékz 
vous défaire trotter vos vers fur leurs pieds 
ampoulei , que je regarde comme an ftérîle 
am u fe men t. A(fHUa €apit mufcas. Ët me 
lailfei la gloire de voler hors de la portée des 
efprits médiocres. Je le veuï bien, !aî dîs- 
je, fi vous meprométex de ne plus barbouil- 
ler mou Teftament ; autrement je oe vous le 
prêterai Jeii'en ai que iàire , je Tat 
lOQtdans ma tête, commua t-î!: & j'en tire- 
rai un jour un EUxir fi emphatique ^ â Palam" 
bic de ma Fhilojophie , qu'il n'y aura que les 
Anges qui oferont y lire , & feulement en 
«lemblant. Mais Monfieur le Pbilofophe 
«nphatique, dîtes moi , je vous prie, lui rc- 
pondîs-je , comment vous accordez la pro- 
meiiè que vous m'avey. faite de ne me cacher 
sfea de vos fciences, ^ U ne Sfoornkra^rt^ 
pidam , dont vous venez de païer maciirioff- 
té ? Curiojïtas humana non convemt cum dïvi' 
na ^ me dit-il. Quand /aurai connvi votre 
docilité ^, je vcTtAî fî je pourrat you$ .rîfquo;* 
mes 0^rcana. II ne falloir pas bcancôup for- 
cer la ferrure, pour en ouvrir le eabrn et mif- 
térieux-^ où il y avoit biea des chambres à 

louer, 
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twer , malgré ftiiipofiibirué du vofide Phi- 
lo fophique. 

Cette conrerfation me conduit à faire \% 
^efcriptioa de roccapation journalière de 
mes Boinreaiii Compagnons y leurs manières 
de vivre & leurs habîllemens , après quoi je 
ferai leurs HiUoires leplusvéritabluneiit, & 
le mohis mal qu'il me fera poffible* Corn- 
menço&s par leDoâeur Yétèxm. 

QttfiQd il alloît \ la Méfie , où il commtl- 
nioit Ibuvent, malgré fou imbécilité; maîs 
je me trompe ; cMtoit fon imbécilité qui la 
iaifoit commaQier ; car il avoit abjuré la Re- 
ligion Réformée dans laquelle il étoit né, 
pour avoir double peiifion du Roi&duCIer-- 
gé , & c'étoîent ces penfions mêmes qui 
voient conduit à la Baftîlle. Quand , dîs- 
je^ il alloit à fes dévotions, il étoit habillé 
d'un bon pinchina que le Roi lui avoit don- 
né, juftaucorps, velte ôcculote. Il ombra- 
geoit fa téce d'une perruque jadis quarrée, 
à: de ion chapeau de Doâeur qui enavoitre-* 
tenu la forme; c'eft à dire qu'il étoît encore 
fort empefé , très large , & tout à fait cla- 
ia^udi LoriquMl refloit dans la chambre, il, 
avoit ua boiiMt de nuit de lainef fort gras & 
fort ûte , & une robe de chambre 1! crs^eu* 
£b, qu'on ne pouvoit plus deviner de quelle 
couleur en avoit été la toile. Son unique 
paffion étoit de joiier aux Dames , & on.pou« 
voie encore reconnoître. qu'il avoit excellé 
ea ce jeu, quand M. le Pouilloux, fe laif- 
Iknt fléchir à fes importunitez , avoit la com- 
plaifance de joiier avec lui. Mais dans fes 
heures de récréaiion , ce Doôeur népbréti^ 

que 



L.iyiuzcd by Google 



s64 Uliiquîfithn Françoife 

pue ne s^occupoît qii*à nous faîre enrager^ 
l^a nuit il fe relevoit fouvent pour nous Ui-* 
lioer ; pour fake fe$ néceffita indiférem- 
ment dans nos pots de chambre, ou dans les 
vaifleaux où nous buvions. Quelques fois il 
ie couchoit dans nos lits , ^ fouvent je Tai 
repouiTé du nûen. Une nuiitnême qu'il 
sxtdk mis dans un état infeâ, en le roulant 
dans fon ordure, il vint pour fe coucher au- 
près de moi & falît fi fort mes draps, quejc 
fus contraint de me relever > pour les jetter 
hors démon lit« Si-tôt qu'il étoit levé^ il 
failbîr & redéfaifoit fouvent jufqœs à quinze 
fois l'on lit, delà mnniére la plus bifare& la 
plus ridicule., pour obliger les CorapagDons 
à lui rendre par compamon ce iervice^ car 
c'ctoît THomme le plus fainéant q\xe j'aie 
connu. Jamais îl ne prioît Dieu* 11 etoit 
quelques tois plus de trois heures i s'habil* 
1er ; mettant fouvent fà chemife par deflus 
la vefte , les caleçons à lui fervir de cravat* 
te , fa cravatte à lui fervir de jaretieres; 
s'habillant & fe deshabillant aînfi burlefque- 
ment jufqu^à vingt fois pour un aiatin* 
Si tôt qu'il entendoic le Porte-clefs nous 
aporter notre dîné ou notre foupé , îl com- 
mençoît à mettre fon couvert de la manière 
la plus riiible. Quelques fois il renverlbit 
la table les pieds en haut ^ & votant que fa 
nape ne pouvoit tenir deflus» il la mettoif de 
côté : enfin après l'avoir retournée de tous 
les fens , fi un de fes Compagnons avott la 
charité de lui placer fon couvert^ il renver- 
lbit par malice fa table de nouveau , & fon 
dîné étoit toujours froid avant qu'il com- 
mençât 
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mençât à manger. Il cil vrai qu'ordinaire- 
ment Mathias du Wal y mettoît bon ordre, 
&;:quMl avoit fouvent dévoré les trois quarts 
du dîné de cet imbécile , & bû autant de fon 
vîu , avant que le propriétaire eût pcnfé à 
regarder fi c'étoit chair ou poiiïbn qu'on lui 
aportoit. Aufli Bonneau juroit il toûjours 
contre iVxigùité de fon ordinaire, quoiqu'il 
fût un des plus petits tnangeurs de toute la 
Baftille. Avoit-il pris fon repas , il laiiloît 
la table couverte , jufqu'à ce qu^un de fes 
Compagnons l'eût pliée : à, j'ai vû le Philo- 
fophe bouru lui donner jufqu'à trois fois le 
fouet pour un'après midi, fins pouvoir con- . 
traindrc cet opiniâtre Vieillard à ôter (on 
couvert. S'il me voïoit écrire, il venoit 
m'arracher ou ma plume ou mon Livre & 
renverfer mon encre, pour me forcer à joiier 
avec lui. Enfin je trouvai le fecret, en lui 
jcttant de Teau , d'obtenir la paix de cet im* 
portun Ennemi : je lui en lançois au nez, 
- ce qu'il redoutoît cent fois plus , que les 
Diables' ne craignent l'eau-bénîte ^ qui fait, 
au récit Jincérc que font les Moines aux bon- 
nes Gens de village, hurler leurs Confrères* 
du menfongc d*uue façon furieufe.auflîbîea 
que le Scapulaîre redoutable des R. P. Car* 
mes , donné par la Vierge àu Bien-Heureux 
Simon Stoc, iuivant ce diftique écrit mifté- 
rieufement par les Anges , pour preuve ia-^ 
dubitabk de la vertu du Saint outih 

D Dî Si fcap ac abas 
ura VHS mon HÎare cc^it trtsi 
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Après oeU que Mefiecirs 4e la Rçligîoa 
Réformée viennent nous dire que ces inftru- 
mens bénits font de la glu pour attraper Icç 
fots ! Mille miracles peints cheZi tous lei 
Carmes né flàrbiromnU jamaU leur maédu* 

lité , pour féconder les pieufirs ^ dejimértfm 
fces intentions de ces bons Religieux, Frères 
de la Vierge, & par confequence Oncles de 
J.C ? Ql\aAte(Qnt*U faqs cefTe à cçs «èla 
Su ingénieux Pantalons de rEgriièRomaîne, 
pour décrier leur dévotion , à. {^4re leur 

i>rQC^ «jU.QQCi 

Le proverbe^ de Carmç en qiiÛRe , leur 
IÎM|ciiir«*i*il perpétuelleninit des armes pcMir 

tUiCr la charité . ou tout au moins refroîdk 
la dévotion des bonnes Ames, qui prodiguent 
avec tant dVd^ leurs petits fecours , li . 
.cciïaires pour fçdpaufçr l'widQuille de eè$ \ 
bâits Pères } Une fois il faut que tout le 
monde vive; de (i les Céledins ont leur bon 
vin & leurs omelettes , eft-çe trop que les 
Carmes faflèat iiif^ de leurs andouïlles do» 
' .diies & rebondies ? Encore paife que lei 
Huguenots fç raillent de ces andouilles ca- 
pables de mettre apétit les moins Dévo* 
tes : mai^ je fçajirois fouffrir que des 
de leur comn^union , que dis-jie, des Hom- 
mes tonfurez comme eux les tournent en 
ridicules , preuve ce Predicateiir Goguenard. 
Le tonnerre tomba qn jour fur 1^ Bibliothè- 
que de; R. P. Çarmes d'An^eos ; il brûla 

tous 
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.M^as leurs liirrcs, faas blcfler un feul de 
hom Percs. . Ils le recommandèrent aux cba- 
rîtex de leurs Dupes , pat des billets que les 
Prédicateurs dévoient lire dans toutes les 
chaires de la Ville. Un Abbé qui prêchoit 
dans la Cathédrale, où il attiroit paflbnélo» 
queace enjouée un concours prodigieux de 
fous les états des Citoïens , en reçut un ^ 
^isl ïI lut à fon auditoire ; enfuîte de cette re^ . 
comnniandaiion imereflànte, il fit eette^prieré 
touchante , pour attendrir le cœur des bon^ 
«es Gens, f/otre foudre ^ 0 Eternel^ a réduit 
^ etndres les Livres des Camus de cette yUU z 
M$ais lom d^en mmrmtirer y noms adorms vetrà 
jSageffe , doftt la bonté éclate au milieu mime de 
"Votre colère. Il tfy a eu que des Livres br ûlez : 
ferte riparable : mais fi vos carreaux fttjjent 
tombez pur la jcuifme des tris Révérends Pères ^ 
U 9fem ferait pas rechapé m feul : perte irrépa-* 
^rable^ Voïe^ un peu jufques où quelques 

ÎQttttes d'eau nous ont conduit. Je fuis 
ien mfe de rendre juttice à qm elle appar*' 
tient ; & de faire connoître en routés occa- 

lions la droiture des intentions de ces vénéra^ 
bles Anacborettes ^ qui ont généreufement 
qmCté toutes les délices du monde , poue 
combanire Satan , mâter leur chair & vaqtt(â$ 
uniquement aux œuvres pîeufes. Adm^tH 
rem Dei gloriam , propriamque utilitatem. Car 
je voudrois Uca Içavoir quel mal font leura 
.iuidouilles à tout le reftedû inonde , qui n'enf 
.|>arle que par jaloufie ? plufieurs convoitent 
ce friand morceau , l'ans l'obtenir. En toui 
il vaut nûeux faire envie que pitié, a die 

«a des plus gcands Doéteurs de Tordre fur 
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le chapitre de leofs andouïlles , que je laifie 

. à ceux qui en ont faîm, pour pafïer à la def- 
criptîon des ornemcn-s & des occupations 
de Mathias du Wal Pilote Irlandois. 

Il étoit de ta Religion ilomaine, & fi ti^ 
lé pour les myil(5rc^ impénéirables du redou* 
table Sacrifice non fanglant de la famte Mef- 
fe^ oue je lui ai entendu dire louvent, qu'il 
vottdroit .'être brûlé vif avec le dernier Ké^ 
formé. Voïez quelle eft réficacc d'un zè- 
le bien digéré ! C'étoit un des plus grands 
fourbes que j'aïe connu , comme on /e va 
voir dans fon Hiftoire ; mats^ il avoir radreflè 
de cacher fon poifon fous le manteau de la 
plus fine hypocrifie. Il étoît dévot à viie 
dlœil ; il prioit Dieu quand on le regardoir : 
Il affeâoic de redoubler cetcedévotîon quand 
le Porte^clefs entroît dans la chambre & il. 
en ajoûioit une dozc plus forte , qaand il 
apercevoir un Officier ; en forte qu'ils le 
Irou voient toujours en garde contre Dieu & 
s'efcrimant de la belle manière j fur tout d^an 
gros & long chapelet, qu'il tenoît fansccfle 
attaché à un gros anneau d'argent, qu'il paP- 
foit au doigt du milieu , de fa main droite , 
pour le faire briller aux yeux de fes Speâa- 
teors , en gefticulant par affeâation de cette 
même main. Ce qui le mettoit en réputa- 
tion de Saint au grand colier parmi les Offi- 
ciers de la Baâille, fins G^uruiets dedévo* 
don & lui en fatfoit tenir le premier rang au* 
près du très R. P. Riquelct , dont il éioit 
TElpion très dangereux. Maïs il entrecou- 
poit toujours les priércs-jaculatoiresou men- 
iiales des blalpbêmes les plus eii^crables» Les 

mort 
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mort & les facre . neiui coûtoient> rien à 
prononcer à pleine bouche , comme s'il 
aroit mordu à la grappe ^ non plus que les 
ordures les plus groffiéres; car il nommoit^ 
conime Rabelais toutes chofcs par leur nom. 
Voici fes ornemens. Aux jours de cérémo- 
nies , c'eft à dire, quand il alloît à la Meflc 
ou àConfefle, dont il paroiiroit fort gour- 
mand, il tiroît d'un coffre, où le tout ccoit 
empaqueté comme des Reliques un habit 
de drap couleur de caffCf , & une verte bleiie 
galonnée de pièces de raport , c\fl: à dire 
qu'il ny en avoir pas deux bouts qui fuflfènt 
du même galon d'or^ Il arboroit une perru- 
que qu'il ne peignoir jamais , crainte de la 
défrifer ; & quelque froid qu'il fit , il nç 
incttoit jamais fou chapeau delTus, pour ne 
la pas platir ; mais le lenoît deflbus fon bras 
retrouffé en croûte de pâté. Il marchoit à 
pas fî compofés , crainte de gàtet fon habit, 
qu'on l'auroit pris , plutôt pour une de ces 
figures de cire que l'on fait- voir de la Cour 
de Rome > d'Angleterre y de France &c., 
que pour un Homme vivant. Si-tôt qu'il 
étoit de retour, de fés dévotions, il rempa- 
quetoit le tout avec nn foin admirable; pour 
endofler un corcelet iait du débris de trois ou 
quatre vieilles culqtes de fes Compagnons^ 
dont la bafe étoit d€ chamois , & ledeflus dè 
pluche de trois ou quatre fortes de couleurs; 
chauffer une culotte à peu près de la même 
compotition , dont le derrière çtoît de cuir, 
& le devant de calicot. Et par delTus letout 
il s'envelopoît d'une robe de chambre, faite 
des irag,men$ de trois. ou quatre autres robe& 
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aj^ndonnée» des KapctalTeurs , & dans fa 
compofirîon de taquelle fl avoît entré att 
moins deux livres ae fil. Une fervîette , 

plîée en poime en quatre ou cinq doubles, 
lui fervou de cravatte : une autre fervicue, 
Isolée en botmet , eouvroii fa tête; oûpour 
ibrrommet , il mettott un gros ^ bonnet de laf^ 

ne auffi roule en croûte de pâté. Deux ou uofs 
paires de bas , garnis des lambeaux de trois 
ou quatre autres vieilles paires , lui coa- 
vroient les jambes > & fes pieds étoient ornex 
de pantoufles faites auflTi de pièces deraport. 
Quittons fa toilette ^ pour confidcrer fes oc- 
cupations. 

il fe levoii du grand roatto pour faire ^ i 
mon avis > de grands riens : prévenu peut « 

^tre de cette maxime. Satins ejl agere vibrl^ 
(Tuam quod nihil a^ere. Après avoir balié 
fNendanc un quart d'heure les draps de fon 
lit avec ft main , il le recouvroit ; fe lavoit 
pendant un autre quart d'heure fon vifage & 
les mains avec h même violence, que s'il 
eût voulu corroïer fa peau. Enfuite îl fe 
l^ettoit à genoux devant fon Ut où il lui- 
loit pendant une demy heure avec Dieu des 
bras & du corps ^ à pc prcs avec la même 
force que Jacob luita autrcfuif contre l'An- 
ge. Enfuite il couroit à fon garde-manger , 
pour y prendre un croûton de pain environ 
de demî-Jivre, & à peu près autant de vian- 
de, qu'il ramafToît foigneufement des reftes 
4e toute la chambrée» broutoit le tout, bû- 
voit deux ou trois verres de vin, qu^l dî* 
tnoît encore avec plus de foin fur les bou- 
teilles dç feii Cu:iip4gnon$. Enfuite ilgron- 
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dbît y fiinsdidinâion , contre cent qui la nuit 
Évoietit ttoublé ion tepo^, & c'dilà ^ttéi 

lermensnelai coûtoient rien'. Après quoi de-^^ 
bout aux pieds de fon lit, il faifoît une autre 
çriére , maïs toûjours entrecoupée de forcô 
smares & blarphêmes, quand le cas y éché- 
cit, ce qui rtiànquoft fâreittMr. EtifliIteH- 

fairoît fon lit , apoftrop hant toûjours quel- 
qu'un de la chambre. Suivoit une autré 
prière ou Icârure faite en Ànglois à haute 
Toîx , fbrt înftrudivé , cùttixAt oti le pe«t 
juger à dés gens qui n'eritendoîent tift 
feul mot d'Anglois ; pendant laquelle, Û 
quelqu'un avoit ofé fouffler un peu haut, ii 
étoit relancé eil des termes qui ne qb^- 
droieffl! guère ivté U j^riére. Cela fait, il' 
arboroit fon chapelet, comme je Tai dît cî 
deffus; mais qui, comme aux Efpagnols, 
ne lui fervoit que de contenance^ & ne l'em* 
pêchoit pis de jouer aux> Dùttioi'^ de l^tet , 
de gronder , & de feire fes iûifbS «fêrCfc^J 
journaliers. Scntoit-il approcher le dîné , 
il éguifoit un couteau , qu'il avoil foin dé 
tenir coupant comme un rafoir , & pouf 
cMfé, condme on le va Vôlr* Enraffilant 
îl peltoit toujours ëôliffè îé mxxif^i ôfdr- 
naire , avant que de Tavoir vû. Le dîné 
pofc dans la chambre devant chaque Prifon* 
nier, Mathias du Wal en-faifoit la reviie^. 
& fans hçùti il s'acdonrfftiodôk de tôACie^ 
qu'il trouvoît le plus à fon apctît. Ils thàti- 
geoient à la même table Mr. le Pouillour, 
ôringalet & lui ;Bonneau mangeoit fcul à la 
fi enne, cm m cochon un peu poji auroii,di 
ml au cdeurde s'âftôcief avécWî.Xoflittfe 
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en ce tcms là j'avois encore une portioa 
diftinguéc, & que Ton augmenta, par ordre 
de Mr. du Joucas, j ctois feul à ma tablç» 
JLe premier jour de mon entrée' avec ces 
Meflîeurs, on m^aVoît dopné un dîné pafîa- 
ble. Du Wal ouvroit les yeux defTus^. com- 
jne un chien couchant à qui Ton fait garder 
un inorccau, qu'il eft bien afleuré de piller 
après ; fans le quitter de viie , remuant de 
]a queue & îe dévorant dans le caur , jus- 
qu'à ce qu'on lui lâche le mot tant déliré: 
pille. Je fus fort farpris de voir du Wal 
s'approcher de ma table, fans attendre que 
je Ten invitalle; & après m^avoir demandé 
il j'aimoîs le gras ? fur la répoiife que je 
lui fis que tout m*étoît fort indiilércnr , il 
courut prendre uneaffiette^ & allongeant fu 
dextre armée de Ion couteau trenchant, il 
en fendit par le milieu un jaret de veaa qui 
étoit fur ma foupe. Du même couteau il 
fit la barbe à un morceau de bœuf & parta- 
gea en deux le quart d'un gpdiveau que Voa 
^m'avoît lèrvi, en m'aiSîrmant qu'il n'y avoît 
rîen qu'il aimât avec plus de paflTion que la 
patifferfe. Il emporta le tout, & le mangea 
avec une avidité gloutonne, fans en rien 
préfenter à fes Gomenfaux. Ce qui m'obli- 
gea d'offrir à Mr. le Pouïlloux & à fon autre 
Compagnon de partager avec eux, ce que du 
Wal m'avoit lailfé. Je les contraignis mê- 
me d'accepter mon demi-quart de godiveau. 
Il n'y avoit que Mr. le Pouilloux & moi de 
notre chambre qui euffions la grolïc bou- 
teille. Du Wal continuant avec la même 
effronterie: je vais voir, me dit-il, û Ton 

ne 
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TVG VOUS donne pas dcnaeilleur vinqu*à,nous?'. 
£n difaiH cela il fe lève, & prenant en main 
un grand verre de demy feptîcr , qu'il avoit 

toHjours loin de tenir bien rincé , il verfa* 
dcvians rafade de ma bouteille. S'il verfa' 
tout p^i^in, il but de même à ma fauté. On* 
moment après il m'affirma qu'il n*avoît pas 
bien goûté le premier coup , & revii.: ia 
charge. De lix prunes que Ton iii a- 
voit données pour mon deffert , îi en prit 
trois des plus belles,- fans daigner feulement 
m'en demander la. permiffion. Je trouvaf 
cette familiarité fort étrange, & je formai 
le deiieiii d'y couper pied de bonne heure. 
11 faifoit la même cholCy. haut à- la main à* 
fes autres Compagnons. Avant que le Doc* 
leur eût mis fon couvert,. l'Anthropophage 
avoit la moitié du dîne de cet inibccilc dans 
fon ventre: i! but de mcaic les trois a larîs 
du vin de ce pauvre Homme. Il affama lès > 
deux autres Compagnons âc but la plus grande" 
partie de leur vin ; en me dîfant^ en confi- 
dence, qu'il étoit bien aifc de garder fa bou- 
teille entière pDur fon déjeuné, & les autres 
befoins qui pouv oient arriver dans la cham- 
bre. Après quMl eut rempli fa pance d^s 
pillages de tous nos dînez , il but environ 
uneciioi^ine de bouillon gras- qu'on lui avoit 
apporté avec fon ordinaure. Je lui deman- 
dai pourquoi il ne Tavoît pas plutôt 
avant qu'après fon repas i Ne fçaveï vous 
pas, dit'il, que c'ell la coiUume des Irlan- 
dois de manger leur fuupe à la fin du repas?' 
i^ourquoi donc, continuai je , avez youS' 
mangé U votre tout d'abord ? C'eÛ^, me^ ré- 
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pour tenir compagnie à mes deux AfTocîez ; 
la féconde , parce que Ton m'apporte toûjours 
du bouïlloir, dont a|>rcs te repas j'ai foin de 
rtmplir le vnide quf peut iê faire dans let 
boïaux, en mangeant avce trop de jffécipt* 
tation. En ctî'ct je remarquai y que quoi* 
nous eût picorez Bonueau & moi| il 
n*en avoit ponr cela pas perdtr un feul cïoi^ 
de dent avec fes Gompagdonii, atant fbimif 
à tout aVcc une vittlFe extrême , jufqu'à 
manger deux fois plus qu'eux : il ne mâ^ 
choit pas , îl buvait la viande. Son pluî^ 
grand tofn éroit de rettipliv ik bedaine- 
toit fa paflion domirta-nte dans le monde. 
I! nous contoît là deflus des proûelfes qur 
cffaçoient tous les Sancho-Pan^as delaTer-^ 
re. J'ai cela de bon, nous difait-'ii', duplits^ 
grand férieux du monde que je mange vite & 
longtems , & que je bois à proportion. Je 
n'ai jamais trouvé perfonne qui ait pu me te* 
nir téte; & j'ai toûjoors terraffê totis ceni 
qutom dfé me pr&ef le collet foît pourboi- 
re, foit pour manger. Auffi , comme on le 
va voir dans fon Hiftoîre , c'cft ce auî Ta 
toûjours empêché cf être rîthc : il a dévcwpé 
dt bû & fonune; Un jour fi manqtra* d'é» 
kver un VailTeau Efpagnol richement char- 
y pour s'être arrêté à foire ripaille datif' 
deux Couvens de Moines. Dans le prenrict 
il fut trois jours ft trois nuits à table , fins 
en fortîr : & au troîfiéme jour , après avoir 
bû & mangé pendant un fi tongtemr à cre- 
ver; îî gagea qu'il mangeroic feul une poule 

d'Inde d^iae grolAur prodigieoft. L'on fçait 
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^^èfr Erpagiie les Coqs*<i'Iad€s y ibitt mon- 
IrrtiieifXk De plus qu'en la mangeant \\ bbî- 
roit fix pintes de vin; ilfaut fçavoir de quel- 
le force eft le vin en Eipa^ne proche de 
Seville où il étoit. 11 mit (ealemcrft: dài^^ 
Ion marché qVauparavant que de commen** 
cer fon expédition gloutonne, il lui feroie 
permis de faire trois tours du jardin encou- 
rant. Cette cariére fournie , il fe remit à' 
table >oà tl gagna hautement la gâgeure, 
qui étoft conuderable, âi'ëtonnemcnt même 
des Moines, qui pafloient pour les Hommes 
les plus voraces & pour les plus grands Bu- 
veurs du monde. Ces Moines^ le trouvât 
vaincus fur leur fumier,, fui protelMrebtque* 
s'il fe vouloit tranfporter avec quelques uns- 
d'eux , dans un autre Couvent de leur or- 
dre , qui n'étoit (]u'à quelques lieues diftanfi 
de leur Abbaïe , il ; trouveroit un Momc 
avec lequel ils le feroient^joûter & qoî^ikRS 
doute le dompteroir. La propofitîon étoit 
trop belle, & trop du goûtdedu pour 
qu'il la refufât» Les Moines Vaincustraas^ 
férérent donc eo triomphe lear^V^aqoeur; 
pour fpurdir à titoe nôuveaa tournois bachi*- 
que^ en triomphe ; c'èft à dire fur des Mu- 
les. Si c'eût été fur des Anes, le triomphe 
eût été plus conforâ^eaceluideSylène*. Âx^ 
rivexau faim^ Repaire y on Ivn préfeaià^^^ im 
CololTe habillé en Moîne.- On lui protefta 
qu'il pefoit plus de cinq cents livres. Il n'a- 
voit que fu pieds & demi de hauteur ^ 
fou veatre en avqit plus de fepi Giicpn/^ 
rence y &f fes épaules étoienr plus^ que 
celles d'Amcllus. Ce Bacchus Fii^lâtre ne 
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fouvoît plus fe remuer , tant il étoît gras», 
)*aut:cs Moines , un peu plus diTpos, par 
charité le traniporcoicnt , quand il étoit fou^ | 
fur foa Kt ^ dont le fond étoit compofé de . 
grofles poutres. Cet Homme étoît Thon- - 
neur & Tadmiration du Couvent. 11 y avoir 
plufieurs autres Moines de la Maifonquiau- 
roient pu former une Bacchanale étonnaote, ' 
s'ils avoient célébré une Orgie, maispasun 
mieux que noire Coloffc ne méritoit d'y re- 
préfenter Bacchus. Lorf^uc du Wal faliïa 
la Maile Bachique le Moine étoit à table; 
car pour du chœur , il n'en fisilloît plds par- 
ler ; il y avoit longtems que fes infirmités 
l'en avoient exemté. On avoit fait une échar- 
nure à la table en forme de croifTant , qui 
avançoit de plus d'un pied & demi dans le 
centre de la tâblt, pour y placer le ventre du 
Moine : le refte du Monlîre étoît rcnverfé* 
«ians une cfpcce de tribune faite de bois de 
chêne de compartimens aifés forts , pour' 
foutenir le poids énorme de cette machine 
animée , qui avoit encore afîcs de mouve- 
ment pour porter à fa bouche-, & à laquelle 
M reftoit ailés d^atelligcnce pour prononcer 
JLaconiquèmént rfoeuvons , mangeons , taupe 
& tinque. Il jettoit une botiteille de viji 
dansfon ventre, à peu près comme on pou- 
roît jetier un verre d'eau dans un puits. A 
l'afpeâ du formidable Adverfaire , capable 
d'ébranler un Milon Crotoniate ^ Wai ; 
loin de s'ctonncr, fent redoubler fa voracité 
carnaciére , & s'il a moins de ventre que le 
JVioine pour loger un muid de vin y il a plus 
de couragje. Si je fuis vaincu difoit*^îl' en lui 

mêflie-| 
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xiicmc , ce ne fera pas du premier aûaut.. 
Hafard à cacher ma défaite dans leCouv,ent> 
ou je me ferai Moine ; & je fuis perfûadé 
JnUl n'èn:coûtera pas plus de cent bœufs à la ' 
Maifon & autant de muids de vin , pour me 
rendre un Monilrc auffi extraordinaire &auf- • 
fi digne d'admiration qpe.celui awcleqpcl je 
vaîr 'oûter^ - . 

. ' Jbe Moine étant informé du fujet du voïagc 
de du Wal, le pria de dépêcher, car il nV 
voit que trois à quatre jours tout au plus à 
lui dernier : attendu que la Maifon vouloir 
k faire voir au Chapitre Général de leur 
Ordre qui" alloît fe tenir à Seville, pour con-' 
vaincre tous les Religieux qui le compoLoient 
du foin qu'elle prenoit de fes Enfans. 'On 
entra donc en matière; & Ton férvit devant 
tes Coinbattans deux grands baffins , l'un 
plein- dé fardines fallces , & Tainrc de figues 
féehes: à l'afpeft defqncls du Wal fe mil en 
colère , & dit qu'il ne fe repailfoît pasde ces 
babioles. De bons chapons rriorbleu , dit-il ; 
oui de bons chapons , de bons cochons de 
lait, de bons Dindons, de bonnes longcsde 
veau, de boas Aiutaux, de bonnes éclanches 
de mouton; voilà mes allouettes, & non pas 
des fardines ou des figues , viandes à gens 
fous. On Tâpaifa en lui difant, qu'il lailoit 
doiiiier le tems de rôtir ces chofcs ^ & que 
ce qu'on lui préfcntoit n'étoit que pour bà- 
îocer , en attendant partie. Onbalottadonc^ 
.& le Moine aïant mangé une Sardine crue &; 
fans pain , prit une boiueilie de vin qu'il ava- 
la lout d'un trait faîîs gobelets Hi vcrre§. Du 
Wai lui répondit fur ie mêràe ton. ^ çha.-. 
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quefirdlne fe bon & gros Religieux vûiciotr 
une boatdne , fiins que fan Adver&ire de* 

incurât en refte. On efcarmoucha aiAli légè- 
rement pendant quelque tems y jufqa'à ca 
que le rot parût. Alors du Waf fe jettalur 
une longe de vean , f^ns en oâTrir à fen Com- 
pagnon. Ceft de là peut-être quTl a pris là 
coûtume de ne rien préfenter de fa viande à 
perfonne, & de fe jetter for cellede lies Com- 
pagnons. Il la. démord fi eousagenfement ^ 



le faifit d*un cochon de lait , qu'il dépé*cha^ 
en Tair, fans le laifler toucher fur fonaiiîette. 
A peine avoient-ils le tems de boire, &pour 
mieux homeâer ce qu'ils^ mangeoient , le * 
^ Moine fit venir une écuclle qui tcnoit au 
moins deux pintes, dont nos Athlettes faî-^ 
foient rubi fur l'ongle. Et tant exploitèrent 
nos Gloutons > qu'à la fin le Mofne plus^ 
gras & replet de beaucoup que du Wal s'en- 
dormit fur la table ^ le^ morceaux encore 
dans la bouche. Du Wal crîoît déjà vic- 
toire; lorfque les Moines, plus honteux de 
la défaite de leur Héros , que fenfibles i Uir 
perte de la gageure , quelque confidérablc 
qu^èlle fût j protcftcrent qu'il n'étoit pas 
vaincu , puifque fou fommeil procédoit dé 
ton infirmité, & non pas des fbmées duvin*^ 
Ils foutinrent, qu^ls leroient prêis de jurer 
fur le St. Evangile, li par haiardils^entrou- 
voit quelqu'un dans leur Couvent, quepouir 
Itre endormi il n'étoit pas fou ; ce qu'ii^ 
proureroit autentîqucment à fon réveil : as- 
cendant lequel on fit voir à du Wal toutes- 

l es Reliques de TE&Ufe comme à un Homme 
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Extraordinaire. Si jamais le Gùiofife éfE car-- ^ 
fiotiffé, comme cela lut eft immaïKftiabkfpnr 

1^ vie qu'il mené, on iiouvci.^ J^ns Ç.x i;;aiTc 
de quoi faire de belles reliques. \ii réveil 
dtt Moine Glouton , il cria aux armes t ote 
tmtÂi for la ftètie^ je retix être ftr htmbfe, 
ftoavcllcs yfimdes k nôilVélles boutêîîlcs. 
Du Wal , qui avoit eu le tems de dormir 
d'uQ léger fomme à TEglife, pendant qu'on 
lui difuit une MeiTe^bafle , parut aV'ee 
nouvelles foi^cet. On eférima de faxftachoî- 
re de part & d'autre de la belle manière ; & 
on but à tirelarigot, fans fupercherîe, car îf 
y a quelque fois de la bonne foi chez 
Moines, quoiquf'en puMcnt dire les Hugutf- 
ïrots lews AniagoAifles. Du* Wal battît 
loîig-i^.i.ps le gros Mofne fon Advcrfaire 
en brèche; iufqu'à ce qu'enfin il' lerenverla 
a bas mort yvre , fur les deux heures après 
midi. Les Sainte Rebgieuz fes fotpdt^ fou- 
tinrent qu'il n'étoît encore qu'endormi ; & ' 
îl fallut que du Wal" fe préparât à un nouvel 
affaut , qui fe fil fur les cinq heures aprèi 
niidi au réveil de la Baleine eitfroqfuéfe. Le 
Moine goulu te ibotîm lî mal, qu'il donna 
noutt: les marques d'une pleine défaite. Fu- 
Ices volantes, qui fentoient plus au vin qu^ 
la poudre : évacuation des i?aïs'bas ddfti 
l'odeur prouvoit fenfibfement <)oe le vaîwctt 
n'étoit pas^à jeun, rfen n'y manqua. Ëhii 
fin quatre des Moines les plus robuftcs fu- 
rent contraints d'enlever leur Chefdu champ 
de JàataiHeypour en purger leur RéÇeétoîrtrI 
le coucher nu» fbn Ht , St le tMttté en état 
de paflcr h uuîuicttcmcnt^ Du Wâi fb^cou- 
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ronné par la main mcme des bons Reiî< 
gieux , de lauriers doDt ils dépouillèrent un^ 
gros jambon ^ & le cooduifirent vîâorieufe» 
ment dans Tapartement de leur Abbé vieil* 
lard décrépît , qui autrefois avoir bien cha'- 
maillé des armes de Caïn, & terriblement hauf^ 
fé le coude; mais qui n'en pouvant plus ,at* 
tendoit tranquillement que la mort le vint 
délivrer de la goutte , de la gravclle, & de 
toutes les infirmités qui accompagnent ordi- 
nairement les bons Biberons julqu'au tom*^ 
beau. JLr'Abbé admira ce Milon Irlandois^ 
but encore une bouteille avec lui , puis luî 
donna fa béncdiélion. Lclendemaindu Wal- 
fortît triomphant de la fainte folitude, après 
avoir déjeune avec le Coioûe vaincu , au- 
quel , en reconnoiiTance de tant de grâces 
reçues dans le Couvent , il donna Tinven- 
tîon de fe tranfportcr au Chapitre Général 
de leur ordre , pour y faire voir , fi non le 
plus fçavant^ du moins leplusextraordinaire 
de tous leurs Religieux. Comme )e plus 
puififant cheval , ni la plus forte mule n'é- 
toient pas capables de le porter , il leur con- 
feilla de faire faire un brancart très fort, de 
mettre on litdeflus, & d'y dépofer legroup 
monachal qui feroît porté fufpendu en Taîr, 
par les deux plus puillans mulets de la Mai- 
Ibn. Ainii s*en alla du Wal chargé des pr<5- 
fens & des bénédidtioBs de tous les Saints 
Pérès. Mais fa Viâoire fut funefte. à plus 
de trente braves Irlandois • & lui penfa coû- 
ter la vie. Car fa débaucne exccffive, & les 
incommodité! de fou voïage , parce qu'or* 
dinaircxnent on ne icouve rien lur tootes le^ 

routes. 
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routes d'Efpagne , lui cauférciu une fièvre- 
continue , qui le mit à deux doigts du tom- 
beau & dont fa bonne conilitution leulc le 
iàova. : on n'îgnorepas que là les bons- Méde- 
cins y font encore plus rares que les vivres. 
Pendant tout le tems qu'il avoit perdu à g;^- 
gncr fa maladie & à s'en deftaire , plus de 
trçnte Irlandois auxquels il avoit donné ren-^ 
dc7. vous à Cadix, pour s'embarquer fur un 
Vailîeau richement cliar^é, qui n'attendoic 
eue des l U^mmes Dour faire voile aux Indes, 
partirent fans y voir arriver du Wal , qui 
l'eul écoit chargé d'une Commiffion deFran?- 
ce pour enlever ce Vaîflfeau. Ces Hommes 
fe voïant en Mer pour le voïagedcs Indes, 
d'où, comme Etrangers, ils ne croïoient pas 
jamais revenir, complottéceut enfemble, ôc 
enlevèrent le VaiiTeau , dont fuîvant toutes 
les apparences ils fe défirent des Efpagnols, 
(Se coinnic Forbans s'en allèrent à leur bon- 
ne aventure, fans que du Wal , en ait de- 
puis entendu parler. Si quelqu'un d'eux vit 
encore , & lit cette Hîftoire ^1 y apprendra 
que c'eft à la crapule de du Wal qu Us font 
redevables de tous les maux qui peuvent leui 
être arrive^. Du Wal s'étant rendu A Cadix, 
où il arriva après le départ du Vailieau des 
I ndes en queftion , & sy trouvant lui troiiié* 
nie de tant de Pcrfonnes à qui il avoit donné 
rendez vous pour une entreprifc li hardie, il 
prit la réiblution d'en entreprendre une en- 
core plus audacîeufe, qu'il exécuta en enle- 
vant un autre Vaifleau , qu'il amena à Belle- 
Illc , & de là à Niintes comme je le dirai 

dans la fuite de fon Hilioiic, 

Puif- 
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Pttifqae je iais far fa vorace gloutonnerie^ 
j^eii raporterai encore quelques traits Vjae j( 
tiens , comme le précédent ^ de la propre 

bouche ; car il s'en faifoit honneur : amfl 
ils ne doivent pas être fufpeâs. Un jour 
étant à IfimericK , où il avoit la commiflion 
de faire tuer des bœufs pour des Vaifleaux 
qui alloîent en longs-voïages ; quoîquMl y 
mangeât du Rotfhé-ef tout fon fou, il s'aviû 
de faire un deffi à d'autres Pilotes avec lef-* 

Îtuels il faifoit nager fes poumons dans Pé- 
e. l\ gagea qu'il fouîfriroît bien, qu^on lai 
ca/Iât un des plus puiflans boeufs d'Irlande, 
qui font des plus grands de l'Europe, fur le 
ventre, tout i nud fans chemife: c^eft à dire 
quMl fe mettroît fur la table où le Boucher 
met en pièces fes bœufs ; qu'il s'y couche- 
roîe nud fur le dos , les mains liées à côté 
de lui. Que le Boucher lui mettroit le bœuf 
mon fur le ventre , & que ïï, avecfafiache' 
& fes conteaux ordinaires , îl caffcroir tous 
les 05 du bœuf, & le mettroit en pièces en 
la manière accoûcumée^ comme pour le dé- 
biter ; fans qu*iï fût permis à du Wâl d'y 

porter les mains ; & encore moins au Bou- 
cher, pour fou lever les pièces , qu'il, devoît 
couper avec Les couteaux , jufqu'à rentière 
lëparatton de toutes les pièces lur le ventre 
de du Wal. II m'a protefté, que quand Oit 
cafFa les gros os du bœuf, il fentoit tous les 
coups de haches, quelque légèrement que les 
donnât le Bouchée , comme Ç\ on avoit caâé 
fes propres os : & que dès lespremîers coups 
il penfa céder la partie. IVlais ce fut tout 

attuechofci, quand on vimi faire l'opèiatlon 

des . 
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des couteaux. Du Wal croïoit à fous mo- 
mens que le Boucher alloit faire des liicâfneU 
& fes boïaux. It fuoit à gro(res|otitres. Car 

quoique L^Exécuicui eut lu niain fort légè- 
re . k prît toutes les précautions néccfTaireS 
pour ne pas lui donner d'atteintes; il échap» 
poit toûjotirs quelques petits coups de btftou* 
rî q ' s'îniprimoîent en rouge for îa peau du 
fourfi ant , dont le fang couloir avec abon- 
dance. Enfin ropération achevée, il fe leva* 
à demy mort, fe fit fréter d'hurle depuis Ii^ 
pieds jufqu*à la téte , ie fit couvrir tout \t 
ventre & la poitrine d'une emplâtre Jarge 
d'un pied en quarrc , & après avoir avalé 
deux pintes de vin de cheré , il fe mit au lit. 
Tout ceci n'eft encore que le prélude de H 
pance. Nous avons vÛ Mathias du Wal ta* 
blc à Boucher , belle Htuation pour un Scî* 
encur .iTlandois,, qui fe difjît de la première 
rJoblelîe (jufqu^ici , foit dit en paffanr, je 
n'aî point encore connu d'irlandois Rotu* 
rîer: c'eft tout autre chofe quelesGafcons.) 
Nous allons voir du Wal marmite. 

Ceux de qui il avoit gagné la gageure, - 
le railloîent de le voir en u pitoïable étar^, 
& foutenoîent quMl n'en revîendroît de plus 
d'un mois, & qu'il s'en fentiroit toute fa 
vie. En effet il avoit des contulions fur fou 
cftomach groffcs comme le poing & noirci 
comme de Tencre. Ce galant Homme ^ 
pour leur prouver le contraire , gagea que 
lui deuxi>aiie mangcroit le lendemain le quart 
du bœuf que Ton avoit- mis en pièces fur fon 
ventre; aux conditions quMl lui feroit per- 
mis de çhoîfir foa Second qui s'intercflè- 
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roit dans la gageure. Ce Second fut foa 
fioucher , Homme carnacier , qui fur l'arti- 
cle de la pance en devoir peu à du Wal ; 
& pour bien boire , peut être régaloit-îl ? 
On conclud que les Tenans comre-du Wal 
fépâreroient tout le bœuf eu* quatre parties 
égales , & que celui-ci & fon Ajoint en 
choifiroient une Qu'ils feroient cuîre leur 
viande à leur appétit; qu'ils dévoient corn- 
^ mencer à manger à huit heures du matin, 
& le tout devoit £cre confbmmé à miaait 
précifément. Quils boitoient du vin deche- 
rc à difcrécion , qui devoir être païé par les 
perdans. Le Glouton fit avertir fon Affo- 
cié de fe tenir prêt à TOpératioa du lende- 
main : jour au quel tous les menus du bœuf 
traverftis en frîcalfées, avoiçnt dîfparu de- 
vant neuf heures du matin. A midi, après 
quelques grillaacs, mets favoris de du Wal, 
on fervit le boiiilly & le rûty, dont à huit 
heures du loir il ne reftoit plus que les os^ 
fort propres à mettre en œuvre. Pour prou* 
ver tous les deux qu'ils en demeuroient en- 
colle Air leur appétit, ils firent rôtir chacun 
un chapon, qu'ils dévorèrent avant que de 
fe coucher. On fera étonné (ans doute de 
C£ qu'ils fe bornèrent à vingt pintes de vin 
de cherc , pour fervîr de bouillon à leurs 
deux marmites , qui ne furent pas fêlées d'un 
fi grand effort. - S'il y a quelque chofe dans 
cette HiHoire, qui répugne à la vérité, je 
protefle que je la raporte lînccrement telle 
que l'Antropophage me l'a déduite. 

£n voici une dont Gringalet avoit été té- 
moin; non pas qu'il fût préfent an. carnage, 

mais y 
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maïs , par unhazardaffés fingulier, il logeoit 
à Paris dans la même maifonoùra£tes*étoit 
paffé , chez un Potier d'étaîn riie St. Honoré 
proche de la croix du Tiroir : Par parcnthè- 
fe ce Potier avoir une Fille aveugle , qui 
était une des plus belles voix de Paris , & 

f»eut*être de tout le monde. Comme dans 
c tems de cette exécution goulue, je lo- 
geoîstout proche, je veux dire , riie Baîlleul 
à l'Hôtel St. Benoît, j*en avois entendu fai- 
re le détiiil, lorfque j'éiois encore dans le 
monde , car la chofe fit du bruit dans Paris. 
A Londres on raiiroit mife dans les nou- 
velles publiques. Mathîasdu Wal, quifol- 
licitoit à Paris main levée d'un Vaiileau 
qu'on lui avoit arrêté à Nantes , comme je 
le dirai plus bas, fit encore une gageure^ 
que lui & trois autres Irlandols qu'il nom- 
ma, dévoreroient en 24. heures toute la 
viande qui pourroit raifonnabkment tenir, 
. c'eft à dire, fans Ty preiTer , dans deux hot- 
tes communes. On nomma les cfpèces des 
viandes qui furent A|;neau , dindons, cha- 
pons, poulets, perdrix & cailles , qu'ils fe- 
r oient rôtir & mettre en fricaflées à leur a- 
petit. Ils fe la firent apporter toute crue 
en la chambre de du Wàl , & fe Tétant fait 
étaler fur une grande table, dans les mêmes 



tains de leur vîéloire, ils y nrentajoûterune 
fournée de patiflerle ^ailè & maigre , plu-^ 

fieurs faladcs & dudellert, comme pour bra- 
ver ceux contre lefquels ils avoient fart la 
gageure. A iix heures du foir tout étoit al- 
lé à fond de calle, après que tous les os fu« 



plats où ils dévoient la 
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rcat concaflTés. Pour arrofer tant de mets, j| 
-on avoit vuidé quarante bouteilles de vin de ^ 
Bourgogne & de Champagne.^ La Viâoke , ; 
remportée • ils eondoifirent leurs Vawcas ' 
chez Procope , où conjointement ils burent 
pour deux louis de rataâas ; ce qui leur fit 
plus de aul que leurs viandes entadëes : car 
cous les quatre en peulHcem aever. 

Il nous contoh) comme un aâe fort hé* i 
roïque, une fupercheric qu'il avoit faite à j 
un AdoJefcent nommé Pierre Guenon de 
^ourdeaui^ Fils clc Mr. deBattbttiûbn Porte- 
Arquebufe du Roi Guillaume. Ce je^ne 
Homme defireux de voir fon Pere qui Tavoît 
laiiré au berceau, lorfqu^il s'étoit enfui de 
France pour les uro\|bles de la Religion ^ 
Xbrtit de Bourdeaux avec la bénédtâion de ^ 
fon Aïeul Vieillard fcptuagc'naire , qui par 
Tavîs de Mr. de Baubuiffon fon Fils Tadrefla 
à Mr. Méaard Tailleur d'habits à Paris, au^ 
trefais de la Religion Réformée comme enx« 
Mr. de Baubuiffon qui avoit rendu un fervi- 
ce fignalé à Ménard , en lui faifant avoir 
la pratique de M y lord Couue de Portlandf 
lerfqu'ii fut en Ambaflfade en France après 
la Paix de Rifwick , crut qu'il en auroit un 
ioin tout particulier. 

Jamais peut être Âmboifadeur n'a Êut par 
TûStre plus de grandeur, ni plus deiômptut^ 
(îce , que ce Lord. Ses tables, fes Officiers, 
fcs équipages, fon train, tout étoit magni* 
;6que. 11 fit une Entrée dans Paris (î fi^er« 
be, qu'elle effaça toutes cel^squt Ta voient 
précédée^ & peut être toutes celles qui la 
xUivront. Ses Caroifes étaient d'une llruc- 

tuie 
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ture admirable ; VAxt y remportoit le prix 
fur Ter qui y brilloit en cent ftçons ingé- 

Iiieujfes. Ses livrées, d'un goût exquis, ter- 
niHoîent celles de tous les Princes de la Cour 
4c France & du Roi même. Toute fa fuite 
x^pondoic à la bonne miaeduMaicce, &fai« 
fou coaaoîtrç que les Angloîs ont la gloire 
4'engcndrer les plus beaux Hommes du mon- 
de : témoin le Duc Ton Fil s yUn des Lords le 

fias accompli d'Angleterre. Sur tout ies 
^ages écoient d'âne beauté angélique : on les 
prenoit pour autant d'Amours parex de la li- 
vrée de leur Maître. Ses chevaux faifoîeut 
bien connoître que la Grande B;etagne pro- 
duit les plus beaux du mondé , & que ce 
JUord avoit choifî les plus fins <te tous ceux 
des deux Iflcs. Enfin , pour faire un Eloge 
parfait & abrégé de l'équipage de ce Conte, 
il fuffit de dire que tout étoit de fon choix. 
Faut il s'étonner de voir le Duc Cbo Ulullie 
Fils d'un goût fi jufte dans fesMaifons, fes 
meubles, Ton train, fa table, fes aju démens 
& dans tout ce qui renvironuei* Ce que Ton 
nous dit fedins de l^wullu^ c^ à la 
dcHcateile de la table que fon Pere tenoit i 
Paris* Son bufFcc fembluiL être ctlui des 
Dieux : leur ambrofie n'étoit pas préférable 
aux vins délicieux de notre Ambailàdeur. II 
tftoit dificile de décider qui de l'abondwce, 
de la propreté, du rafinementdes mets , de 
la rareté des cipcces , de Tordre des fervi- 
ces, ou de la beauté des fruits préfidoit à îk 
table f où les plus grands & plus voluptueux 
Princes admiroient tous les jours quelques 
' .^ouveautc^. Sa Pcrfonue le faifoit aifé- 

ment . 
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ment diftinguer par dcfTas toutes ces mer 
veilles. La bonté de fon cœur^ la folidite 
de fon efprit , fa pénétration , fon difcerne- 
ment, la fublimité de fon génie, tout écoit 
grand en ce Seigneur. J*en puis parler per- 
tinemment , pnifqu'il ne s*ell pafle aucun 
jour de fon Ambalfade que je n'ayecul*bon- 
neur de Tentretenir. faut il que la mort 
nous Tait ravi 1 Comme <fét®it lut qui me 
perfuada de retourner en France, s'il vîvoit 
encore, il me feroir rendre juftice. Ce Sei- 
gneur accompli étoic. heareux dans tous fes 
projets, heureux dans fes exécutions, heu* ; 
reux par le choix & l'amour duRoifon Maî- 
tre: heureux en IcsFémines^ heureux en fes ' 
linfans» qui font des plus beaux & des mieux 
• élevez d'Angleterre , heureux en fes Amis, 
heureux même après fa mort. Puifque no- 
tre Roi fi fagc & fi judicieux, tout rempli des 
idées de ce Grand Homme , frî\ppé des V er- 
' tus de fa Veuve & de la iiageflTe avec laquel- 
le elle a élevé fa Famille lui a commis le 
foin de former les Princeffes fes Petites-Fil- 
les , qui fout déjà Tadmiration de toute 
TEurope, & qui fous les yeux de leur Illuf- 
tre Mere , & la vigilance de cette prudente 
Gouvernante brilleront de toutes lesYertusii 
néceffaîres à des Princeffes defttnées à por- 
ter les premières Couronnes de la Terre. 
Que le Ciel verfe fur Eli es & fur toute leur 
Koïale Famille fes bénédiâions les plus pré- 
cîeufes. 

Je reviens donc au Fils deMr.dcBaubuif- 
fon , qui loin de trouver dans Ménard qui 

avoit tant d'obligation à fon i:^ere , les fe* 

cours 
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^ours qu^'l en efpéroit, & fur tout la faci- . • 
lité depafler par fon moïen en Hollande, 
fc vît, par fon artifice, fi Ton en croît ce 
pauvre Enfant, entériné à la BaftiUe. Mé- 
nard foupçonnant ce jeune homme d'jiimer 
une de fes Filles, comme il avoir beaucoup 
de bien & qu'il étoir d'une grande efp^ran- 
ce , il la lui voulut faire époufer. Sur le refus 
qu'en fît Guenon, celui-ci-affirme, queMé* 
nard violant les droits d'hofpitalîté, & la fi- 
délité qn*fl devoir à Mi.de Baabuiflbn, qnt 
lui avoit confié fon Fils, fut le dénoncer à 
Mr. d'Argenfon, comme un Homme qui 
vouloir fe réfugier en Hollande. Il n'ep ial- 
I or pas davamage pour fiiire enfermer cepauvre 
Pigeonneau dans le Colombier diabolique. 
Pour furcroît de malheur, les Officiers de 
la BaftiUe mirent cet innocent Agneau enls 
compagnie de du Wal , loup raviilant , qui 
trouva bien-^tôt le fecrct d'affamer ce tendre 
Enfant en lui dévorant fa fubliaucev Voïant 
foupirer jour & nuit ce jeune Homme , qui 
n'avoit pas encore dixhuit ans , & fc plaindre 
inceffamment de fe voir éloigné de plus de 
cent lîeiies d'un Pere qu'il ii'uvoît jamais 
vA, & d'un Aïeul qui l'aîmoît uniquement, 
qu'il ne rcvecroic peut-être jamais ; & en- 
fermé dans on gouffre ^ l'horreur des plus 
intrépides; loin deconfoler ce timide En- 
fant, duWul redoubloit fcs terreurs. Il lui 
perfuadoit que le Diable étoit dans toutes 
les viandes qu'on lui fervoit , & que les 
Officiers empoifonnolent fon vin. Quand 
ce pauvre Enfant lui denmndoit pourquoi 
donc il mangeoic viande & buvoit fon 
74nni. \ïi. N vin? 
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vin ? rAmhropophage luifaifoit croire qu'il 
avoit des caraétéres contre le fortilège & le 
poiTon. Ainfî il eut bientôt mis ce jeune 
Homme qui avoit été élevé avec beaucoup 
de délîcatefle , en un état déplorable : ne 
mangeant que du paîn & ne buvant que de 
Teau il devint fec & décharné &iî maigre <iuc 
les os lui percèrent la peatt. II fut plus d'un 
an dans cet état mtférable. Bien-iôt le cer* 
^ veau s'échauffa, & enfin fonefprîtcommen- 
çoit à fe détraquer , lorfque par bonheur 
pour cette innocente tourterelle , Mr« du 
Joncas qui étott de fon païs & qui connoif^ 
foît fa Famille monta à fa chambre pour y 
faire la vîfite. Il connue facilement que fou 
cfprît commençoit à s'égarer. Dites-moi, 
Monfieur, je vous prie, lui dit Guenon , où 
fuis-je? AlaBaftille^ iuidit Mr.duJoiica«, 
Château roïal où Ton ne mctquelesperfon-- 
nés de qualité ou de mérite. Que le Diable 
emporte donc k Château roïal ^ ou plutôt 
infernal , lui répondit lé pauvre Reclus ^ 
quand j*en ferai dehors , & tous les Gens de 
bien qui font en bien petit nombre. Je n'ai 
ni qualité ni mérite, pourquoi donc m'y re-. 
tenir, s'il n'y a que des Gens de cecaraâére 
qui doivent être dans votre exécrable trébu-^ 
chet ? Parce que , lui dît Mr. du Joncas, 
vous êtes d'une Religion contraire à celledu 
Roi, & que vous vouliez paiTer en Hollande 
pour là en profeiTer une autre. Je vouloir 
pdfler en Hollande , dit Guenon , pour y 
voir mon Pere ; cela n'eft-il pas naturel! 
Mais n'y a t-il pas de la tyrannie à vouloir 
forcer les confciai£;^ des Hommes , dont 

Weu 
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Dieu feul doît être le Maître ? Donc fi le 
Roi vouloit fc faire Turc , faudroit-il que 
tous fcs Sujets fuflem Otomans^ L*on per- 
, lécute les Réformet , parce q^ue les Jéfuites 
qui n'ont d'autre Religion que Tlntérét de 
leur Société déteftable, ont perfuadéàS. M; 
qu'il gagneroit le Ciel en nous exterminant: 
bel Evangile ! Dites 4ui que je me ferai Jé- 
fuite, ou More s'il veut, plutôt que de de- 
meurer en Enfer , où je ne mange que du 
pain & ne bois que de Teau. Enfuite il ex*' 
plîqua à Mr. du Joncas la caufe d*tin jeûne 
ii^ cxceflif , quî eut la charité de le retirer 
d entre les griffes de ce Mangeur de petits 
iinfans , & de le mettre avec Mr. le Pouil-' 
Joux qui par les bons traitements qu'il fit à- 
ce boa Enfant le rétablît bien-tôt & dé corps 
« d efprit. Le Diable fut chaffé de la vîan- 
-de, fans exorcifme, & le vin purifié, reprît 
ion cours naturel & légitime , pour n'être 
Plus précipité dans Tabyme, c'eft à dire la be- 
-daine de du Wah Four finir l'article de 
Mr. Guenon , je dirai que Mr. du Joncas fon 
cher Compatriote , le rendit, par fes foins, 
a ion Aïeul , qui fut Caution que fon Petit-' 
Fils reftcroit en France, où Mf.deBaubuii;» 

fon foftPerereft allé rejoindre, comme je 
rai appris en arrivant ici. . ^ 

Pendant que je fuis fur le chapitre de du^ 
Wal , je dirai que le foir du premier jour de 
mon entrée avec lui , loriqu'on m'aporta 
mon foupé quî confiftoit en une tranche de 
mouton, la moitié d*un poulet, un ragoût 
& une falade , T Anthropophage vint pour en 

faire raile^ comme il avoic faitdudîné. Dé- * 
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ja il allongeoît le redoutable couteau furmà 
table, lors qu'eîTrontemeiit il me demanda le* 
quel j'aimois le mieux ,de la cuiiTeou de Tai* 
]e du poulet ? Pourquoi voulez vous le iça* 
voir ? lut répondi$-*|e froidement. Parce que 
me dit-il je vous le biirerai , & que je me 
contenterai de l'autre morceau? Mr.. lui dis- 
ie, le toui efl à moi : je ne veux pas que 
leoQS le raviffiez de hauteur. J'aime à faire 
parc à mes Compagnons de ce que j'ai j mais 
je ne foufFrirai pas qu'on s'en empare fans 
mon confentement. Contentez vous de vo- 
tre ordinaire. Cet tiotoime entra dans des 
foreurs -terribles , en me reprochant que j'é* 
tois le feul François a0es incivil , pour refu- 
fer une portion de fon foupé à un Etranger, 
Je me contentai de lui répliquer que nous 
«étions tous £trangers à la Badille, & que & 
j^avois à donner 4 je voulois le faire de bon- 
ne grâce, fans permettre qu'il fejettâtdeflus 
comme un Oîfeau de proie, & pour lui pcou** 
v^r que je ne le rebuttois pas par un prîncî- 
pe de Goormandife, je partageai la moitié de 
mon poulet & je donnai mon ragoût à Mr. 
le Pouilloux en le forçant de les accepter. 
Du Wal en murmura beaucoup & long- 
tems ; mais il ne laifla pas de dévorer le 
tout y que Mr. le Ppuillonx lui donna pour 
l'appalfi^. * 

L*occupat!on de Mr. le Pouilleux étoit de 
vaquer uniquement à la prière & à la leâa- 
re; après quoi il travaiiloit avec une aôivi- 
té incroïable à mille minuties» Tantôt il 
faifbtt des ouvrages de bois, d'os^ de terre ^ 
W dfi plâtre, ia<iiôr il tâchoit de découvrir 

quel<- 
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quelque fecret , jufqu'à faire du papier de 
fou vieux linge; & il y a fi bienréum, qu'il 
en a fait, iur lequel j'ai écrit facilement, & 
i^'en ai encore quelques fragmens. Il fat-- 
Ibît tout fon poffible pour appaifer les mur- 
lanures de fes Compagnons ; à quoi fon bon 
exemple ue les dtvok pas peu exciter. C'é^ 
toît un Homme d^une afabilité touchante 
d^une patience angélique & d'une piété 
exemplaire : j'aurai fujet d'en parler dans fon 
HiÛoire*- 

Gringalet, le^ Héros de lia chambre, étok 
Te fon le plus importun , le plusvifionnairey- 

le plus falc & le plu$ puant de tous ceux que 
j'ai connus , fans en excepter Aubert & ri- 
:eon , qui dans laûiitefut le Caftor de ca 
Hlleux , c'eft ainfi que ce bouru Philofophe 
prononçoît ce mot en faîfant fonner l'é fort 
haut, l'ai déjà dit quMl prétendoit avoir re- 
çû la Fhiloiophie par intufion ♦ puifqu'il ne 
l'avoit jamais étudiée. Il en avoît fait fon 
cours, dans la Boutique d'un Relieur de li- 
vres à Genève j où il avoit été mis pourap- 
prendre ce métier. Comme fon Maître te- 
noit des Penlionnaires, fans autre étude que 
les répétitions qu'il entendoic faiie àces^Eco- 
lîers , il leur avoit dérobé queliqucs ergo, 
fur lefquels , monté comme fur des échaf- 
lès, il s'étoit érigé en Philofophe de fa plei- 
ne autorité. Mais je n'eu pas befoin du dé* 
taîl de fa vie , qu'il me fit avec emphafe^, 
pour connoître qu'il n'en avoit aucune tein- 
ture, pas même les principes. Cependant rl 
ne ceubit du matin jufqu'au foir de nous 
rompre la tête de fes fylogtfmes ridicules. 

N 3 3i 
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Sx je m'entretenois bas avec Mr. le PouH- 
loux, îl venoh furtivement nous dérober ua 
mot, & raïant attrapé, îl crîoît à pleine tê- 
te. C ontra fie argnmentor. Ariftoteles , Pla^ 
^0 ^^.Pytagoras paragrapho tali ^ numéro taliÇffc. 
puis il nousfaifoit une enfilade d'impertinen- 
ces, & un aKmatîas fi ridicule, qu'il étoît 
impoffibie d'y rien comprendre. . Il n*y ^ 

- qu'à lire fes Ellais Philofophîques & Théo- 
logiques, qu'il a fait imprimer à la Haye en 
1714. aux dépens de l'Auteur, & pour cau- 
fe, & là on verra un te! débordement d*ab- 
fUrdite2, qu'en lîfant feulement deux pages 
à l'ouverture du Livre en tel endroit que ft 
puî/reétre, tout Homrnede bon fens le con-^ 
damnera aux Petites-Maifons. Car quel cÛ: 
î'efprit afTés fublîme , fans en excepter le ffen 
propre, quîpuîfTe en expliquer une feule pa- 
ge? Par exemple, qui comprendra ce qu'il 
„ veut dire Page 33. &34? Dms ce germe* 
„ Dhhj dit-il , jont contenus en puiffanceSx 
Univers (fue nous apellerons PhilojophiqueSy 
5ï ^^^fi ^ ^^^^ yiatures fondamentales de la 
„ recherche de la vcrué , aui arrivât^ à leur 
„ perfeéiion par dégrez , j^nt dix cannoiffancer 

, unherfelles 4e aix naturesfondamentates , ^ 
'„ favoir la conmijjance universelle des fubjïari^ 
„ ces y des r/iatieres , la connoijjance umver^ 

^ „ [elle des qualité^ des Cubjtances ^ des quali^ 
5, tez des matières , (a connoijjfstnce univerfelte 
S» des formes des fubjlances ^ des formes des 
matières ; la connoijjance univerfelle des cou^ 
„ leurs , des fuhflanccs ^ des couleurs des ma^ 
„ tiéres. En la Page 56. & 37. Et enfin lorfi 
» jfwwe âfe divelofer du cabos ci 

' ^ „ defris 
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yy dejjus mentionné , il fe- dévelope en Jïnge ^ 
^9 édifie par imitation ; c^eft à dire , que lorf^ 
9> qn* il fait mal , il agit dans fon pur naturel^ 
lorfqu* il fait bien c'efi parintiu^ion\ delà 

yy naij/ent tanf de fingeries y tant J^imitations , 
^ tant de grimaces y tant de rnafcarades y tant de 
yy farces , ^ tant de bagatelles dans le ff irituel 

9, ^ dans h un^oreh Quel eft THiber- 

„ DOIS, 

Cens ratîo'fîe furens isf mentem pajla chi^ 
mcris • 

qui voudroît hasarder fa réputation à fouté^ 
nir de pareilles thèfes. Et que Tbii ne me 
dîfe pas que j'ai choîfi les endroits : peut-être 
font ce là les plus intelligibles de tout fon 
Livre, qui eft un galimatias outré d'un bout 
à Tautre. L'enthoufiafme néfrëtique régae 
jufquedans fcs prières mêmes. En voici ihi 
^ échantillon, i^age 162. Aiant commencé ce 
y^ premier EJTai Par Prière y mus le finirons 
auffi parFriere^ nous finirons y dis-jey par 
yy celle doy2t nous nons fom/ncs J'crvis après que 
yy nous eûmes reconnu le perd où fe trouvoif 
y y notre raifon dans fon m' dente ^ continuelle 
yy recherche de PEternelle ^ falutaire vérité f 




efprit univerfel 
''y\ nom av.ons parlée n^a plus été maître de 
yy fêter 1^ ila Aéohligé cTallerjufquesfurlescoff' 
yy fins de la neuvième Sphère ; foit fubflancielle 
y fait matérielle , qji'il n^a découverte qu'yen la 
\y neuvième année de Baftille y palJées dans une 
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^ conrinufflk Jp^culation , ^ da»t Uut ce que 
yy mus vous avom dit jujques ici j ta defcnp'^ 
,j î:on que mus en avom faite , n^ejl qu^une très 
7y g^ojjîere image crayonnée de charbon ^ lisant 
' poiut d*expreffions comieuabUf À PexcefUnce 
^ des chofes iuvifibles aux yeux corporels quUI 

a vues diins Jon voyage fpiriîHely (sf if u* il peut 
yy voir tous les jours , quoiqu^il fait encore rêver 
„ tu de ce domicile terrejire* Et dans le corps 
* de la Prière, fi élevée qu*on ne le fuît qu^à 
perte de viie , il dît* Souverain laf fouve^ 

rainement mtj tricor dieux ^ charitable ^ jidtU 
9^ Epoux umverfely envers fa chère iff hicn-ai- 

yy mie Epouzc miverfelle , en faveur 

yy frsiSiJtcatio» de Souverain ^ isf fouverasue- 
j, ment mifericordicux ^ débonnaire , Pere 

univerfel des efprits de toute fubftance éluè-^ 
ji, envers tous fes Enfans ^c. N'eÛ-ce pa5 
U u5 fabliip/p inintelUgible? pour me fervur 
de fes grandes phrafes philorophiques. Maïs 
qu'il me foie permis d entrer pour un mo- 
ment dans cet océan univerfel de tourbillons. 
11 dît qa'il s'aperçut que fa raifon fut eu 
périt , qyxmdi il commença fes (péca1ation$ 
ardentes & continuelles. Il pouvoît biea 
trembler pour cette pauvre raifon , qui fiC 
âbfolument naufrage, deux mois après qa'el- 
le eut voïaçé fur rocéan de fes élévations* 
Gomme il loutenoit qu'il avoit dès fou En- 
fance reçû la Philofophie univerfelle par in- 
fuiion , remarquez qu'il apelie fa caifoa le 
5, Verbe Sacré : cette ràijhn ^ £s^e , (ou ce 
jy fierté pour me fervir de Pexprejfion Sacrée). 
& le Verbe étoît Dieu: voilà donc Gringa- 

Açt 4iviaîié« Tout efl permis aux fous ; jo* 

lie 

f 
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lie- Divinité ! Et pourquoi non ? les Égyp- 
tiens ont bien adoré les Singes, les Croco* 
dilles, les oignons &c. Après quelques légè- 
res rpéculations 9 voki cette raifoti ou co 
Verbe» comme vous voudrex Tappelier^ 

ÎLui entre à corps perdu dans refprît unîveri • 
el : fon propre efprit confondu dans Tunî* 
verfité nage dans l'océan univerfel ; rien ne 
lui ed plus imoénétrable. Rien^ne l'arrâte^ 
il ^, ffa plfu ni maiire de^ s^arriter , H a été 
•> 0^/^^' ^ aller jufques fur les confins de laneu^ 
vieme fphére. Si. Paul , ce Doéleur des* 

Gentils , cet Oracle facré vériublemeûC 
infpiré de Diea& dont la vocation eft toute 

mîraculeufe , après une longjue fuite d'an- 
nées pa{rées dans la prière y les mortifica- 
tions , les jeûnes , les veilles^ y les ablhaen* 
ces , les prédications continuelles f lesvoïa** 
ges dangereux, les périls fur mer, les périls 
fur terre, les naufrages , les Prîfons, les^ 
fouets, les plaies y. les affliâions^r & tous 
les maux qui peuvent lànâi fier un illuftre 
Athlète du Seigneur , n'a été élevé que juf* 
qu'au troifiéme Ciel , où il entendit des paroles, 
m - fiables, que les hommes ne fçauroîent expri- 
tfkiï. Mais voici Gringalet, quidefoapropre 
mouvement, &<toat du premier faut, s'élève 
jufqu'au neuvième Ciel : il n'y a pas paué com-* 
me un éclair, il n'y a pas aemeuré quelques^ 
momcns; mais il s y eft promené tout à fouk» 
jufques fur lés emHns^ Il doute cepen-^ 
dant îi cette fpbére tvt fubflancieUe ou maii^ 
rielle. Attrappe, explique qui pourra cette 
fubftance, cette matière: j'avoue ingenûc- 
ment que cela pafle ma capacité» 11 s'en 

N f ^ ùa» 
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faut beaucoup qu^avec le traofcendant Grin- 
galet je nVte été dans le neuvième Ciel^ 
puilque je ne croî pas avoir encore voïagé* 
lufque dans le premier: je fuis trop matériel. 
Four notre Pegaze courtaut, en trotant feu- 
lenient il alla d'abord fuivant toutes les apa« 
rences & ima^natiotis philofèfHfiiques , dans 
le troHîéme Ciel i pendant fet premières an- 
nées de Baftrlle. Là ne trouvant n'en digne 
de fa curiofilé , il prit le mords aux dents y 
& tout m galop , dans ia DeuTféme année 

pajfée dans une JpécHlaùon continueliey îl s'éle- 
va ibr la neuvième fphére. Dieu foît loîié ; 
nous Ty perdons de viie ; ou nous croïons- 
<|ue cette élévation ioimenfe lui a tourné \» 
tête. Point du tout ^r ii nous nous en rapor- 
tons à lui, il en fait fes galleries. Il peut 
percer tous les jours , quand il veut ce» 
IftDibiia azurea^ & fe rcpofèr tout au plu» 
Imot fer la neuvième fphére fih fitbftancieUe 
p>it matérielle y & y voir des chofes fi excel- 
lentes, que tout ce qu'il en a dit,- quoique fi- 
fublime que perfonnc n'y comprend rien, 
^ la Jefcription qu^ii en a finte^ ou qu'il » 
cru en Mtt , n^eft qu^nne très grofffére image 
- eraionnée de charbon. Voilà ce qu'il avance 
de plus vrai. Faut-il qu*il n'ait pas porté eor 
Faïadi^des couleurs plus vives, pu qu'il ne 
fçache pas smeui^ deffiner , nous aurions vû 
de belles chofes? Car [es expreffiom ne font 
fmnt convenables à V excellence^ à la curiofitéj. 
i la rareté des chofes inviftUes aux yeux cor- 
porels qu'il a vOes dans fan n)Qyagc Jpirituely ^ 
l fem vonr tous Us jours , quoiqu'il fait en- 
tore revetft de ce domicile terreftre. Le joli 
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i^Ms? r'aîmable maifon! St. Paul n'avoVa-^^ 
gé qu'une feule fois^aji OeJ: ei)Core i\ nà: 
fçait fi ce fut avec f6tf;^,corp*..v ou fans. fon. 
ç0rf)Si Pou r Gringalet ; ' il né fe déjchàuflTe 
pàs'pôùrTaîre tous les jours ce voïage: il y 
va tout brandi en corps & en ame. Après 
cela, qui pourroit lui contredire fa- pr^é^mi- 
nence fur St.Paai? MM? c'eft^ trop m'àrrjg?. 
fer à fairé^dbîinoîtrè le rîàctile dte cé Pfeti- 
do-Phiïôfophc : ceux qui voudront en être 
convaincus par expérience, n'ont qu'à s'a- 
drelfer à lui même à Londres où il fait.ià.^ 
réfidence aftaelle, & où a.?>ft jett4 ^mx 
Us Prophètes pbtir fé diftihgtfer. Ceft dom- 
mage qu'il s'en foit avifé un peu tard , & 
que Mad. Jurieu foit épuîfée. Les fecours 
du côtéclerécijellç,éunt taris, il aeJuirefte 
plus^q'dè le carcàa 4*^iJui .eft immanquable 
cdhiilie à' quelques un de fes Confrères , e» 
cas que fon enthoufîafmelui faife faire quel»- 
que coup d'éclats 

Puifque j'ai Fait li defcriptîott^ de Thabît 
d'été de Gringalet, on lïç fera pas fâché, je 
cro! , fi je fais celle de fon habit d'hyver^ 
Mr. le Pouïlloux lui avoit donné les lam- 
beaux d'une vieille robe de chambre , aban- 
donnée des Ravaudeurs les plus,experts de la| 
Baftille. Gringalet s'étoit emparé de hauté^ 
lute du manteau de drap noir du Dodeur 
dépaupéré & de fa Robe de Rabelais , dont 
îl avoit rembouré cette robe ^iq^jçhambjfie;, 
& ppur W 'irçiider , il y av^{i>u: n^oias em- 
ployé aeux livres de ni blanc. Car , fan» 
perdre fa gravit(î philofophale, il filoit com- 

vxç uue Bergère 9 ce qu'il avoit aparemment 
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mpris^ lorfquc fur les bords du RhôaeccjoU \ 
berger Céladoa menoit paître ies troupeaux* 
C'eltla feulé thofe qu'il faifoit bien que de 
filer: il ôtoît tout le fil d'une fervîette, d'u- 
ne nape, d'un drap, dont il faifoit du fil au 
fort que celui d'£piaay ou de Rennes. De j 
deux vieux caleçons, matelaflèx avec la lai^ ] 
ne de nos lîts , il avoît fait des culottes quî^ j 
pefoîent au moins dix livres, La Robe docsr I 
torale en pefoic près de cînquante,. Un caC- n 
que qu'il avott fabriqué des mêmes matières ^ ' 
^ue la robe & la cufotte pefoit bien cinq i 
livres. Si bien que lorfque ce Speâre étoit j 
Tnagfquemeut revêxu de ces acoûtremens j 
comme il difoit^, il furpafloit en^horreur tous 
les Magiciens du Sabat^ & fuoit fouscehar* 
noîs\ comme un cochon : le tout pour la ] 
confervatîon du corps humain , comme il le \ 
foutenoit fouvent dji^ fgis par jour. II in- | 
feâoît toute la ichambre d'une fueur d'un £a« I 
de fî puant , que tous lès Boucs de la Pro-^ 
vence. lui auroîent cédé par déférence. Dans 
la fuiie lorfquc nous fûmes renfermez avec 
lui de fiont Fîgeoa^ . & moii il s'avifa de 
pnrger ce corps humain fil prononçait 
âinn emphatiquement ce root favori ptirger)^ 
d'une façon ft violente fi.prodigieufe/ 
<ju'iï ^m .$eurgê à. trois fois en un 

même jour. J'ài compté qu'il s'cft feurgt 
onze fois en quinze jours, & au moins trente 
fois en fix femaînes. Comme il affirmoît à 
notre Apothicaire que tes médecines ne lui 
faifpient aucun efFét,, & qu'il étoit perpétuel* 
fement conftipé, celui ci lui doiinoit desdfo- 
gues de cheY4 û fortes, q.uç c*eft un miracle 

comme 
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comme il n'en ^ pas crevé ^ & ne nous 9 
pas £aic fortir le coéar du ventre, par la pu- 
anteur dont il infeâoît notre chambre. Rien 
n'cjoit plus affreux que de lui voir laver fa 
bouche; il Teoiplifloit d'eau le plus qu'il pou*' 
voit après quoi il renverfoit fa téte en arriére 




poffédé d'une légion d'eiprirs 
mauvais, il faifoitgatouïllcr cette eau <&n$ 
ion goïier, & crachoir avec des efforts fi vîo- 
lens, que c'cft un prodige de ce qu'il nès'eft 
pas rorhpu quelque veine dans le corps : mais 
au contraire.^ il difoit qu'il ne faifoit toutes 
ces contorfions démoniaques que pour la 
confervation & feurgasio» du curps hu- 
main. 

Je ne puis quutcr le chapitre desfonâiens 
ordinaires de ce Philofophe imaginaire , qui 
fc faifoit appeller hautement miftot'e par 
tous les Officiers & tous les PnTonnîers de 
laBaftille» fans rap.orter un fait allés rifi- 
blcy ce me feoible, je ne fç^i s'il femblera 
tel au Lieâbur. Un jour qu'on leur avoit 
fervi du poîffon tout pourri & fans- heure, 
des haricots cuits au fel & à l'eau; ils f© 
récrièrent tous trois unanimement contre uii, 
dîné fi mal appriété,. J'ai déjà dit que du, 
Wal , Mr. le Pouîlioui & Gringalet man- 
geoieut enfemble. Ils frappèrent pour ap- 
peler un Officier, & ce futiè Major qui vint 
écouter leurs doléances , mais peu en état 
i fon ordinaire de les comprendre. Les 
mor . . t facrc . . . téte . . . ventre . . . fortoient 

avec, afflucûce de là bouche de du Wal, quî^ 
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fon chapelet à la main, faifok exhibition des 

mauvais mets. Mr. le Pouîlloux con:r j la 
douceur ordinaire peftoît contre une foupe i 
Teau pure : la confufion régnoit par tout» 
'liOrfqu^Ariftote moderne en faifant des gri- 
maces afFreufes , .d*une voix de Stentor, 
impofa filence à toute rAflemblee ; puis \i 
parla en ces termes. Leuceulleus , c'il qui 
aebella Mytridatés, qui écoit venu avec une 
pha^lange tnntimérable accoûtr^e de fer de- 
pied en cap , pour gucrroïer les Romams; 
après l'avoir matraffé, ^ occis tons fesGen-- 
darmes , retourna viûorieux à Rome , ow 
il vivoit avec une oi>ulence plus que roïale^ 
& feflinoit fes Convives Tplendîdement. Il 
n'avoit qu'à dire à fon Maître d'Hôtel: au- 
jourdhui je dînerai dans le falon d'Apbllo;. 
& là fa table étoit encombrée des mèts déli- 
cieux, baftan& pour feftoïer tous les Rois de- 
là terre. Certes il y avoît du heure dans la 
foupe de Leuceulleus , & il n'y en a pas danS' 
la notre : DIXL Puis retrouffant fa ro* 
be , comme un Maire de Ville qui vient 
de haranguer un Gouverneur de Provin- 
ce , qui pafle par fa Bicocque , îl fe prit a 
le promener gravement , comme un Coq 
d'Inde qui fait la roik laiilant le Major 
dans l'admiration , qui* n'avok rien com* 
pris à fon galimatias ; mais qui tout péné- 
tré de refpeft pour Mr. Leuceulleus , pro- 
Init qu'il alloît le ur envoïer mieux à man- 
geç : mafc îl eft encore à vçnir. Arîftotc, 
malgré ioti tLeueeulleus , & les trilles Com-^ 
pagnons dînèrent par cœur ce jour là, & 

contentèrent de mou ordinaire un peu xueil- 

icur 
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leur que le leur , que je leur partagjeaf enf 

Après avoir feît le Portrait ncs nou- 
veaux Conipao:nons , & décrit lenrs occu- 
pations journalières, qu'ils dîverfifioieDtcotli^ 
les jours de quelque fcène réiouilTantc , jè 
dois, cemefcmble, tâcher d'ëbaticher leur 
Hiftoîre que j'ai apprîfe de leur propre bou- 
che. Ainfi je commencerai par celle du 
Dodeur Jean Bonneau. 

Il étoit originaire d^AubufTon perîre -Viné 
en Auvergne, où Ton fait de très Ldles ra-^ 
pîlTcrics de 1 lui^LC-lifTe. Son Perc étoir Mi- 
rîiftre de TEglifc déformée de ce lieu, hom- 
me d'une piété ôc d'une probité exemplaires ^ 
aînfi que j'en ai été informé depuis ma fortîc 
de l'abîtfie. Comme Minillre n'avoir que 
notre Dofteur pour tous Enfans, îl n'épar- 
gna rien pour l'élever, & le remplir de fcien- 
ces & de vertus. Il Tenvoia à Genève, où 
n fit fes études chez Mr. Turtîn Hom.me 
d'un^mcritc diftingué : mais Bonneau peu 
porté au Miniltére, par In dépravation de fe$ 
mœurs, qui éioient bien éloiçncesdU'caraç'^ 
tére defon Pcrc à de fon Maître, vôuWt 
étudier en Médecine à Montpellier, Ville 
c.^iit il avoit entei.ua vanter les délices , & 
où il cndolfa la robe de Rabelais en fe fai- 
faat recevoir Dodeur de la Faculté» Jbi 
s'il ne remph't pas fon cfpric de toutes les fça- 
vantes lumières fi néceflaircs à fon Art , il 
donna à fes fens tous les platfirs fans bornes ^ 
qui fe tionvent avec profulion dans ce fé- 
jour enchanté. X>c retour en fon Pats il 
thicanna fon Père,* pour jouir de tout le bien 

de 
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de fa Mcre qui étoit morte, & par fonatwt- 
fureur . il procura la mort à celui qui Iw 
avott donné-la vie. Aiofi Maître de tout le 
bien , il le vendit pour venir vivre avec une 
licence effrénée dans Paris , Ville faus con- 
tredit la plus voluptucufc du monde. II 
fluitta fon Pais juftement dans le tems de la 
caiïation de rEdit de Nantes, Ce n e fut pas- ] 
pour éviter Us Dragons ; mais plutôt pour ^ 
aller au devant des Ante-Chrifts qui les lâ- • 
choient fut de pauvres Brebis, qui fe laip . 
foient tondre fans crier, ces iauterel les noi- 
res animoicnt ces Draçons forieui « Jévo- . 
rer des Chrétiens à qm l'Impie fociéré fti- 
foit un crime d'être fidelles à J- C. En de- 
fertant , contre fes lumières , la Relrgion j 
dans laquelle il avoit ^té élevé, Boiineatt 
marchanda une penfion de cent écus & l ob- j 
tint du Roi. Il avoir hérité de fon Perc 1 
ine très belle Bibliothcaue ; ce naalheu- - 
rcux , prévoïant bien qu*eUe ne lui feroit 
d'aucun ufage, mais au contraire que c étoit 
le diamant, renfermé dans le fumrer , la 
livra à l'Archevêque de Paris , & exigea 
du Clergé de France urie pareille pen- 
fion à celle qu'il avoit obtenue du Roi. Mais 
Dieu permit que ces iniques Penfions ftirent 
nonr lui le piége qui le fît tomber dans le 
ferîible trébuchit de la Baftille. Cet Apof- 
tat , foutcnu de cet infâme fecours , profeiEi 
la Médecine dans Paris , aux dépMS des mal- 
heureufes viaimes que le hazard faifou tom- 
ber fous fa main. Car lui même nous a dit 
qu'il avoit facrifié plus de cinquante perfon- 
nes aux leules expériences qu'il avoii fait. 
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fans que leur mort eût apporté le moindre 
avantage au public, par unefeule découverte 
ftuaueufe ; & que ks autres malades aux- 
quels fon igaoriince avoii coûté layieétoient 
înombrables. Il nous contoit ces galante» 
ries de la Faculté, comme la chofe du mon- 
dera plus réjouïflànte, dont il fe faifoit un 

.jeu. Il en auroit bien aflàfîné d'autres ^ fi. 
ceux qui lui paioîcnt fespenfionstfy a voient 
mis des bornes. Dans le tcms qu'il menoit 
une vie toute Epicurienne, & qu'il fe plon- 
geoit dans toutes fortes de falcs voluptex 
les Convertiflèurs à la dragonne^ lailez de 
lui païer fa penfion,, pour lui donner le tems 
de fe repentir de fa defertîon mercenaire, 
jugèrent à propos de le plonger dans Tabî- 
inc, & d'amortir les rentes qu'ils lui fai-^ 
fuient, Lorfqu'il fut arrêté , il dcmeuroît 
dans la rue de la huchette,. où il entretenoît 
une petite drolelTe , qu'il avoit dérobée à 
une gargotte , où elleétoît Servante , pour 
en fiaire fa Maîtrefle. Il l'avoit érigée en 
Dulcinée du Tobofo ; & quoi qu'il vécût i 
pain & à pot avec elle, il avoit en ville plu* 
fleurs pratiques de cette même trempe, qui 

* le rongeoient jufques aux os* Sa Dulcinée, 
quand elle manquoît d'argeiu ce qui lui 
^rrivoît fort fouvent, ne faifoit pas difficulté 
d'aller mettre en gage la robe du vieux Rî- 
baut Xon Hypocrate« IbaGallien f & toyxs 
les chats-foureï de la Faculté , que le Doc-^ 
teur dégageoit quand il pouvait, aux dépens 
de fes malades. Il étoic couché avec cette 
Nymphe potagère un matin que TExempt, 
fiuvide fes Argiens vJnt lui fouhaiter lebonr 
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jour de la patc de la Société fa chère Pro- 
teélrice, & après lui avoir fait plier , fa ro- 
be, fon manteaa, & le refte de fk toilette, 
doâorale, qui pour lors, par bonheor pour 

Gringalet, n'^étoîent pas engage, ils mirent 
le tout dans ua carolïè avec le Doéleory 

Su'îls voiturérefft dan» rArfenal diabolique 
es R. Pères de la Compagnie de ^ESUS r 
ml fné^9rem Dei f^lortam. Là ce bon Néophy- 
te de Sain Tlgnacc^ loin de fe retourner vers 
celui qui ne îe frappoit que pour le faire re- 



enr déclamations înfrnaueufes contre les 

Saints Mffftonnaires : il les apoftropha de tou* 
tes les épithètes les plus énergiques. Il leur 
reprocha une infidélité, dont ils font glofr^ 
qu'il avôît dû prévou"- Ces R. Pères 
foufFroîent chrétiennement ces exhalaifons, 
permettant bonnement à ce Perroquet furieux 
de mordre les bâtons de fa cage , comme 
les feules chofes fur lefqueMes il pouvoitlé- 
gîtîmement fe venger. Loin de faire un bon 
nftge de fa Pri(on , &^ de pleurer ^ comme 
Pierre , fa trahifon , il entra dans des tranf- 
porrs terribles* Il contrefit le fou , pcnfant 
par là fe procurer fa liberté; il le contrefit 
fi bien, que le long ufage de cette feinte, 
d'habitude fe tourna en réalité , & qu'il de- 
vint enfin un des fous le jilûs incdrable de 
la Baftille; où après avoir croupi pendant 
plufieurs lufires, fes Tyrans en ont purgé 
la Baftille , comme je le dirai dans la fuite,, 
pour le plonger dans Bicêtre TEnfer de tou- 
tes les Prifons. Châtiment rigoureux, maïs 



venir de fes affreux éi 




fe répandît 
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thé y pour courir aveuglément après Terreur r 
lemenfonge, & ce, que le monde appelle 
Fortune, fens fç reflbuvenîr de ravertifle- 
ment que nous donne notre dîvîn Maître , 
qu'il n'y a qu'une feule chofe nécefTaîrc ^ 
c*eft de fauver fon ame : Les MiiEonnaircs 
X>ragofls ont fait une infinité d'hypocrites & 
très peu de Papîiles. Cl font eux dont J. C. 

dît. * Malheur à vous Scribes VhariJle'dS 
hypocrites , qui cherchez, qmlqu^un par mer 
par terre y fùur lecwverttr à votre religion y 

3prw quUl Va enérajf'ée , voUs le rendez éSgne 
e Penfer deux fois plus que vous. On peut 
voir dans cette Hifloîre, par la quantité pro- 
digieufe de leurs Proiëlytes que ces endor- 
meurs èe couleiiTres ont trompé dàns les 
Prîfons > quelle infinité malheureufe, îjs en 
ont pu féduire dans le monde. 11 eft très 
difficile de fermer tout à fait fes yeux à H 
InnÂétt. La finderèfè qui refte dans Je 
'cœur de celui qui la veut ruîr , eft un témoi- 
gnage fecret de fon crime , qui Taiguillon- 
ne jofiiu'à la fin de fes jours,. lans lui don* 
ser jamais ce repos folide y & cette tran* 
•quîlité heureufequî accompagnent toûiours^ 
ceux qui recherchent & aiment la vérité , 
qui nous remplit des plus douces confola- 
fions au milieu des affliâions les plus amé- 
tes, & qui fait trouver dans Vhorreur des 
trachots les plus obfcurs un Ciel toujours 
pur & ferain. Dieu permet fouvent que les 
«éferteurs de cette augnâe vérité , foient 
punis dès ce monde , comme fionneau , & 
qu'ils y préludent pendant un tems les pcî- 
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ncs terribles qu'ils foufFriront pendant toute 
une éternité. Voilà TAbregé de la vie dC' 
Bonneau : voions celui de du Wal. 

Ce du Wal un des plus rufés « des plut 
malins, des plus hypocrites , & des plus per- 
nicieux Hommes quej'aie connu. Ilétoit né 
dans une petite Ville dirlaade aux œvirons 
de Limer ick, qui, fi je ne me trompe ^ s'ap* 
pelle Lîohol , que les troupes du Roi Jac-^ 
ques brûlèrent, pour empêcher le Roî Guil- 
laume de s'y loger, lorfqu'il vint alîîéger 
Limerick^ 11 fe difoit de la première No» 
bleile du Roïaume. Cependant quoiqu'il, 
fût Seigneur d'une quantité confiderable de 
terjes & de châteaux , il trouva à propos dès 
fa jeunefTe de fe faire Matelot. Il apprft 
pilotage fous le nonuné Tatjcter pilote d\w 
de ces vaîfleaux qui voiturent du charbon de 
Newcaftel à Londres.; & s'étant rendu ha^ 
bile dans cet art , fon Maître le voïant joH 
Garçon ne 6t point de difficulté de lui lai/Ter 
époufer une die fes Filles nommée Noëmi 
Parkîer. 11 lui donna dans la fuite un de fes 
vailleaux à conduire. Mais du Wal aïaut 
vû périr fon Beau Père & i'on Beau Frère ^ 
dans un ratz dangereux , où il étoit contraint 
de pafler fouvcnc, & où avoient péri le Perc 
de fon Beau Père, fon Aïeul, enfin; toute fa 
Famille , il fe dégoûtajd'un métier fi pérUt- 
leux, & entreprit les voïages de longs cours* 
Bien lui en prit , car dès la même année le 
vaifleau qu'il pîldtoit , pérît dans le même 
ratz , conduit encore par un de fes Beau- 
Frères. Du Wal navigea dans toutes les 
mers,, & ât plofieurs voïages dans les lieux 
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fcs plus éloigner de nos climats , ce qui le 
rendit' un des plus fameux Pilotes d'Angle- 
terre. Mais s'il gagnoic beaucoup, il le dé- 
penfoie encore avec plos de facilité ; & fk 
bouche dévoroît fur terre, ce que foninduf- 
trie lui faifoît acquérir fur mer, 

Enfin le Roi Jacques aïant abdiqué fes 
Couronnes ^ du Wal le luivît en France, 
où ce Prince S^étoit retiré. Notre Pilote 
offrit fes ferviccs à ce Fugitif, qui le reçut 
à bras ouverts. Il donna des avis , dont-îl 
furabondoit , à ce pauvre Détrôné , capa- 
bles de le rendre Maître, non feulement de 
toute la Grande-Bretagne, maisdetoutrU- 
nîvers , fi ce Prince pouvoit lui fournir les 
îîioïens d'exécuter (es vaftes entreprîfes. Com- 
Hie elles étoient au deifus des forces du Roi 
de France riUutlre Proteâeur de Jacques, 
il fe contenta pour lors d^étre fon Efpton. 
Du Wal fit connoître à ce Roi , qui pour 
plaire au Pape & gagner fes bénédîâîons,^ 
avoit déplu à foa Peuple par iamauvnifecon<» 
duice , & perdu fk$ couronnes , quMl étoit 
comme lui Catholique Romain à brûler , & 
qu'ainli il pouvoit lui confier fes affaires de 
la plus grande importance. "Sur la fincérité 
de ce bon Irlandois Jacques le petit (je l'ap* 
pelle ainfi , parce qu'il ne pouvoit pas être 
plus humilié) lui fit donner une barque par 
Louis le Grand , fur laquelle du Wal paila 
plufieurs fois à Londres & dans pluiieurs 
autres lieux d^Ângleterre , où ce bon Sujet 
t&choit de tout fon pouvoir de fomenter la 

divilîon. Jufqu'à ce qu'un jour il fur airêté 
À Dûuvje. Si ceux i)ui le Uiiireut ravoieu^ 

, r V fOUiJ. 
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fouVllé dans rinçant, la potence acroît été 
întiilliblement le terme de tous fesvoïages ; 
car il étoit farci de tous les paquets de la 
Cour de St. Germain, alors razileduRoi 
Jacques , de la Reine Marie Eléoiiore Ion 
Epoine , de Jacques prétendu Prince de 
Galles , dn vértérable Pére Peters & d'une 
cohiie d'autres brouillons d'Angleterre , tous 
des plus animez contre leur Patrie. Ajoû- 
tet que rEmiflaîrc Hybernois s'étott chargé 
des comniiffions ks plus fang^Iantes , quipou- 
voient lui faire barboui'ller a Tiborne le vî- 
lage de fes tripes, & mettre fon individu par 
quartiers, & fa téte far Temçle^-Baar. Mais 
comme d'ordinaire on ne fait ici les chofes 
qu'à moitié , il eut le tems de fe remettre, 
il demanda au Geôlier la permiffion d'aller 
à fes ndceffitez, ce qui lui aïant été reôifé, 
du Wal donna quelques chelins i un des 
Guichetiers , qui le mit en lieu propre à fe 
décharger de tous fes paquets. Quand il eut 
déchiré toutes fes lettres, qu'il jetta dans un . 
lieu, ou Ton n^avoit garde de les aller cher- 
cher , il comparut en toute feurêté devant 
le Juge de la Ville, Quelqu'un , qui le re- 
connut, TaVant accufé d'être Papîfte , pour 
prouver le (contraire , du Wal ât brûler fur 
un gril , fur lequel on fatfoit culredesimttres 
pourjle Juge , un crucifix de papier , qu'on 
avGÎt trouvé dans fon livre de prières, jetta 
de ijiême le Livre au feu , & jura fur te faint 
Evangile qu'il étiiit bon Protellant. Quand 
je lui demandois comment il condlioit tant 
de faits énormes & contradiftoîres ? Il me 
répoadoû qu'il y étoit autorifé.par de bon- 
nes 
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«es reflridions mentales , dont un Jcfuitc 
ion Confcfleur l'avoit amplement muni. 

i*a première Femme de du Wal t'tant 
niorte ,dont ilavoît eu une Fille parfaitement 
belle, que la Cour de St. Germain a depuis 
mariée a un Officier François , pendant fe$ 
voiages de 1^ rance en Angleterre, notre Avan- 
tuner fut pris encore dans les pièges de l'a- 
mour , & dans une extrême diiettei! aingèa 
aux moieiis de participer à la corne d'abon- 
dance. Etant à Dublin pour tâcher de re- 
coudre les pièces délabréesdefon pauvre Maî- 
tre, il entra dans la boutique d'une Lingére 
pour y acheter quelques mouchoirs C'A. 
mour eft Fils de la viie; il ne faut qu'un fe, 
gard pour l'engendrer : en trafiquant avec la 
iVlarçhandc , ,1 lui livra fon cœur , & fit 
deffein de lever chez elle d'autre linge que 
<les mouchoirs. Cette Femme ctoit Veuve 
coinme lui : elle étoit fort jolie , & n'avait 
que deux Garçons pour tous fruits de fou 
premier mariage. Mats ce qui acheva de le 
déterminer, c'cil que le Mari de cette Veuve 
avoit été pendu en Irlande pour crime de 
ïvautc trahiion. H s'appelioit Poor, & étoit 
comme du Wal l'efpion du malheureux Roi 
lacques On fçait jufqu'à quel point de 
turent 1 cfprit de Rome porte Tes enfans 
quand il s agit de foutenir les intérêts & ceux 
de les Fartifans. Les indulgences pléniéres 
ne manquent pas à fes Boutefeux , qu'elle 
canoniferoît même dans un befuin. Si Poor 
ne 1 a pas été , il l'a cependant bien mérité 
par Ion fuppiice. Ce vénérable martyr du 
ôt. àiege & du bienhenreux Jacques II. alias- 
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Roi d'Angleterre , & depuis Pollulant à la 
Trape , avoit tout mis en ufage pour porter l 
le fer & le feu dans le fein de Tlrlaiide ik 
chère Patrie. Avec un Zèfe véritablement 
Romain, il avait déchâîné toutes les furies 
de PEnfer, pour combattre & lerraflèr T An- 
ge Ttttélaire de Guillaume devenu Roi de 
la Grande-Bretagne, pour le falut de fort 
Peuple, fou tenir l'ÉgliTe Anglicane battue 
par les machines intcrnales des troupes noi- 
res de rAnte Chrift^ & rapeller la Paix & , 
TAbondance dans des lieux d'où l'avarice 
inlktiable du très Révérend Pcre Peters &de5 
Sangfiies de la Société les avoir chalFees. 
C'étoit un friand morceau pour du Walque 
la Veuve d'un Pendu, & d'un Pendu pour 
le Roi Jacques. Il voïoît bien que cette al- 
liance (ulutaîre alloît lui donner un nouveau 
relief auprès de ce Grand Prince, qui ne 
manqueroit pas un jour de le récompen(er 
amplement & de la potence de fon predecef^ 
feur , & de celle qu'il frifoit encore etfroii* 
tément en toutes occaiions pour remettre 
ce bon Rot en felle. Du Wal découvrit (a 
paiBon à la Veuve : . on peut j uger , avec tout 
le mérite qu*il avoît & fes grandes préten* 
tîons, s'il en fut favorablement écouté: il 
Cft à préfumer qu'il ne lui découvrit pas fa 
voracité. Elle de fon cAté penfoît, que fi* 
ce fécond Mari écoic encore^ pendu, à tout 
hasard cela donneroit un double poids à la 
balance de fa fortune, qui étoit accrochée 
au thrôneda Roi Jacques; frêle apui pour 
relever cette balance farchargée des efpcran- 
ces de tant de malheureux qui trcbuchoient 
avec ce Prince i Enfin 
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Enfin du Wal en vint aux conclufions) 
^ui ne furent pas rufpendîies par la pocen* 
ce 9 mais par le doute où il étoic de la vertu 
Ta Femme. Il m'a juré qoe la veille du 
jour qu'il avoit pris pour Tépoufer, il fit 
«out ce qu'il put pour la forcer à lui accor- 
ider les dernières faveurs ^ & que û elle avoit 
<cé aiKs foible pour y confeiirir , il tenoît 
un cheval tout fellé dans une des extrémités 
de Dublin, pour s'enfuir vers M. le Duc de 
Laufun , qui pour lorscommandoît les trou* 
pcs du Roi -Jacques en Irlande, dans ledef- 
lein de ne la revoir jamais. La Prudence de 
fon Affidée en difpofa autrement, & unit ce 
cher couple par un lien , qui tout hériiïé 

2a'il eft fe rompt difficilement» Il amena 
t nouvelle conquête en France dans l'ef^ 
p(5rance de faire fa Femme Chambrière del^j 
Reine Jacquctte &puîs crac — Mais comme 
à la Gour de St. Germain il n'y avoit ni ar- 
eetit ni charges pour les plus altérer; du 
Wal s'y vit réduit à la néceffité du mauvais 
riche, quîdemandoit à Abraham, que La- 
zare trempât le bout de fon doigt dans Teau 
Ipour lui rafraîchir la langue,, parce qu'il 
croît tourmenté delà fiiim, après l'avoir iété 
par la flâme: mais perfonnc ne lui en^ don- 
noît. * Tout ce que du Wal put obtenir à la 
recommandation du Roi Jacques , qui lui 
«voit promis de le faire fon Amiral , fut une 
Commiffioii pour armer un Vaiffeau enco^r* 
fe, & faire la guerre à fa propre Patrie. Par 
la faveur des rartifans q<ue ce même Koi 
avoit dans Londres , du Wal obtint encore 
une Commiflion de l'Amirauté -d'Adgleter* 
tmclll. O 
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ttt , qui }tf i jpermeitoit 4e nwtert. Avec ces 

renotirces notre Pilote vint à Nantes avec (a 
ftmme: là, à la favcurdefesCommiffions, 
il trouva une Compagnie de Marchaads, 
«qui lui équipa un Vaiileau de vint pièces 4f 
canon , i& de cent hommes d'équipage , Ig 
l^lupart Irlandois. 

Du Wal I de Pilote devenu Capitaine de 
Vaiflèau, mitenmcr,réroludeteuterla 
fortune & d'affronter la corde. li iè jetta 
dans les c6tes d'Angleterre ^ d*oû , quand il 
étoît le plus fort, il enlcvoit les Vaiflèaux, 
& les euvoioit dans les Ports de France; & 
lors qu^il étoit k plus foible il faifoit voir 
fa Comnttffioft de rAmicatt^ d'Angleterre* 
Il eut la facilité par ce moien de s'emparer de 
f lufieurs vaiilèaux dans les côtes d'x\nglc- 
terre* Il en fit autant dans celles d'HolIan* 
àe. Eoim il fut pyr^ter fur tontes 1^ c6te$ 
4'Efpagne , ^ tl fit des rwages terribles. 
Mais quoiqu'il eût fait , pendant une année 
•qu'il fut encourfe, dix huit prifes; il n'en 
revint prefqne aucun profit aux Armateurs^ 

Ks la ffofn&où qu'il avoit faked ans tout 
\ ports où il avoit relâché , tant en France i 
qu'en Portugal. C'étoit une dépenfe exccffi- ' 
vc , & plus digne d'un Prince fomptueux que 
ti'un Gocfiûre. .Sa table dans fa Frégate étoit 
fenrie comme ctile d'un Amiral. Ses Mate» 
Jots étoient nouris comme des Chanoines^ 
Dans les Villes où il avoit relâché, il y aroit 
paru, au moins, comme un Cbef-d'£ica« i 
dre^ & y avott bu & ma^gé à rmttp debou* J 
tonné* On le prenoit par tout pour un i3ac* 1 
chus » revenant vainqueur des climats de Tau- I 

rore. j 
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rOTC. Il aurott volontiers envoié toutes 
les dépouilles de tant de malheureux quîpaf- 
Ibient par fes cruelles mains à fon Ariane 
<îu'il avoît laifféc groflc à Nantcs> Enfin îl 
tcii fit tant qu*à fon retour, fes Armateurs le 
firent arrêter, & le forcèrent de rendre fe$ 
comptes en prîfon ; d'où il fortit encore par 
ia faveur de la Cour d'Angleterre*;, -t*»^.-/ /»♦ , 
Il en obtint une nouvelle Gommîfîîon : 
maïs n'aïant pu trouver une Compagnie quî 
voulût faire les frais d'un fécond armement, 
tant fesexccsTavoient décrié, il s'avifad'ua 
ilratagéme qui auroit réiiffi, û fon ventre, 
xlont il faifoit fon Dieu, ne Ten eût empê- 
ché, comme je iVu dit en peignant fa vora- 
cité gloutonne. Il avoit appris par TEqui- 
page d'une prife efpagnolc, que des Arma- 
teurs François avoieiit conduite au Croiiîc 
' xju'il y avoit un VaifTeau richement chargé 
-à Cadix, qui n'attendpit pour faire voile aux 
Indes , que des Matelots de renfort. Du 
Wal aflembla tous fes fidelles Hibernois, 
après leur avoir fait prêter le ferment de 
garder lefecret: il leur dit que leur Fortu- 
.ne ne dépcndoit plus que d'eux, s'ils avoient 
Ip çou rage de s'en faifir- Il leur , remontra 
lâ facilite d'enlever le Vaifîeau en queilion. 
Tous fes chers Compatriotes lui promirent 
tout ce qu'il voulut. Du Wal obtint enco- 
re de la Cour de France, à laquelle il com» 
muîiiqua fon projet, un ordre aux Gouver- 
rieurs des frontières de les laifler fortîr du 
Roïaumc. Ils partirent de Nantes au nom- 
bre de trente quatre, du Wal y compris, & 
fe rendirent i Bayone. De là ils fe donné- 
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rent le rendeï^vcos à Cadix , où les deux 
S€ènes;<)tte 4* Anthropophage fit chez les Mc^ 
des dént j 'di parlé4*€mpécheFent «dê;ft troa** 
ver «vec les Aâbciet, qui aiant lémt d*8trc 
réchapez d'un naufrage qu'ils avoîent fait fur 
les côtes d*Efpagne ^ furent reçus dans le 
Vaiffeau 'delllné pour Ie« Irtdes. Mais ai>nr, 
ùk voile aif!»i»>4'aniiv^ :ile* d« Wsfl* ^ qirir* 
ftal iétoît changé de là 'CôttMniffioi^^ par un 
coup de défefpoir , ils fe réndîrènt maîtresT 
du Vaifleau-^, & faute de leur commillion 
pour enucrdàos les ports de France, com- 
me Pyratesy ils conduilkent leur c^ture, je 
ne fcai où ; car du Wal ne Tavoit pas ap* 
pris , & je n'ai pu en avoir des nouvelles cer- 
taines depuis im fortie de i'abyme. 

JLots que da Wal arriva4<^adiK) il trOQ* 
va toii^ ftsOompagnoûs parck^, à l'aception 
de deux. On peut juger combien îl pefta 
contre les Moines, contre (U maladie, mais 
plus encore contre fa gueule qui en avoir 
i\é cmfSt^ .& x)ui lui falloir perdre Qned:ca* 
iSon^ que , iuivmi rmites les apparences ^ 
îl ne devott jamais retroùvei:* 11 plaîgnoit 
le fort de feSf Gbmpagnons infortunex , mais 
plus encore U pidrte- qu'il tienûilf de f^îrepar 
foQ tmempérafice; Ktéilalts au déib^^if 
& prêts tous trois à s'engager pour Mate* 
lots, ils apprirent qu'on chargeoîtune Bar- 
que toute ncfiveuU fer en œuvre qà'ellede-' 
voit voiturer v»sr;iin ^^lHori %re l^n 
jconftruifoit dads oii des'pwM?<dè i^«reagfll: 
Du Wal fe mît én tête d'entcvèi: cette Bar** 
que: il y encouragea les éeuxCompagnoUi^ 
dont l'un étoit un ^xsAàm | qta^lolra pai^-^ 
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Éaîtcment la plupart des langues de l'Europe 
qu'il pouvoir pafler indiftéremment pour 
ÂDglois, pour François, pour t^Qllandpi^, 

faifeurMe v€Al^i 4e •vummU': Fautif ét oit un 
jeune Homme à .qui du W al montroît la na- 
vigation. Quelque difficulté qu'ils y trou- 
vaUënt nice$l4rn'aiant point de Loi , les 
deux Compagnons de Wal lui promirerit 
de rîfquer couragcufement leiar vie , pour 
venir à bout d'une cntrcprifc fi hardie. Ils 
furent trouver le Maître de la Barque, & 
s'informèrent, ii Ji^^trejpreaeurs du Ga}- 
.iÎQB voudroicnt les recevoir èh qualité d'wi* 
ifrîer». Du Wal fe dît Charpentier & que 
le Jeune homme étoit fon Aprentî, & le 
Suédois faifeur de voiles. ' Le Patron de la 
.^ar^que leur . protefta qu'on les enaploîrQît 
avec plaffir , puilque les OuvFtéts«étoieat 
fort rares , principalement depuis la guerre. 
Ils lui demandèrent le paflTage dans fa bar- 
que aux condit^çus, de fair^ies xnaç^je^res.; 
ce qu'il leur accorda très volontiers. Le 
Suédois même racommoda fei voiles : mais 
cette complailance penfa apporter un grand 
obftacle i leur dcrfein. En badinant avec 
une Fille qui le regardoit travailler, il. if 
donna, de ibn aîguile dans le gras de la m^ip 
droite, qui lui-^âtune dangerèufe bleflure. 
pour furcroît d'incidens fâcheux, dix Sol- 
dats Portugais commandez par un Lieute- 
nant deiïundérent pafTage dans la même 
Barque; ce qui \tm fut ^çcordé d'autant 
{^lus. volontiers y que le ratrôh n'étoit pas 
lan$ crainte des Pyrates iuâdclksi fans fe 
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douter qu*!l étoh it la Tcîîl* d*étrc enlevé par 
ûtfiMks Chrétiens^ en a^ioa de gvaces dt j 
'la eourtcMc. - ^ - 

Timf ëonftraftcs n^einpêêMreni pàs itéi 
Avemurîdftdcj>ottffef leùr pointe. Du Wal 
tir la leçt^ti i fe$ Compagnons, & ks ^ 
pari à vamdlè ou moorir. Ije PattOQ 
▼oît ôoe drat Matelot; avec I^r , comptaiii 
fans doute fur le fecours de les plus dange» f 
reux Ennemis. L'ancre levée ^ le Patroa 

mit au timoo do gogvemail , & £€% deux 
Mattiolf fc comeiiemfUt d'admirer- Itfdettd- 
tk^ avec laquelle nos trois braves faifoîent 
liw manœuvres, malgré la bleffure do Sué- 
dois. Heoreufement les Portugais étoîent 
£ins armes ; il n*y âv^ qûef lè Liemeiiattt , 

Sut atoît fota ^ée. Il fe prît à faire des rô- 
omontadeS dignes des D. Diego , des Sad- ! 
ches & des Gùurrans. Il foutenoit quedatfs 
tout rUnivers il ÈfV àToh t^)a<f^t, lesPor* 
fu^aft qtrtëuiSrfié tëtèbd i^0elmitè'dff<bffrif* 
'lié mîKtairedes Rbmaîns: & potrr le prou- 
ver, il fit faire rtiercice ï fès Sign. Solda- 
dos. Cela étant peu du goût de du Waï^ 
il leur dît quMs Tempcchoient de raquer aut 
manœuvres , & les cnvoîa faire rexerci* 
ce à fond de calle. Du Wal, délivré de 
ces importuns , fit la vifitede tout le Vaif- 
|e*tf^ comme & déjà tl en eût *té leMâîtrC. 
il remarqua qu'il n'y avoît des armes que 
dans la chambre du Capitaine, qui confi- 
ftoîent en quelques fulîls, moufquets, ù> 
bres, pertuifimnes, hallebardes, foùntitures 
& autres ornemens rangct aflïs proprement' 
autour <fc Ix chambre^ outre lix pierriersqui 
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étoîent plantez far les bbrtfs du Vaîflcatt' 
pour înrimider les Câpres. Il informa fcl 
Compagnons de tout & il eut radrejfle d*en* 
Toier dormir les deux Matelots dans rentre* 
pont, fous prétexte d*y reprendre des for* 
ces , pour fafre les manœuvres quand cox^ 
même fe trouv croient fatiguez. Ils ne fêle . 
firent pas dire deux fois , & furent ronfler 
tranquîîèmient , peinant que leur Maître re- 
doit feol au gouvernail, qui, ne fe doutuit 
de rien , laifFa du Wal fermer ks écoutîles,- 
iatis s'avifer de lui demander à quel deirein 
H le faifoit^ 

Tout étant ainfî dtfpofé , du Wal feq^nii 
de vouloir conftiUer ta bonflole , & autit 
paflé derrière le Pilote , après avoir donné 
le lignai à fes deux Compagnons , qui dans 
Vin^uit firent briller leurs épées , plus- clai- 
res que celles de la chainbredu Patron , il 
le faifit par la nuque du cou ; & en criant dt 
route fa force r Vive France , il le jetta à 
demi mon dans la foute au pain qu'il ferm^i^ 
encore far lut.. Après changeant prompte^ 
menr les voiles , & mettant j u fqu^aux pcrro- ' 
quets dehors, il fit route verslaFrancc. Se 
voïant maîtres fi facilement du Vaifï'eau, ils- 
réfohirent d'en faire fortir les Portugais. 
Pour cet effet ils fe raprochérent de terre ^« 
& mettant une barque dehors il» y firent en» 
irer les onze Portugais Tun après Tautre^ 
C'étoit la manœuvre la plus périlleufe qu'ils 
dévoient entreprendre, s'ils euffent eu affaire 
à des Gens de cœur t mais les pauvres dia-» 
bles plus morts que vifs, le croiant perdus^ 
n'avdem pas befoin qu^on îli de grandes 
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cérémonies pour s'<n décharger. On en fit 
€q;)endant pour ne rien négliger. Un habi- 
le homme doit toûjours fe meure en état de 
ne rien craindre d'un Ennemi , quelque foi- 
ble qu'il foit. Nos trois Champions firent 
^«n brait for le VaiiTeau 9 comme fi tous les . 
Corfaîres de Tunis & d'Alger en euflent été ' 
les Maîtres. Puis ouvrant récoutile qui ren- 
fermoit les Soldats Portugais , ils tes tirent { 
ibrtir Ton après Tautre. Ils commandèrent 
au Lieutenant de rendre fon épée , ce qu'il 
fit dans l'inftant, de fort bonne grâce ; & 
fortit le premier la mort peinte lut fon vî- 
fage; après l'avoir tait defcendre dans lâcha* 
loupe, ils ouvrirent encore Técoutille poux 
en faire ibrtir un autre , lui proteftant que 
s'il faifbit le moindre mouvement c'ctoît fait 
de fa vie. Le Suédois étoîc fur le bord du 
▼aifleau où pendoit la corde ^ par où ils def* 
cendoient dans la barque : il lui fuiHfoit de 
leur faire voir fort épée, pour leur Atcr tou- 
te envie de tenter à rentrer dans le VaifFeau. 
Les onze Portugais s'étaat rangez daus la 
barque comme ils parent , no» braves leur 
donnèrent deux rames avec le(quelle$ cette 
pauvre Milice fut ravie, de gagner le ri- 
vage, tm^ 

£ios Aventuriers délivrez des Portujgftis, 
ouvrirent la niche ou d'ordinaire on met le 
pain^ où par malheur pour eux il n^y enavoit 

{«s le moindre morceau. Us en retirèrent 
e Patron de la Barque , qui tout tremblant 
Ib jetta à geaoux pour leur demander la vie. 
Il n'avoir rien à craindre de ce côté là. Du 
Wal raflûra qu'il n'étoit que Prifonmer de 
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F* jcrre , & qu'ils Tarridneroîent feulement en 
rance. Sa peur fe diffipa en quelque ma- 
nière, quand ils lui firent voir les Portugais 
dans la chaloupe prêts de mettre pié à terre. 
Ils lui commandèrent de dire la vérité, fur 
pcîne de la vie, le menaçant de le tuer, s'il 
^ étoît aflcs hardi que de la déguifer en la 

* moindre circonftance. Ils s'informèrent pre- \ 
miérempnt s'il y avoit de l'argent dans le 
-Vaifleau. Il leur protefta qu'il n'avoit pas 

* en toutes efpèces dix piiioles. Secondement 
^! s'il y avoit des vivres ? Pour toutes viétuaiN 
^ les il y avoit environ cent figues féchcs, dix 
^ oa douze fardines falées , cl un peu d'eau^ 

* A cette déclaration du Wal penfa tomber 
^\ en défaillance. En efiet c'étoit beaucoup 

h^arder que de tenter un fi long voïagc 
avec fi peu de vivres , pour fix Perfonues. 
' Maîs^ comme ils avoient le vent arriére , ils 
réfolurent de continuer leur route , & s'il 
^ venoit à fe ralentir,, de relâchera la première 
côte, amie ou ennemie, pour y acheter des 
^ vivres. Par hazard il fe trouva des lignes 
dans la barque, avec lefquelles ils péchèrent,, 
làns prendre qu'un feul maquereau^ Du 
Wal le fit rôtir & le partagea à tous fix :. ce 
qui donna bonne efpérance au Patron, &lui 
fit connoître qu'il étoit tombé en de meil- 
leures mains qu'il n'avoit préfumé ; car il 
j croïoit avoir affaire à des Forbans > Maiï 
» du Wal lui aïant fait voir fa CommifFiony 
' fa crainte fut entièrement diflipèe. Il fit for- 
^ tir pareillement les deux Matelots Efpagnols^ 
qui aiant étéj pleinement informez de leur 
lort, fe coûfolérent dans l'efpérance devoFr 
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la France fur raffûrancc que du Wal leur 
donna à tous trois de leur faciliter le moiea 
de retourner en- Efpagne & de leur donner 
dequoî les y conduire honorablement. 11^ 
manoeuvroient méinc mieux que sMls euffent 
^té avec leurs meilleurs Amis. Troifiémc* 
ment ils s'informèrent exaélcment, s'il n'y 
avoit point d'autres armes cachées dans le 
vaîlTeau, que celles qui étoient dans la cham- 
bre du Capitaine? Alors le Patron pour prou- 
ver fa lîncéritév fit aporterjufqu'àu moindre 
liachot , jufqu'àu moindre couteau qui fc 
trouva dans la Barque. L'on enferma, le 
tout dans la chambre du Gapîtaine , qui fut 
commifc à la garde du Suédois , qui étoit 
îoûj ours fort incommodé de fa blclTure. 
' Déjà le troiliéme jour de leur navigation- 
étoit à pïus de moitié écoulé , fans qu'ils 
euffent rien découvert. Cependant plus de 
figues , plus de fardines , & prefque plus 
d'eau. Les Efpagnolsfuportoienilafaimavcc 
moins d'impatience que leurs nouveaux Maî- 
tres > corn inc phi s aco ut u mc^- à j e û'ner c^u 'eu ï . 
Sur tout du Wal, qui n'avoit pas trouvé un 
tel carimc marqué dans fon Kalendrier, 
tiolt réfolu d'aborder le premier Vaifleau , 
<quand c'eût été l'Amiral d'Angleterre,, pré- 
férant tout: autre genre de mort à la mon de 
faim. Quand fur les trois heures après midi 
ils découvrirent un Vaîffeaa, qui faifoît au- 
?.ant d'efforts pour les éviter, que ceux ci en 
faifoient pour l'aborder : Du Wal avoit vent 
arriére fur l'autre Vailleau , quî^ quand il 
l'eut joint de plus prcs^ reconnut que la Bar- 
nue Efpngnole n'étoît pas à craindre. Da 

Wal 
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noître qu'il avoit bcfoin defonfecours. C^h' 
toît un Flibot François , qui commerçoîr 
d'une côte à l'autre ^ qui aiant labordénos*^ 
Airenturiers les fournirent a1iK)ifdahnmet]t^ d 
toutes fortes de vivres : & ceux en* récdn* 
noiflancc de cet extrême bienfait, Icpaiércnt 
liargement de leurs férailles. , .r ^ 

' Enfin le lendemain du Wal arriva hcureu- 
fement à Belle- Ifle. En êntratit datxs le 
port , un Pécheur de fardines , cmbârafliaf' 
malicieufement fes vergetés dans celles de du 
Wal y malgré toute la précaution que prit- 
celot pour Tevîter. iie Maître de là Cha-, 
foupe he manqua pa$ dè i pa rftri g e yfehîndois^ 
par devant Mr. de la Ferriére Gouverneur 
de Belle-Ifle, Homme d'un rare mérite, 5r 
qui eil parvenu' à ce pofte honorable autant 
qu'utile , par uoe longue fuite de fervià^'i- 
qu'il a peint de fon fang en pluficurs occîa*^ 
fions. Ce Maître ne manqua pas de deman- 
der de grands intérêts contre du Wal : Maïs- 
le Major de Belle-Me, qui av^oit vû toute 
ruâion *de éeifus uiie terraâè , fiir le d6- 
gui fement qu*eiiiatfoît le Sardfflîer , fera la. 
canne, & lui en donna une douzaine de 
coup^ pour lui païer les dommages de fa- 
barque. Le Gouverneur aïant appris la vé- 
rité de hi^cfaofe par Irboucht^ Majormê-r 
me, envoïa ce malheureux fourbeenprifon^. 
où il ordonna qu'on lui mît les fers aux 
mains & aux pieds pour lui apprendre à. être 
^Itts-fincére. Mr. de la Fcrrîére afatiti ieu» 
de du Wal l'aôîon tjuMî renoît de fiaîfc wr 
ks côtes d'Efpagne, le régala magaiâquc-- 
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ment aufli bien que Tes Compagnons |, cartV 
(enoit oae uUe véritablement roïale. J'ea 
pats parler certainement, car comme ce 

vSjcîgncur étoît déplus Gouverneur de Gian- 
villc, où j'ai fejourné plufieurs années^ je 
« mangeois au moins trois fois par femaine à 
la table, qu*ii tenott ouverte à toutes les per* 
ibnnes de mérite i & ceux des plus diftin* 
guez de la Ville lui donnoicnt ifoupçr tous j 
les £birs tour à tour i & là toutes les Dames i 
& tous les Offiders fe. trouvoieot^ entr'au- I 
très MeiSeurs de fieaobriant Capitainè^ de 
Vaî fléaux régaloient avec une propreté & 
une profofîon tout à fait extraordinaires. ^ 
Je fuis perfuadé que tous enfemble aujpurr- i 
d'hui:, Us me rendent une pareillejuftîce ;pui(r i 
que je ne demeuroîs pas en refte avec eux, ^ 
Cl que je foutenoîs avec honneur les Emplois 
que le kuim!ay oit donnez dans cette Ville, 
dont les charmes, lurpaflènt la grandeur , & 
où Von goûte avec plaifîr toutes les délices 
de la vie. C*cll peutrêtre un des plu s agréa- 
bles fejpurs de la Terre,; & où il y ade plus 
ioly monfle & Von en. excepte les cbican* 
jieurs qui font venus trouoler fa Bourgeois 
fie, qui jouît, de très beaux privilèges. Je 
• les aurois indubitablement fait augmenter , 
i j^avois été plus, longtems heii^reux. à la 
.Cour de France^ & que la Fortune par dei | 
reflbrts fecrets , ne m*en eût pas arraché, , 
pour me rendre le plus malheureux desmorî» 
tels eu me plongeant dans la BaiUlleb 

£nfin du Wal fe rendit i Nantes aireçft 
prîfe: il la vendît quinze mille livres, Vait 
. (eau & charge. Il en eut les deux» tiers 
: pour 
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pQXSX fa part^& fâutfé tiers filt partagé avec 
' le Suédois qui eut deux tiers du tiers reftant^ 
& le jeune Homme le refte. Ce fut celui ^ 
p^Ut-^étrC) qui fit un meilleur ufkge de. fa 
pixt^ Gw tant que du Wal .& le Suédois 
eurent un fou de leur argent , ils ne defcny " 
vrérent pas : tous les jours ce n'étoîent que 
feftîos. S>i . la fortune leur étoit veniie de 
fl^t^ œmme dit le proverbe, elle ètw re- 
tourna de marée. Sî cette Aventure paroît 
douteufe à bien des Gens, comme ellem'a- 
voit paru d'abord à moi même, & peut-être 
ÎH^roiabie à quelques uns, pour cela elle n^eh 
eft pas, moins vraie, commet je m'en fuîs 
informé depuis ma liberté. Mais en voici 
une autre du Capitaine Doublet de Honlkur 
qijui pourra fervir à confirmer celle ci, 

Mr. Doublet, fort joli & brave Homme, 
eft un Capitaine de fortune originaire de la 
Ville d'Honfleur fur les côtes de Nurman- 
fdie. Aïant trouvé le fecret d'armer eu cour-» 
fe unç barque longue , 41 mit dedans ^qtiatre 
canons , oc foixante hommes bien armez, 
aveclefqucls il furetoit toutes les côtes d'An- 
jgleterre, où il fit quantité de prifes. Un 
jour non Ipiu de D^thmus , il trouvagi 
récact une petite barque de Pécheurs , dans 
laquelle il n'y avolt qu'un Vieillard & fon 
Fils : L'aïant abordée,, il fit pafïer ces.pau* 
j^rei gens dans fon bord , qui fe croïanc 

f^erdus, fe jettérent ^ux j)ieds du Capitaine ; 
uî remontrant qu'il ne (croît gpére plus ri- 
che de l'amener en France oc d'y vendre 
leur petite barque le feul bien qv^ils ayoieni 
au mon4e« - Ils pa(férem de |a crunte dan» 
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ITadmiration y quand Doublet leur païa leur 
ycnfibn* te double de ce quMls reufmeiri: pu 
vendre en Angleterre , le fit apprêter è ht 

Françoîfe par un bon Guîfinîer qu*îl avoii 
dans fon bord^^ leur en fit manger, & les 
régale de la belle nwiiére, en les àfllrant 
qu'ils nVoienf rien à éraindrè pMt leur 
barque. Quand il les vit en poîmc de ?in., , 
îl leur demanda quels Vaiffeaux Q y avoit | 
dans te pon de Darthmus. il n'y a y leur 
dit le bon-homme Ffcheur quedesVafiieaof 
marchands défemparcx; & un Vaiflèau de 
cinquante pièces de canon armé en guerre 
en ùiarcbandift^ richement chargé, qui 
h^attend que des matelots pottr fidre voile , 
aux Indes t il ell en rance ^ fkiûtnt chercher 
par tout du monde pour (on départ; car le 
Gouverneur lui a enlevé fon équipage pour 
l^envoïer fur la Flotte du Roi. Mr. Double» 
aïant fait verfer rafade au Pere & au Fîlsfut 
dans fa chambre , d'où il leur apporta un 
gand à frange tout pkin d'argent > & leur 
dit: voilà quFftra pour vous ^ fi vous vou*^ 
iet me conduire cetté tiuii i bord de ceVaiA 
ftau. Ah! Monfieur^ lui répondîrent-îls ^. 
r^trepriie feroit vaine. L'Amiral de Fran- 
ce ne pourroît pas l'enlever: il eft fur iès^ 
neres à l'abri des FMts & doOiiteau , gar- 
nis de batteries de canon à fleur d'eau, qui 
couleroient à fond toute la Flotte de Fran^ 
ce, il elle entreprenoTf d%ntrerdèforcedans 
^ Ile Hivie. Le G^ttaine^cr ITartfèao cou^ 
che t-îl à bord , leur demanda Doublet? 
Non, répondit le Vieillard, il loge à tel- 
Oe Aubergje fur le Foit ,^ où; il guetta 
' totii^ I 
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tous les jours des Matelots pour tâcher 
de les engager , & îl y couche auffi. Vou* 
driez vous bien me mener dan^ le Havre, 
continua le Capitaine , & fi vous m'ctes fi- 
délies y je vous ferai votre fortune. Le Perc • 
le vouloit bien, mais le Fils s'y oppofoît de 
tout fon pouvoir ^ foutenant qu'il ne falloit 
pas être traître à fa- Patrie. Enfin Doublet 
prit le parti de les faire enyvrcr , jufqu'à per- 
dre tout à fait la raifon ; & après les avoir 
fait coucher,, il fit prendre leurs habitsàdeux. 
de fes Matelots qui parloient bien Anglois: 
lui même ramalfa les plus vieux habits de fou. 
équipage, & fe déguila en Matelot qui avoît 
été dépouillé par les François : comme il 
avoit entré plufieurs fois dans le Port de 
Darthmus il y pilota lui même la barque des- 
Pêcheurs , & fit tenir fa Barque armée en 
courfe, après avoir fait caler toutes fcs voi» 
les , cachée dans une ance , avec ordre de 
-n'en pas démarer, pour quelque prétexte que 
re fût. Doublet entré dans le havre de Dar- 
thmus , fans la moindre oppofition , laifiTa 

* la barque en rancc , où. les deux Matelots 
feîgnoient d'être occupez à racommodcr leurs 
fikrs, & lui même marcha droit au cabaret 
où il fçavoit qu'étoit logé le Capitaine du 
Vaifleau de cinquante pièces de canon. Com- 
me il parloir Anglois, comme un originaire 
du Païs , pour avoir été en fa jeunelle, 
pendant dix ans au fervice des Anglois , li 
n'eut pas plutôt demandé une pmte debiére , 
& allumé fa pipe , que ce Capitaine , s'ap^- 

• prochant de lui , lui demanda s'il vouloir 
v^cngnger avec lui pour un long v 0*1 âge Vo- 
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îomieri , lui dît Doublet , quand vous me 
coDDoitrcx mieux , car l'état où vous me 
voïex I & oÂ m'ont mis les François ne vons 
donne pas une gratida idée de ma Perfonne. 

• Cependant pour être dépouillé, je n'en fuis 
pas moins bon marinier. Enfiiîte il lui ap* 
prit qu'il avoir été pris fuc un VaifTeau Aa«> 
gloîs par des Armateurs François qui Ta*^ 
▼oient conduit à Bafonê^ ou lof &fes Com^ 

gagnons avoient été échangez contre d'autres 
Matelots François prifonniers en Angleterre* 
Ënfuîte il lu r étala ce qu'il (çavoit faire : ce 

3ui excita puiffamment le Capitaine à pren-> 
re ce hn Matelot è fon fervice* Celui ci 
lui dit au^il ne s'engageoit jamais, iâns voir 
le Vaîflcau où il fedevoit embarquer. Dans 
l'inftant le Capitaine l'y conduifit , & fut 
fort content de voir le prttendu M aielot vi&» 
ter tout , & parler de tout en Homme eir 
pert. Doublet examinoît le VaîfTeau à tout 
autre deflein que celui du Capitaine , âc fetc^ 
' noit comme certain d'en être Maître dèila nuit 
mêmev par îa tiégligence <|o'iI y remarqua^ 
n'y aîant que fept à huit miférables hércs à le 
garder. L'Anglois le voulut faire boire au 
bon fuccès de ion voiage; mais Doublet par 
rut fort modéré contre la coûtume des Ma- 
telota Angloi». Pour le Capitaine il lênoiâ , 
dans le ponche , joîeux d'avoir trouvé un fi 
habile Pilote , qur entendoit la marine com- 
me les plu» expert en l'art. L'engagement 
âit , aéx condiciâfM qiseJQoubloit trait] voit 
iSi Femmfe avant que de partir pour l'aver*» 
tir de foir engagement , & reviendroît incef- 

fammcnt trouver le Capitaine^.quiiaas doute 

ne 
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ratttndott pas fitôt, il fe fit porter iter* 

j^rc, & aïant fait figne à fe$ Matelots , fort 
^occupez à racommoder leurs filets, ils furent 
_ ie prendre dans leur barque. Ils retourné* 
^ ;^rent promptemem rejoindre leur petit Caprç^ 
^ ou les denx Pêcheurs ronfloîent encore. M. 
Doublet réjouit extrêmement tout fon Equî- 
_ ^.paçe, en les affûraat que leur fortune dépen* 
^doit de leur bonne conduite , puifque s'ils 
e!(ecutoient ponâuellement fes ordres , avant 
'minuit ils feroient Maîtres d^un VailTeau 
richement chargé. C'étoit à qui iroit le pre- 
>xiiier , mais ce prudent Capitaine rejetta les 
.plus emprefleï, & choifit fur fes Gens qua- 
rante de ceux qu'il crut les plus propres i 
bien exécuter fon deflein. Ils paflërent le 
nielle du jour à préparer tout ce qui leur étoit 
néceilaire pour Tabordage ; grapins , échelles 
de cordes, armes, g.renades,. lanternes four** 
des , rien ne fut oublié. Enfin la nuit ve- 
nue , ils defcendirent dans leurs deux cha* 
loupes , où il rangea fbn monde, ainfi que 
dans la barque des pêcheurs ; & dans le plus 
grand filence quMl leur fut poffible ils pri- 
rent la route du port de Darthmus. Le Ca- 
pitaine ordonna aux vingt hommes qui ref- 
toient fur fa Frégate de la tenir ferme fur fi;s 
ancres , d'y faire non quart , & de ne point 
partir de rance où ils étoient , pour quel- 
que bruit qu'ils pulfent entendre. Les Pé- 
cheurs Tavoîent aflbré^ qu'il n'y avoit pas 
dans le Havre de Darthmus la moindre fté« 
gatte en état de venir au fecours du Vaiflèau , 
s'ils étoient afTés hardis qjue de l'attaquer, 
& qu'il oe pouvoit être fecouru que du Cbl* 
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rcau h des forts. 11 lailïi les- deux P&hetrf» 
cnyvret avec fes vingt hommes. La nuit 
favorilà nos Aventuriers , qui entrèrent dan» 
le port iatis nul obftacle » & forent droit an 
Vaîflèau qu'ils abordèrent ^ fani y trouver 
aucune réfiftance. Le Capitaine & fes Gar* 
des étotent aux fers, avant que de veiller^ 
Le pauvre Anglois ^ après le Départ dr 
I>DnbIet ^ pour le réjouf f d'avoir engMé ui» 
habile Klote, avoit tant fait borrc fes Gens, 
qu'il les avoit tous enyvrcz , fans s'oublier; 
* car ce Capitaine ne hai fToit pas plus leponcbe 
que fes Matelots r ainfi ii n'avoît pu retour* 
ner à terre, & il ne fe réveilla de fon aflou- 
pîflement que dans Tinftant fatal qu'il s'aper- 
çut qu'il étoît le Prifonnier de fon prétendu 
PItote. Doublet Maître du Vaiflcau en fit 
couper les cables, & mit auffi-tôt à la voile. 
La difficulté étoit de pafler devant la Tour 
q,ui fenne le Port. l! ordonna à fes Gens 
de forcer dévoile, &ns s'arrêter pour quel- 
que caufe qt^ ce fût : ti fit cacher tout fon 
monde, dont M envoïa la plus grande panîfe 

préparer les batteries , & ne lailTa fur ie 
Vaifl'eau que les Matelots qui étoîcnt nécef- 
faires pour faire les manœuvres. Lui me* 
me s'y tînt pour répondre à ceux qui vou- 
droient l'empêcher de paffer. En effet quand 
il fut devant la Tour, la Sentinelle lui com- 
manda de s'arrêter ; mais Doublet fisiifoit en- 
core plus rétonné que la Sentinelle, & lui 
demandoit s'il ne fçavoit pas qu'il avoit dîné 

avec le Gouverneur, qui lui avoit permis de 
fbrtir avec la marée de nuit , & faifoit toû- 
îours^^ià coûte. La Scutinelle appella l'Of- 

fidee 
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ficier de Garde , qui , peut-être aiam trop 
bû d'aile, dormoit trop fort pour venir affés 
e6t II vint cependant & cria vainement a 
Doublet de s^arr^ter. Il' ordonna d appeller 
les Canonniers ; mais le Vaiffeau etoii horJ 
de la portée du canon y avant que les mè- 
ches fuirent allumées- Doublet pour les bri- 
ver les fit faluer de cinquante coiips d« ci- 
non , qui étoit le fignal de viftoire qu il a.- 
▼oit donné auï vingts Matelot-^ qu il avoit 
laîlïés dans fa Frégatte. On peut juger de- 
leur joie mîeui que je ne la puis décrire. 
Doublet rejoignit fa Fregatte avec fa prife f 
fur laquelle M fit pafler cinquante hommes , 
renvoia les Pêcheurs dans leur chaloupe com- 
bler de largefles , & aiant fait charger tous 
fès canons, & donné bon ordre à tout , il 
fit voile vers les côtes de France, o>i '{ ar^ 
riva dans le premier port. Il y vendu fa 
prlfe, fi bien que le moindre de fes Matelots 
eut plus de mille livres pour fa part- 1^ 
ciitaine qui ne s'étoit éveillé, qu'au bruit 
du canon , fort étonné de fe voir au fers en 
S^ourut de déplaifir. Tamais on ne pu u, 
ôtcr de refprit que le Gouverneur de Darth- 
SiSs avoit confenti à fa prife, ce qui étoit 
très faux: mais la facilité avec laquelle fon 
Vaifleau étoit forti- du Port • la barque de 
Pêcheurs qu'il avoit vû renvoier, fans en 
apprendre la véritable caufe , le confirmoient 
effort dans fon opinion , qu'on ne put 1 en 
faire revenir. Mais il cû tems de retourner, 
à notre Anthropophage. 

Enfin la pance de du Wal Taiant rendu 
aulii gueux (lu'il. étoit avant fa capture ^jl 
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SAlnt inventer de noQveaux moiens pc^«t 
fournir à fe$ déhanches & faire fnbiifter 

Famille qui étoit compofée d'une Femme 
& de trois Garçons , & qui fut t>iea lût aog* 
mentée d*un quatrième. 

Il s'avila de paflci^ en Hollande , pour y , 
exécuter une entreprîfe de la dernière cou* l 
lîfqucnce qu*il avoît projcttée, menant toû- | 
jours avec lui Ton fidelle Suédois , ou aa 
défia ut pour tâcher d'y trouver de remploi 
fuivant leur profeffion. 

Le Roi Guillaume étc^t alors en Flan- 
dres au camp de Rouflelar ; Du Wal s'en 
approcha « & lui écrivii une lettre , dont, ih 
cnargea Ion Suédois ^ qui la remit es mains 
du Capitaine des Gardes de S. M. avec or- 
dre de la remettre dans rînftant en main 
propre, du Roi , comme une cbofe de cou* 
féqueQçe»' On arrêta lé Suédois ; , mais du 
Wal qui Tavoit fuivf , s^étant préîfenté peu 
après au Quartier du Roi, {jour avoir répon- 
le de fa lettre , fut envoié ^avec Ion cher 
Compagnon à S. A. S. M. Le Duc de Wîr- 
lemberg Lieuteijant Général du Roi Guil- 
laume. Du Wal perfifta à dire qu'il ne ré- 
véleroît fon fecrct qu'au Roî même, qui le 
fit venir enfin devant lui pour lui donner au* 
diance. Du Wal fit connoître à S. M. qu'H 
lui étoit facile de brûler la Flotte de France 
dans le Port de Breft , fi on vouloit feule^ 
ment lui accorder une Frégate de 2^. ca- 
^ nous. Il lui eii fit voir la poiïïbilité a évi«* 
dente , que le Roi lui donna douxe cents 
guînées ^ & le mit fous la garde d'un Offi- 
cier Anglois I qui fous bonne efcoite le coa- 

duifit,. 
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dirifit , nwc fou Suédois , cû Angleterre, 
poar-ecre interrogé par rAmîral Shovel. Ce 
grand Homme de marine goûia fi bîen le 
projet de du Wal , qu'il n'héfita pas d'affir- 
mer à S. M. que la chofe écoit infaillible, fi 
du WaU'exécucoit, comme illa lui avoitez* 
pliquée. 

Sur la déclaration de TAmiral Shovel 
Le Roi fit donner à du Wal , non feule* 
meacune Frégate de 24. canons,, mais en- 
core tout Targent quMl voulut pour faire utt 
Equipage dMrlandois , d'Hollandois parlant 
François, & de François RétugicT , qui 
tous eurent ordre d'obéir à du Wal , comme 
au Roi même , fans icavoir à quoi on les 
vouloir radpldfer > tous Gebs. 

Ff dentés Wfimi , at/j[ue in utrumaue farati ; 
Siu vcrfstrc daks , feu cms occuimere mmU 

^ Du Wal acheta lui même fa Frégate en 
Hollande , qui étoit un Vaiffeau tout neuf 

Êris en courfe fur les Armateurs François. 
I la foutait amplement de tcmtes les chofts 
néceffinres à ime grande entrepdfe;. dtmunt 
de bonnes lettres de crédit de la part du Roi- 
Guillaume, & fur tout de fa Coniraiffion 
de la Cour de France , ouHl avoit obtenue 
par 4a médiation du Roi Jacques , il fe mit 



5^ 
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telé pour crime de haute trabUon, & encore 
nioinsi qo^il fût Catholique Romain : Son 
Equipage lut fort lurnte deie voir aborder» 

au Croilic , & de li entrer dans la Rivière 
* . . " de 
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4e Nâttt«». Mat; il le raflûra toS iMii-» . 

trant faCoDimiffion 4e F rance , & it ordonna 
i tous fes Gens de dire qulls éroîcnt Catho- 
liques Romains ainâ qae lui même il fe di« 
loit tel. Cela fit bçaocoup de peine à pla- 
ceurs^ 4fc fiir tout aux François: mais comr 
me ils avaient on ordre pofitif du Roi GiiîK 
laume , il fallut lui obéir eu toutes cho* 
fes. 

Du Wal joaoit à double jeu ; & quoiqu'il 

malt protefté que fon deifein étoît d'être 
toûjours fidelle au Roi Jacques & à la Fran- 
ce, je croi avoir décojurert clairement, mal* 
gré fes fineflbs, que fon intentiooétoit d'exé- 
cuter fon entreprtfe fur la flote de Breft^ 
d'où, s'il n'avoit pas pris immédiatement la 
route , en fortant des Ports d'Hollande , 
c'eft qu^il vouloit auparavant enlever fa 
Femme & fts £nËu» de Nantes. Car pour^ r 
quoi ne pas compofer fon Equipage de fes ) 
fidelles Hybernois , dont la France éioît alors 
furchareée? Pourquoi ne pas découvrir la 
promené qu'il avmi faite au Koi Gutllau^ 
sse^ â rimendantklei Jeanne .dû - fiépuie^ 
ment de Nantes, quiilui aurait fait dans le 
moment avoir main-leYce de 4bn Vaifleau^ i 

3ui;£ut arrêté à fon arrivée à Nantes par les 
uges de i'Amirau^ cette. Villeî^ JPouc^ 

2 moi avoir, gavd^ i gcsads frais , tout foii 
;qui page aux environs de Nantes pendant 
plus de tfôis nK)iS, oune les livolr pas dé- ^ 
aonccx aux Jugea; matsi au contraire leur j 
«roir obtenu des palf^pcirtii^ fônsidtwersipré*' I 
textes pour les renvoier en Hollande? Pôur- 
^oi avoir pourfaivi main levée 4^ ion Vaif- 

ièau 
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JeaAi 4>eiidant un an à Ver&illes far devant 

Mr. Poiuchartrain , fans lui avoir découvert 
fa convciuion avec le Roi Guillaume? Si 
cette attkire ayoit éié aprofondic , je^croi 
4ue d». Wal aûroic été brûlé vif. Heureu* 
lement pour lui, il ne fut trahi par aucun 
i>omme de fou Équipcige. 

Si tôt que Iba Vaille au fut entré dans la 
Rivière de Nantes, il y fut faîfi par les Ju- 
ges de r Amirauté de cette Ville* Us ne pou- 
voient comprendre comment du Wal, qui 
étoit forti de leur Ville fans un fou , mais 
. xîiiîme endetté par delfus les oreilles , au 
Boucher, au Boulanger , à vingt Cabarets , 
.enfin à tous ceux qui lui avoieut voulu faire 
crédit, tout d'un coup rcparoiflbit avec une 
magnificence enchantée, répendant l'argent 
à pleines mains I & Maître d'un VaiiiéaUf 
4ont l'armement & réquîpâgc pouvoîent le 
4lifpater aux Vaîflcaui mertic du Rôî? On 

voïoît bienfes ouitunccs d'Hoilaudc, nvàls 
on ne pouvoit découvrir on il avoir pris Tar*^ 
gent, ce qu'il ne pouvoit juitiner lui ;nême. 
Un penia Tarcèter comme un Honâne dan- 
gereux & fort (ufped. On fé contenta de 
Te dénoncer à u Cour, où il fut pour fui vre 
la main levée de fon Vaifuau. Ce fut pen- 
dant ce ceuM^ là que)ùi^ & trois autres Ir* 
Undois, dévorèrent une qdàntité prodigîeu- 



h.: viandes , comme je l'ai dit ci dc\ anc.. 
Eri^îii , après une année entière d'une prei- 
fantç,foUici|t;)tion, apuié par la, Cour d'An*» 

Sleterte , le, crédule Roi Jacques étant prêt 
e le câutiojipçrji ll obtint it^^in kyéô de fa 

* Pen-* 
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^ Pendant ccxcms là. l»Co«^"g^eterrc^ 

qui avolt été informée que Wal , PamOe 

deSt.G«mam, dont il avo.t ^Hf^^^.y 
Z douta plus que ce ue fût ^'^.^^^^^J.^, 
Don , dont elle étoit totiupc. On fit mfor- 

«vec uii ordre très exprès de 1. y arrêter s H 
préfentoit. Du Wal qui ^J^^^f^^^* 
changea le deflèin qu'il PO?^®'» •^«S^îî 
SiiF ft Patrie , en celui de la perfécuia 

ii-«!»nr Pont cet effet , comme il avett 
cruellemeiit. rour ccisu^m ^^au u ninînV 

dévoré tout fon argent , il .^«f "^^"S*"! 
aI fnn Vaiffeau , pour avoir de quoi le re- 
SeSe en meî.' 11 l'équipa de garneincjt 
S^lus déterminet de fa chcrc Patrie , tout 
Hvbernois bien réfolus de .ne pas faire de 
Quarder à pas un des Anglois qui auroicnt le 
Srurde^omber entre 
<l»nne double commtflion de r rance et a rvn 
îlrtme? que les Toris Jacobites avoient 
&ffe'd'oï«enit à Londres, & de ftire te- 
'nw tll Cour de St.Gemiaïa, du Wal fit 
îôaJ ierhes côtesd' Aogletehre, oùil 
ïei^Pvrateries inoûies. Comme il éw« 

d?MSeU, il ft É^ififio^V^„VnTu enTrou- 
feaux qu'il rertcontrott. .^"''1? foi foit voir 
vnîr de dIus fort S que le ficn , il tauou v^ik 
îaïomm ffioti Angloife , & tout fo^joi^, 
dé>riaht Anglois', il <^'oit pris jjour Amg« 
quoiqu'il fût iMt P.Vis cruel^bni^m. , PU^^^^ 
Ju'îldépouiUoittaUtnttdJgéaéralcm^^^ 

2çiix<qui tomboieat fous fes griôes. E^^^ï 
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mcM iU.<fitfott dans tous les petits-Ports 
qu^il connoiflbit indeffendqs , & là îl enlet 
voit tout àutantde Vaîfleaux qu'il en rencon* 
croît. C00iHie il avoit des intelligences fe» 
ccetces par tovut^ & fur tout en Irtande ^ où. 
il mettait Ibnvent de Tes Gens I terres il ne 
lui échapoit pas un Vaifleau. Il fut auffi fur 
les côtes de Portugal^ où il fît des ravages 
lerrîbles. Pour un feul jour vers l'embou* 
cliure du Ta^e , cepend^ant hors la viie det 
forts ^ îl prit trois Vaifleaux Aneloîs riche* 
ment chargez, quMleut le front de conduire 
à Ijisbone. Énfin il en fit tant | qu'on lui 
fit exttaordinaircment fon procès en Angle* 
•terre, où atteint & convaincu de crime de 
haute trahîfon il fut condamné à être écar- 
telé. Le Roi Guillaume aïant été informé 
que-cet infigne F) rate étoit entré dans Lis? 
bone avec une prife con$kiérable foi; les Aa^ 
glois, il fit partir un exprès pour demander 
ce Traître au Roî de Portugal , qui ravi de 
profiter des pillages de ce furieux , loin de le 
livrer, )e fit cacher chez le Conful François;, 
ce qui peQ(à être la^^ caufe d'une déclaration 
de guerre entre les deux Couronqes. En 
câet ces fortes de .neutialiteï font toiyours 
très dangereufe*. : : j ; 

Enfin lant que la guerre dura, du Wal fut 
le fléau de la Patrie , qu'il défola par le fer 
& le feu ; & fi la France avoit fuivi fcs, per- 
uicieux avis , ou qu'elle eût pu le$ exécuter^ 
elle n'eût fait qu'un bûcher de l'aueufte AU 
bîon* Sa tête fut mife à prix. Mais enfin 
la Paix fe fit à Rifwick au Mois de Sep- 
tembre de l'Année 17^7* ce qui empêcha que 
Tme.lll P le 
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ic magatiQ des ftratDgèmes de ce im hyber* 
note ne ftt poni à Temple-ban ^ 

Cet audacieux eut Timpudence d'allet voir 
manger rilluttre Comte de Portland , & ne 
pue s'empêcher d'admirer la magnificeoce 
4'aiie CoQf y dont il fouhaitok le renverie- 
tnent aveo une fureur effrénée- Heureux 
de cequMl ne fut pas reconnu! Il eut après 
la témérité de le plaindre i la Cour de Sc 
Germain I 411a rAtnbafladeur de la Gramde' 
Bretagne le 'vontoit 'iFatre enlem. On Ini 
ordonna de fe retirer à St. Germaîn. Maïs 
pour n'en avoir voulu rien faire , îl en fot 
bien pmni^ comme je vais le faire voir. 

Un certain Marcos Linch Capitaine Mm- 
dois au fêrvîce du Roi Jacques , hommeaoflî 
fin que du Waî , & fon plus cruel Ennemi; 
d^ane dmi$tre qùî pou voit du moins aller 
du paît «veceenedè fon Antagonifte, &de 
la même Religion : belle accolade de Saints, 
fi jamais Rome les canonife! aiant appris 
que du Wal avoît beaucoup contribué à le 
faire cafler^ réfolut de s'en venger à qod- 
que prix que ce Voîtî le fait. Du 
Wal & Linch , avec plufieurs autres brouil- 
lons dé même farine s'étant trouvez pour le 
fer vice du Roi Jacques dans un Cabaret î 
DoQvres, ils y fnrent inveftts par ceux qui 
tenoient le parti du Roî Guillaume. Du 
Wal^ qui certainement ne manque pas de 
GOurajçe,'Commeon Ta pu remarquer dans 
ce récit, vouloit engager les Compagnons 
fi: defiè'ndre, adurcz d'une barque qu'ils 
avoîent à leur dîrpdfition dans le port. Maïs 
ftinch , trouvant ce Confeil trop dangereux, 

- fut 
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fut le premier qui gcncrcufcmcnt téte baif- 
jugea à propos de le lancer Ibu&.uulit, 
OÙ il <iéborda promptement Ion chapeau ^ & 
y laîfla fon épée, craînted'ctre reconnu pour 
OîEcier. Du Wal de retour en France ne 
'"manqua pas de conter celte aventure au Co- 
lonel de Linch, fans oublier toutes les cir« 
conftances qui pouvoient faire pailer ce bri^ 
ve Capitaine pour le plus inugiic Poltron 
qu'il eût dans tout ion Régiment. Une 
pareille dénonciation ût impréflion fur Tep- 
prit du Colonel. Elle ne pouvoît lui être 
fufpeâe , puîfque Linch & du Wal étoient 
Amis & Coiiiputiiotcs. Mais ce qui acheva 
de convaincre ce Colonel de la bravoure de 
Xbn Capitaine; c'eft que fon Régiment étant 
quartier d'by m à Strasbourg, Ûnch y 
aïant été joiier au Pharaon , dans le plus cé- 
lèbre Gaffe de toute la Ville, où s'alFem- 
bloicnt tous les Officiers, il y fiUa une car- 
^e. Celui qui tailloir ne témoigna pas s'en 
apercevoir, & lui païa fa carte fans héiiter. 
Mais TaVant examiné de plus près, il lui en 
\it cfcamutcr une féconde; ce qui le força 
de dire à Linçh avec dédain, que ce n'étoit 
pas aînli que les honnêtes gentsjoiigient, & 

Î[u'il baiardoit à fe faire des afifaires. Linch 
outiat qu'il avoit joLic juiu, 6c qu'il vou- 
loit que fa carte lui fût paiée: fur quoi la 
Taillcuc lui jetta fes cartes contre le viiage, 
leva fa canne pour en régaler ce galand 
Homme, qui foufFrit non feulement avec 
tranquiliié, mais me me avec joïe, qu'on le 
féparât d'avec ce redoutable Ailaillant. Les 

Otiiciers de fon Régiment aïant fçû l'affai* 
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te y dirent à Liinch , qu^il ne pouvoît fe laver 
cet afiVoat , qae dans le (ang de foa £a* 
nemi ; & qae s'il ne fe bacloit pas avec lui^ 
i! étoit indigne du fervice. Vaîneraent le 
Major Jennin, Anai de Lînch & fon Com- 
patriote, brave autant qu'aucun autre 4e fk 
î>]acion, que Ton fcait être véritablemem 
belKqueale, s'offrit a lui iênrir de Second. 
«Ce Capitaine, fi bon Chrétien, qu'il n'en- 
iroit jamais daivs les Eglifes:; crainte d'y être 
ravi en extafe, voïant que cette maxime ne 
$*accordoit pas avec (à morale^ rabborra de 
tout fon cœur.. Sur quoi le Colonel &tout 
l'Etat-Major firent affembler le Régiment, 
& l'aiant fait ranger en bataille fur TElpla- 
tnade,^ de la requiiition unaaUne de cous les 
Officiers, Ltnch fut cafTé à la tête du Ba- 
taillon, îa pique rompue, & lui renroïc avec 
<x>nfu&on. Ën le congédiant fon Colonel 
lui dit I qu'il le connoiilbit Poltron dépôts ' 
long-tems, & qu'il fçavoit par des témoins 
oculaires, qu'il s'étoit caché fous un lit à 
Douvres , quand il s'agiflbit de toute autre 
chofe. Lfinch vit bien que ce premier coup 

jpartoic de du Wal & célolttt de s'en venger 

a quelque prix que ce fût. 

Il y avoît peu que le Roi Guillaume avoît 
fait publier une Amni (lie pour rapeller en la 
iQcande Bretagnetoos tes Officiers qui avotent 
foîvi le Roi Jacques en France, Linch (è 
fcrvit d^ cette occalion pour exécuter fon 
projet. Il n'ignoroit pas combien du Wal 
étoit odieux à ce Prince & à tous fesfidelles 
Sujets. Ce Capitaine dégradé paflà en An- 
gleterre, où faiis parler d«î fa caflaiLoii hoa- 

tcufc» 
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te&fe, il feignît qu*il venoît pour joiiîrdubé^ 
néfice de rAmnîftîc. Après avoir été réha- 
bilité dans toutes les formes , il fut trouver 
un Secrétaire d'Etat, & lui fit connoîtrc 
qu*il avoir un moïcn indubitable pour enle- 
ver du Wal , & le conduire eli Angleterre. 
Qu'il s'aflbcîroît avec IM' pour trafiquera 
qu'il engageroit du Wal à aller acheter du 
beure en Irlande dont ils auroient un bon 
débit à Paris & à. Verlailles. Que lorfquc 
du Wal partiroitdu Havre de Grâce, pouD 
aller dans un des Ports d'IrliMidè y faire fes 
achats, lui fon Aflocié en donncroit avis à 
la Cour d'Angleterre, qui le feroit înfailli- 
Ùement arrêter en Irlande pour le païeF^i 
comme \\ le méritoit de tbua fts crimes. \ll 
fit voir la choie (î facile, & la circôhftancii^ 
fî bien aux Mîniftres du Roi , qu'on lui 
donna de l'argent pour exécuter fon pror 

^ Lînch r'epafla donc en France, o4 étant 
arrivé il prit la porte pour Paris- S'y étant 
fait habiller magnifiquement, il fut trouver 
du Wal, & comme il le connoîfToit de vieil- 
le main,, il le régala à crevep, moïèn infail- 
lible pour entrer dans le cœur de l'Anthro- 
pophage. Linch lui dît qu'il avoft fait un 
voïage, mais bien loin de lui avouer qu'il 
eût été à Londres,, il lui protefta qu'il avoir 
tiré droit en Irlande* où lés Parens , que du 
Wal connoîflbît, ràvoicm fort bien reçû^ 
Qu'ils lui avoiént promis tout Targcnt dont 
il auroit befoin pour trafiquer en beure, & 
que taudis qu'il en feroit la vente en Frau'- 
ce, ils fetoient fer commiffions en Irlande. 

p j • Qu^îl 
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XJu'a ne tcnoît qu'à lui d'y etitret d^une | 
J)art : s'il n*avoit pas d'argent qu'il lui fouf- \ 
nîroît fes avances , aux conditions qu'il pren- ^ 
droit lui même la direÔion de ce négoce; j 
C'étoit chaioiiîller du WaljuftÊmént pat(rà( 
il lai demaâgëoit. il oùvrdit par avance dès 
yeux gloutons fur les bôles de ponche qu'il 
devoît boire en Irlande, le ros beef qu'il y 
devoit manger , & fur les i>outcilles làiis^ 
nombre de Champagne , & Bourgogne qaî I 
Tattendoîent à fon retour en France. Mais 
ce qui acheva de déterminer du Wal , c'clV 

Îlue Linch lui protefta qu'il avoit négocié m 
riande im moïen indubitable dé ni^rablir le 
Roi Jacques , qu'il ne voùloit décourrfr' 

2u'au feu! Mr.de Pontchar train. Le Pilote 
î croïoit déjà Yice- Amiral ii'Anjgleterre^* ; 
où à la tête de la Flotc Jacobîte il foûdr oioîT | 
tous les Vafflëaux de la Grandé-Br«agne & 
d'Hollande qui oferoîent paroîtrc devant lui |- 
pour foutenîr les droits du Roi Guillaume. 
Dans cette heureuft fituation ils firfent plu- 
Jeurs vôïagés â VerfaMtes , où toûjourJ 
Linch étoit le Traiteur , fous ombre de ' 
<^ûmmunîquer le grand dellein au vigilant 
Mr. de Pontchartrain , que Linch auroif été 
très fâché d'âbordcr ; n'aïant d*autté inten- 
tion* que d'é^Iouïr du Wal, &del'àmurer. 
Mais ce méiùe^Mr.de tôntchartrain le Pè- 
re , alors Secrétaire d'Etat pour le Départe- | 
nient de la Marine, & depuis Chanceliér dç 
France, qui ne fe laîfloît pas lï fiicîlcttient 
èndormir que du Wal, & qui étoit affés 
bien fervi en Angleterre , pbur être averti ' 
^ue Liûch avoit eu de ûequfeûres conférén- 
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ces à Londres vàrec un Secrétaire d'Eiittr^ 

Îo^^eïi éloir patiii*^^eeide8ivèmi&s>^%M^ 
érables, pour exécuter en Fr^tétf quelque 
grand dcflcin. Ce Mînîftre dîs-je, faifoît^ 
chercher par tout Lînch avec une exaétitude 
• qai^ie lui pronoftiquoit rien de bQi^: il ea 
eut te vent , & ne le trouvant pas-«ti ïcureii 
à Verfaillcs à la gueule du Loup, il en dé-^ 
campa fans trompette, &• laiflTa à fon Au- 
berge un billet pour du , Wal:,- -par lequel il 
ramtiifoil éejïlQfutvcx^incçir^^ à Pa«: 
ris , ou com^mv^^xietdk »iiM^€oni^ 
milîîon qu'il vcnoit de recevoir. Du Wal 
fe rendit dans Tinftant auprès de Linch, qui 
lexonduiiit d^abord^dans un Cabaret, où 
après jlHtycnr^iièaitfeaaf 7i<;rvei|rrft3;^pkb^ qu^à 
dtmi-'pieni , il IttT tîra^ une Letitre pofticifè 
ife (a poche, par laquelle il lui étoit en* 
^oint de Xe rendre inceflàmment au Havre 
^;Gfacd, |lonr y ach^tepan' jOliVaiilèaude 
dettx^eijtstonhefluaDtMk tovOton^'^^l^iake 
choîfir par un habile Homme , & de Ten- 
voïer au plûtôt à Cork où il, trouveroit dix 
in4^Uers4^ beure<y ôc claquante mille defuify 
avsecquelqûei Of^fiSiifierds, ]ètpi|r43nitem]^ 
pour échantillons & voir ce que Fon f^ëtP» 
roît faire fur ces fortes de marchandifcs , 
fur tout de choifir un bon Pilote pour con- 
duire fainement Ja barque. X^la convenoit 
è<dQ: Wal V cotome ;kiûftei&imraniUrai da 'Vî* 
Nos deui Afibciro ifévîdîeiw par tir ^ lé 
' lendemain fur des chevaux de loiiage pour 
lé Havre-de Grâce* " Il fallut boire au bon 
lucccs. ddin^goce. Linch^ât voir à du Wal 

P 4. lia» 
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fur Rouen & le Havre de Grâce, d^oû du 
Wal dev oit écrire àfaf^emme pour Tinfor- 
mtt de fa bonne fortooe. - Nos deux Négo-^ 
cians'dîs-je, à demi-yvres, furent trouver 
le nommé Mr. Glower* habik Mathémati- 
cien Anglois qui demeuroit près de la Go- i 
iBédie Françoife^ moins^ pcmr' avoir un té« I 
jnoia de Jeur bonne correfpbodance , que | 
pour avoir un tiers avec lequel ils pûlîeat 
s'enyvrer avecquelqu'efpèce debîen-féance. 
Car de dire toûjours: Monfieur àvotrefau- 
i6 , à votre fimté Monfiear , la chofe eften^ 
iiui>ufe* Le vin , an contraire de l'Amoûr^ 
veut au moins un tiers: il peut arriver mille 
încîdens à deux Biberons , qui ne peuvent 
^tre décidez que par un Troitiéme. Ce tro^- : 
ûémc fyt donc Ms. &oviet^ i comme plot | 
. aBciennemeht amafuré Qu'eux dans leQùai^* | 
tier , il leur enfeigna oû l'on vendait le méil* 
leur vîn de Champagne dans le Faubourg 
ât. Geroiaiii. Us y rarent , & en burent fi 
copieufement, que du Wal hors d'^at d'aU 
1er coucher chez lui , Te fit porter en chaizc 
chez Linch . qui ne logeoit qii*à quatre pas 
de r Auberge^ & coucha ^V^c lui pour cette 
nuit» . ' ^ > . :u \ 

^ Je crot déjà entendre le Ceofëur qui me 
dît: i quoi'bon ce long détail plus propre à 
xnei faire bailler, qu'à me divertir ? Patience: 
je vais, lui en rendre raifon. Si du Wal avoit 
t^té en état d'aller .coucbeii ohet lui, il no- 
roît pas , fans doute,- dîne le lendemain à la 
Baftille. L'Exemt qùî chcrchoit JLinch de 
la partdeMr. dc.Pontcharti^., u'âiant pas 

trouvé da Wal avec loi | n'auroit pas été le 

cher- 
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chercher dans fa Maifon , pour en faire une 
accolade avec fon cher Aflbcié , pour accro«> 
cher ces deux PigeonaeauxdansleGolombter 
funefte* - ' ^ 

L^Ëxemt donc parvenu» au chevet du Ht 
Linch pendant q^Ml dormoit encore; Té* 
veilla pour lai expliquer fbmmairement le 
fujet de fil petite vtfite^ & le priavde s'habil- 
ler. Linch fe frottoît les yeux , & avoît 
peine encore à diftinguer Taffommante ba- 
guette ; mais fe voiant dans les ferres da 
terrible Faucon , il lui dit promptement, 
avant que du Wal fût defcendu des lieux 011 
quelques urgentes néceflîtez Tavoient appel- 
lé : arrêxei celui qui eft avec moîi Voies 
quelle tendrei&de confédération !. A peine 
cft il initié^ ccenr avec i(bft illuftie Goa^ 
frère; qu'il veut partager avec lui & le bien 
& le mal. Quel PoUeux ptour ce fin Ga& 
torî 

Du Wal dëchargé^de fon fardeau r rentra 
dans la chambre de Linch , en criant à la 

grîlade^ au petit fallé , aux petits pâtez, aa 
vin blanc : mais il lui fallut changer de ton, 

Suand il aperçut le redoutable Perfée avec 
I tête de Médufe; je t^x dire l'Exemt af- 
finé de là iîaiftre baguette ^ & ibutenn'd^unr 
Peuple de Satellites atm fujiibus gladUs^ 
Ce courtofs Epouvantaîl , qui déjà s'étoit 
faifi de Tépée ce de la canne de du Wal l'a^ 
borda fort civilement ^ pour lut demander ^ 
ff\\ vouloit bien l'accompagner jufquea 
chez Mr. de Pontchartrain , qui avoît quel- 
que petite chofe à régler avec lui & avec 

Xiinch foa AiTocié,. quetroisottqpaatreFott& 
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fecttf hid)inoi€nt à ]a hâte ; qu'elle feroît 
bien-tôt vnidée* En effet ^ on n'a mis qa'cm 
peu plus de treize ans à Texaminer. Il A'é* 
loit plus tems de dire non. Du Wal fut 
AiodËfte & fe laifla conduire chez r£xemt|. 
pat vingt de fis SabftUnts , penklant qnt ce« 
lui ci avec vingt autres Hè^echairs , entràinâ 
JLînchdans Tcxécrablc trébuchet, après auoî 
il y voitura du Wal fou cher Âcàtès dans 
toute» les fornitlket otdinairés. 

lis j «ntrCrfeot tôtts lifs dieut le ly. Juin 
J699. comme Linch Tavoît éxnrît fur le mur 
^e la féconde chambre de la Tour de la Ber- 
tâudiére, ainfi que je raidit dans mon Pre^ 
ânér Todie ^ & ils y font démettrez. jufqu'i 
la Paii fàitAt d'Utrecht cdndiie le j x Avril 
1713. fans que jàniaîs on leut ait voulu dîré 
pendant un n long efpacé de tems le fujctde 
leur détention ; . Ans qu^ ni Tunini Tautre 
ident pu obtenir , quelque» mftaptes prîerd 
qu'ils en aient faites^ des Comihînaîres pour 
eiamîner leur affaire. Cependant du Wat 
étoit apuïé die toute la IbUicitation de la Cour 
de St^Gurmaliiii & (à Femme, qui fut plus 
de deux ans fti» fi^èfr ce qunftoit dèvené 
fon mari , à la fin aï^nt d^couvért quïl étoît 
è là Baftilîe^ pour mieux faire agir! éursPro- 
teâeùrs avoît quitté Nantes pour venir avec 
lè» Enfans demeura: aupMs dés Màjé(i«z. 
lafourcé dè trtuSièuts fnàlheùrs j qui follî- 

fitoîent à cors & à crFs rinéxorabîc Mr. de 
^ontchariraitt pour leur paiivre Amiral. A* 
paremmetit qtie Lînch avoît dit quelque chb- 
feèciMlhiftredaéeflèihdlè du Wal fyt lé 
Flotfe àt Ftisimre i eàt fa Fèmtné aïaiit eii 

■ ^ per- 
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^epitiiffion de le voir , lorfque j'étoîs ave<^ 
rtiî dans la féconde chambre de laTottt d» 

que la Cour de France raccufoit des plu*' 

•grànds crimes à*écat , que fans la Confî* 
dératioiv.<te-la- Cour de JSt. Germs^in qui le^ 
téiâàw^ i ^^U'^tft-ott fâit motA:i> dit plu^ 
WAiel fupplîce- y fur quoi du Wal dit à fe Fem-- 
#ne de ne rien craindre; & d'aller à la Reine 
Uouairiére d'Angleterre lui protefter fon în- 
ne^nc^v & lui demi»iider , ^otir toute gracé' 

Wîéré rigueur, fans avoir jamais pu les ohtt^ 
nir. Dont bien lui en prît, car pour peir' 
qu'ils éuiTem été informez de fes faits , . .if 
è^Atok îifcfue> d^iiibîr \t ménitf fupplicév 
qvé' te ClWÎÉr I|if9l grîllrf#€>6aV1f«i>b%É^ 
lè faire pâfTer pour Proteftant. Beau témoî- 




îorfqu^on m'eut mis dans fa chambre. ' Après^ 
des faits aufli inoliis que ceux que je raporte 
ici , doutera-t-on encore de l'Inquifition Fran- 
coife? Et eeVle^dePorHiga^ <i'Efp^h<^^- & 

odieux? ^v*v-î{ ' u.n in ^wvi'î-^tnj^*/ ■ 113 ^^^i- 

Il ne faut pas que j'oublie une aventure^ 
qui arriva à Linch *, qui fera eonnoître que 
fcs Tyrans 4e la. Hafiille ne fe font pas le " 
moindre (ciîùpéle m prophatteTW^diofti- 

qu'ils eftiment les plus fncrées, pour parve- 
nir à leurs fins. Je ne doute pas qu'ils ne 
laffent capables d*empoîfonner vne hoftîe. 
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pratiqué autrefois , & de la faire préfcnter ï 
celui qui feroit deftîné à: \% VQfMt > par le^ 

Linch ce bon. Catlv>lic{^? Romain , enfla- 
mé pour la première foiçîdu défir^e faire û 
Pâquc:, pu plutètt ce qur e(tie plus pUufi* 
Jble , corieus d^ppreii4r.èi<ïfs oonviiUcsr^'jOU 
lie rare fçavoir foa empfifonnement à cfui 

auî Tavoîcnt jciwoïé de Londres à Paris, 
emanda avec OTipr^îfleipent un Cojifefleur , 
idans le £éin du qyelféKpûc d^po&r fa lèpre 
invétài^e.^ & «pifè$r e«. avoir eié-^9icifié pat 
un : e^'tt^abfolvoy, recevoir le précieux corpi 
de J,.e. proprement cnvelopé dans une ou- 
blie^ par la vertu d'ua Qufé de Léry ^ oude 
^uelqu'a\itre fiiifttK pf rToQQsge.de fi^l^empe, 
qui par Wfficace de cîh,q» paiK>les le fait 4cf- 
cendr^ exprès des cieuïv- Prcflo pafle. Soit 
dit eapaffant, fi cela étoit, celui qui eftalTis 



_ ^ . V 

a pas un inftant^ où Ton ne célèbre partpu 
le monde de$« Meilès* i^^fwtez, jque 1 e corps 
de J.C. lèloiijes m»Xîm^::d<e$3»mes pieu- 
fcs , eft perpétuellement dans le très fain$ ià^^ 
crement de TAutel. Il y a même des Cou- 
vens qui font nommez de cetit iAftîtution: 
FiUes de.rAdoratîon perpétuelle du ttii 
Smnt Saçtmimt de f Ah$H. .D^ndie ces bon*' 
ses Relligi^ujfes re relèvent tour à tour^ com? 
me des Soldats que Ton met en fentinellc; 
& là, nuit & Jour elles méditent tour à tour 

iiMT.ks prQ£9i|4ettri de ceif i«ii¥90fl(i9U^^y^T 
. i ^ * tcrc 
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• tire : maïs revenons à-trios montons , car fi 
liflius fuivions à la pifte toutes ces rubriques 
{iionachaIes^j)iiis n'(ea^Ioi;iirions jamais;, v ^ 
. .X«iQGh|déaÀD4^ doi^^ Abfolvant^: oti • 
îuî oWth' lé K/vérenJ P£ïQ Riquelet : il le 
connoiffoît trop bien pour le prendre. L'Abbé 
Giraut : encorf moins. Il dît aWblumçiit 
qu'il vouloir un Gonfeilèur de û NaHoD« 
Enfin après bien des. comeftatioii» on lui en 
accorda un. On le fit defcendre dans la 
Chapelle pour lui conter toutes fes fredaines^ 
Mais qu'aboient faiCf les l?o»s 0|^i^.4e>}a 
ÇaftUle, pour avoir, rèvélauon certaine d^ 
tout ce que l^cfravoit fiiit ? Ms firent ca- 
cher fous l'Autel le nommé Michel Irlan- 
dois , un 4es plus méchans bourreaiix qu^ ^it 
jamais entré dans ia|Qaûille* P^ns li; temps 
que Lfnch étoit aùx priies avec Ton Opera- 
teur fpîrituel, il vit. remuer quelque chofc 
lous TAutel, qui en avoit fait foulever les 
p^eipens ^ & voïant redoubler Ifî.^jiip^y^- 

mentf, yil.fiM^è^'^ ^^^^ fonOian^, ;poiir.çou* 
tfr à' la table . fur laquelle on exploite artî- 

ficieufemcnt le terrible Sacrifice non fan- ' 

tlant y & fous laquelle étoi't caché le Sacri- 
catcur dc§,yfûimes fanglantes^c 1^kJ3^Î-> 
k^.^ Il Tca arracha de violence^ en crîant.î 
rîmpiété f an Sacrilège. Pendant que le 
pauvre Prêtre Irlandois, tout éperdu, ne 
fçavoit s'il devoit croire ce qu'il voïoîc^ &fc 
'munifl[Qit.^dc plufieurs lignes de croix danji4a 
cratntevqùe Michel ne fut un Diable dégùiTé : 
Il ne fe trompoit pas trop , excepté que ce- 
Juî ci étoît baptifé. A la clameur des par- 

tVrX.i ' •* 1^7 qui 
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3 ai deflPendit à Linfch, fur peiné de la vic^ 
e ptrter à qui que ce fojt de cettç diabolf» 

fac Inquîfition. Pour le Ptêtrc* IHaudots 
itnêh ne Ta jamirîi revu dépuîs. /^Féiit^-étre 
ttae les Ûffidéts de Ma BafHllt lUiVôAt' fi\t 
^dre U çomicrfliiHAse {WAit jattèâi'âè'ë^'lte» 



tâe chrérîcn; càr je les croi^ tàps 
tout. • ' V • . 

J'auraîfujct de parler ;plû8 d'ûûfc îdii de 
ijtnch À de dû Wal : eefieiidaiit pQ(» ^ne 
je fuis fur Te diapitrc die ce derdîer, il n cfl? 
pas hors de propos , je Croi , dé ripôrter 
éncôre qiteiqties unes dé fes geptiUe(Ie^ ^ de 
cenetau tnôiWquffe pttffenMiit le plut ti 
foule à ma mémoire ; car fî j^entreprenoîsdc 
tes raporter toutes, je Uépuiferois auffi bien^ 
que la patience de mon Leâeur* 
- Datikletemsqtle<^bnM^Pitot^ 
i défoler fa Patrie par utic ftireur bàfbare ^ 
pour plaire à un Prmcetiài s'en étoît banni ^ 
pôor avbîr voulu ret^erfet t'es LioiX fonda* 
mentales qui la foutientieiie daâs uti lîiftre 
éclatant, & qui font fans doute Tame de fa 
liberté; du WaL dfs-je, pô^i plaire auRpi 
de France Proteaeùf de ibn Roi, & f)Our 
obéïr aif tefe id^iA de fes VkltStkté y ihânqu^ 
de faire un coup dVcIiat^ qui en ftîfant voit 
qu'il eft dangereux d'attaquçr les, têtes cou^ 
totmées aùr<>it défolé fokitë inié paô^t 
Famille- Mf: tf f. Libraire ï Alnilerdam, 
S'étoît rendu raftieux par quantité de paf- 
quitiades , qûi en réjouïmnt les^ Rmur^.^ 
aTOïeheirHié la Côtit âe Frànee, pta aé- 
CoiftrtTiée à Ibuffirît itftpunéttieïit qu'ôh lui 
.dife Tes vétxtc»^ Poat ik veiiget de quelques 

* ^ iraics. 
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trafts aflfés piquans, îmtre autres d^un, où' 
Louis XI V, ^étoit jravé donnant la main au 
Roi Jacqûc^, au GWàià Seîg^ileur , & à Té- 
'kely avec un 0t«b1te àà tlM 
doit fes aîles fur la Société, avec cette de?- 
vife: In fœdere Q/iMtus : elle entreprit d*en- 
lever le Librairfc, pont lA ttiettré à faire 
cbofits daifs la Baftille àvec Jeafû ÔfÀ^>r & 
Auguftln le Charbonnier : au quel cas elle 
auroit fait écrire fut* la porte de leur cachot r 
In fiedere (ertius. Du Wal s'offrir, & s'én- 
gageade livret Môft ou vif à Mride Pônt- 
chartraîn le Satyrîque Libraire , àîhfi qu'il 
étoit bâtîfé à Vèrfailles; Pour venir à bout 
fon enircprife diaboliqu§ il fe rendît ef- 
firôhttïhént à Roterdatn aVeé fbïi Vaillèâft 
riionté^par fts fidêllèi Hybèrncls, feignant 
d*y venir trafiquer. Pour cet-effet il mar- 
chandoit tout & n'achctoit rien. Il fe rendit 
èti chàrîot dë .poftè à Ailifterdam , la pré^ 
ihi^rè pérfôôiîè quil y vit , ce fut Mh . . . , 
11 marchâiida une quantité confidérâble de 
ïes Livres , en acheta mêmè pour unegrofTe 
fomme. Il falut boire le vin du ïnar'cbé* 
Vou fçait aifés que 4a frugalité ti*eft pasf/Uit 
Vîcès dés Libraires : il rèfeUt chet luîgé- 
néreufement fon Marchand Ilcariot : Mais cé 
fut tout autre chofe, quand celui-ci feignît ^ 
d^aimer fa fille ainéç. J'ai lort de dite ^ 
feignît, car commé c^étoitutte dès plus bel» 
les Filles d'Amfterdam, il Taima à la fu- 
reur , & pour pouffer à bout fon dellein eié- 
çriblfe , il la demaiula en mariage. Il fe dit 
% fôn ordinaire gros Seighedr Irlande, 
ioxeiiâ fou p'rélênciu Bcau-Ferei Roter d^ixi; 

le 
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le régala lur Ton VaiiTeau, & dès Tindant U' 
Tauroit enlevé , ians te deflein qu^'l avoft 
formé d^époufer auparavant fa Fille pour 
pluHeurs faifons que je laiile à la diTcrécion 
du Leâeur. Tout concouroit à la perte de 
IMnnocente & tendre Viâîme. Sa Mère, 
auroit été ravie de voir ia Fille mariée i un 
tel Homme ^ Capitaine d'un beau Vaif- 
feau , bienfait , riche & puiifant Seigneur. 
La chofe aprochoit de la conclu fion , lors 
qu'un IrlaiMlois de Téquipage de du Walpar 
bonheur pour la Fille dévenu cfïèaivcment 
amoureux de cette Beauté y à meilleures in- 
tentionsj[ue celles de du Wal, fufcité par 
TAnge Tutelaire de cetteFamille, vint brt- 
fer les pièges oà ces bonnes Gens alloient 
innocemment s^embaraflcr. l'Amour pro* 
fane de du Wal lui fit manquer l'enléve- 
jnent du Libraire v& T Amour iScré d'iindè 
fes Officiers achevU dè fauver toute la Fa* 
mille. Celui ci, que du Wal avoît eu Tin- 
difcrétîon d'ënvoïcr porter des préfens à fa 
MaicreiTe) vint la nuit précédente le jour ou 



nefte trouver. Mr.... lui ' demanda le ftcrce^ 
& lui révéla que du Wal étoit marié à une 
Femme vivante , de laquelle il avoit deux 
ÎEnfans , que dis plus îl étoit CathoIiqueKo^ 
main. Que pour, toute récompenfe* dè cet 
zvïs falutaire, il ne lui demandoît que d'être 
fubftitué en la place d'un perfide. Qu'il fe 
fèroit connoître par des preuves irrévocables 
bbn Gentilhomme, paflablement riche, Pro«> 
teftant Reformé & que fa Fille feroit aufli 
heureuTe avec lui, qu'elle auroit été mifera* 



ron devoit écrire le traitté db 
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' bîc avec l'autre, & que s'il vouîoît lui être 
lidellG, il lai découvriroit un fccret encofç, 
de plus grande împortancexiue celui là. Mr. . - 
I 1 "Wmbrafla^, loi promit to^i lui fit r faliier fa> 
î Fille , mais ce fut pour la dernière foîss 
; après quoi ce pauvre & fidelle Amant rc- 
toajrna à £on Vaiflèau , pour 6tcr tout foup- 
\ çpn à fon dangereux Capitaine.,*, F!oqr ,n-ai 
; voir iàit les choies qu^à moitié, îi iiiî en a 
: coûté fa libcrtcS & peut être la vie; car je 
f ne fçai ce que ce pauvre Homme eft devc- 
! nu. . &?il avoit achevé de dire fon fecret à 
Mr. ... en lui découvrant que du Wal 
étoit là de la part du^ Roi Jacques pour quel- 
que mauvais defTcin, il ignoroit que c'étoit 
ppçr .enlever Mr.. • . celui ci auroit fait ar- 
xè^^àà Wal , fon Vaîflèau & tout Kéquif, 
page, dont il auroic eu fans doute laconfif^ 
cation, avec une bonne récompcnfe duRoi . 
" Guillaume & des E.G. d'Hollande^.. * • . 
JDù Wal s'étuat préfenté le matin pour 
ravir fa^Conquête , & porter le coup fatal i 
toute la Famille, fut bien étonné de voir 
foA pc^tendu Beau Fera lui reproç}>er faperr 
fi4cC]» dau^.de» tennes^ qui lui. 6rent croire 
que tout éioit découv€rr;i Ce qui le mit eit 
fuite fans attendre fon refte. Il prit une 
chaife de porte pour lui feui, & donna de 
i'angent au Cocher pour faire une dilijgence 
extraordinaire pour le* rendre à fon Vaiilèau^ 
croïant avoir tous les Satrapes de l'Etat à 
fes troufles pour Tarrçter; ce qui auroit été 
immanquabte<(l Mr.... eût été^y^ii^ii^c info(7 
méi 'Il eftîmort finis' içavotr que cief«aifer 
rable en vpuloit à fa yie , encore plus qu'i 

foa 
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fon honneur. Du Wal arrivé à fi>a Vail? 
feau, en fît promplement couper les cables, 
defcendit la Meule & gagna la pleine mep 
avec toute la dilijgence qui lui fut po(Eble. 
Dès qu'il fç crut hors de daoger, i\ fit met* 
trc le pauvre Officier aux fers. Il ne douta 

Îas que ce ne fût lui qui avoft donné l'avis^ 
Mr.... Son crîmîilel amour tourn€ en 
ftreur lui fit exercer mille outrages fur un 
Homme qui étoît dans l'knpoffibilité de fe 
deffendre pour M jfai^ âvtooer les;^rcon*^ 
fiances de fa dénonciation : pour comble 
d'iniquité, arrivé à Calais il le ïîvraau Gou^ 
verneur, & écrivit à Mr. de Pontchartrain 
^tt'il j'avoit trahi, & «mpéché TenlévénieBr 
de M...; qyf fans cela étott înftîllîbk- Du 
Wal me dit qu^'l ne fçavdrt ce qu^étoît de-^ 
▼enu cet Homme;, fi on Tavoit fàft mourir^ 
ce que je ne crof pas , ou fi-oti.Kavoit«nfei> 
mé pour le refte de les jonrs dans quelqu'af^ 
yeux Donjon , ce qui eft plus probable. 
Mais fans doute que la Fille de Mnde Mf..; 
ftra bien furprife, en app^a&t qilé 1^/^ 
mour pèffidë de <ta W»i^ iflU», 
^*ttntlUîté de la Cuteur de ce traître coti*^ 
tre fon Pcre que fèule beauté a fauvé. 
Car ce méchant Homme m'a dît quMl avoit 
préparé des baîUons pôut le Petfc & la Mer^^ 
pour les Frères & la S«tit fans en excepter 
un jeune Enfant ^ dont la beauté & la*dou^ 
èeùr devôfènt attendrir ce Tigre. Et peu-^ 
daiiÉ qu'ils àiirofeèf-géllli daûS fbtt Vàîflbau* 
• ^}^^^ fonï de gré ou Tde Îbt4t à^i ftniti 
defifti atooùf avec la Fille, jufqù'à ce qu'il 
les eût tQU£ Iivrez;aux MiûiiliPéftdé France. 

Quand 
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Quand je lui demandois de qwl œi\ il 
Groïoit qu'on auroic regardé Ion mamgeal» 
Cour, &fi elleauroit bieii aproavé lacon-- 
fommatioti forcée qu'il eù «uroit faite , plus 
digne du feu que d'aiie fécompenlfe ? oon 
me , difoît-îl ; cet incident étoit la rocam-- 
bole de l'enlévamcnt, & pourvû qu'on par^' 
▼ienn« à fe» fitis , la Cour de France , aulli 
bien que la Cour de Rome tire le rideau fur> 
ces fortes de minuties. Quelles pe<»*Ueiî 
é Ciel ! Pour moi je fuis perfuadé qu il au- 
folt ^té foie moUrit , malgré fes grands & 
importaus fervices. Ce quî me donuoit une 
parfaite horreur pônr cet Hypocrite, -c-ew 
que loiD dé *ttre pénitence du defir qu 
«voit «tt de commettre un crime 
dans un lieu tout propré i lepteûWfv 
le chofe qu'il re^rétoit le plus c^étoit'd*- 
voiv mmyi4 kk joiâiûance d'une û. belle 1 es* 

Du Wal , qu'on pouvoît àflîSrer être de ft 
baffe condition , qu'il n'avoit jamais apprrf 
«octtn des «xerckes qui forment les tntaris 
de nailftnce , fe difoit cependant de la plut 
fâmeufe Noblefle de fon. Paîs , où il avôie 
des plus belles terres de toute rirlande» 
Entr*auire troii Châteaux, l'Ut» appellé Ma- 
culocoli , l'autre Moulin-neuf, & te troifié-i 
me. WiHehortie , de deffas les Donjons 
defquels on pouv oit boire les uns aux au-* 
très , & fc voir fort difttnôemeBt fans le 
fecouf s des lunettes d*approch«. Ce Seigneur 
Châtelain étoit fort embaraffé , laquelle dfe cet 
trois terres il feroit étiger en Comté pout 

fon FUS Aîné , après le rétabUiTemcnt du 
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Roi Jacques , qai félon loi étùit infaîUibie*; 
car il y auroit eu du crime à penfèr feule- 
ment que le Ciel manquât à faire remonter 
fur le Trôae un Roi qui avoit perdu trois 
Couronnes pour une MefTe. Il eft vrai qu'il 
myott ri fqué de perdre le Ciel pour quelque 
chofe de^plus chatouilleux, comme le difoît 
le Roi (Jharles fon Frère , dont il lui en 
cuifît terriblement , comme toute l'Angle* 
terre le fçait. Mais les Jéfuit^ ont trouvé 
le fecrét d'aporter de bons remèdes à toutes» 
lés difgraces de ce Prince : moïennant le» 
beaux miracles qu'ils lui ont fait faire ils en 
ont fait un Saint du premier ordre. Il n% 
pas tenu à eux qu'il- ne fi>it mort i Trape 
dans le faç & fur la cendre. Ils affîrmen 
que lorfque le tems fera venu de fa Canonî- 
fation» tous les Ribauds affligez des plus fe- 
crcttes & des plus douloureufes maladies le 
prendront pour leur Patron, ce qu'ils atten- 
desu avec beaucoup d'impatience , par Tan-- 
goiffe où ils font réduits : leur ^pin'aïantpas 
i'eficace de guérir. 0ins le fecpurs du 3ien-^ 
heureux Jacques Seeond^ qui ne pourra opé* 
rer que lorfqu'il fera Saint fuîvant toutes 
les formalitez de la Gourde Rome. Encore 
une fois on fçait bien que c'eUeUe qui don* 
ne laperfeâion à toutes chofes, par le pou- 
voir qu'elle à reçâ d'ouvrir & cie fermer. 
Malheur ! que ces pauvres eftropîet foîcnt 




tu parfaite à leur Saint dQ les guérir de tous 
maux*. 

Ce 
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Ce Fils-Aîné <ia Wal fi bien pourvû, 
ti*U devoit écre au moins Gentilhomme 
e la Chambre dn Prétendant , il lui reftok 
fon Second Fils à établir ; maïs il ne s*ea 
cmbarafloit pas beaucoup. Il le regardoît 
déjà comme un £mbripn d'Amiral d'An* 
^leterre. Car puifqne lui m6mc il étoitpar- 
venu à Tilluftre dignité de Vice-Amital, fans 
le fecours de Fcrfonne , c'étoît une confé- 
quence infaillible qu'ilélévcroic fou Fils d'un 
grade au deiTus de lui , en le formant fous 
^es yeux aui; grandes actions ^ & en Ini fai^ 
fant remporter mille belles viâoires fur lef 
mers du Levant & du Ponant. 

Comme j'aurai occafion d'achever ailleurs 
Thiftoire de ce fameux Vice«-Amiral » qu^cn 
aura de la peine à trouver cependant fur les 
Regîtres de l'Amirauté de Londres , mais 
bien fur le Regitre criminel de cette même > 
Ville je paffenu i rHiftoîre de Mr. le Pouil- 
loux y que je raporterai fuccintement. 

Mr. Samiiel le Pouillonx étoit d'une Fa- 
mille-Noble du Poitou ; il fe difoit allié de , 
IVIylord Comtetie Gallviray ^ aliàs Marauis 
de Rufigny. 11 paroiifoit avoir eu une fort 
belle éclucatîon ^ & polTédoit les Ecritures 
'Sacrées en pcrfedtion. Il avoir été élevé 
dans la Religion Réformée, dont il ctoit uot 
généreux Confeifeur. Les Eglifes du Poi* 
tou ravoienc même député à quelques uns 
de leurs Synodes, ôc Made. la Ducheffe de 
Bohan en laifbit beaucoup de cas. A la 
caflàtion de l'Edit de Nantes, il paiTa, com- 
me beaucoup d^aurres , dans iesPaïs-Etran- 
gers, où fa douceur & fes autres Vertus lut 

V ' gagné- 
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• gagnéfent bien^tAt les cœurs des Principaux 
Membres des Eiats d'Hollande fous les aîlcs 
defqiiels il s^^toic mis à Tabri de la tempête 
Ils le firent connaître au Roî Guillaume qui 
Teftima & l'honora de fa protcélîon. Mais 
enfin ne pouvant entendre, fans gémir pro* 
fondement , la défoladon dont (es Frères 
étoîcnt affligez , il retourna en France pour 
cacher de les foulager àc être utile à la bonne 
caufe. Potfqtt^il dtmort , & mort bon Pro- 
teftant entre mes liras , je puis, je croi, ré* 
yéler un fecret t qui bien loin de faire honte 
à fcs Parens, leur doit être glorieux , puîf- 
4]Qe le feul Zèle de la gloire de Dieu Ta fait 
^gîi* y ^ jamais les vties d'une avarice bafle 
âc fordide. Il fe rendit à St. Germain pour 
y limer tous les rcITorts des foppôts de la 
Machine noire , & coRfondre tous les pro- 
jets que leur hypocrifie leur taifoit fabriquer, 
pour faire tomber trois Roïaumes fleuriflans 
fous leur domination defpotîaue. Ce fut là 
où je le connu pour la première fois. Sous 
les , apparences de la plus grande fimplicité, 

. il caçhoit un efprit folide & pénétrant ; & 
perçant dans les preniters Cabinets , î( en 
découvroit toutes les rufes pour les rendre 
vaines : à quoi il réiiiliflbît parfaitement bien. 
Ën un mot il rendit des fervicestrèsfignalez 
aux ÂUiex , comme je Tai fçû trçs particu* 
liérement. J'avoîs eu ordre de le chercher 
curicufement à Paris ; mais je ne m'attci^ 
dois pas à ne le trouver qu'à la Baftille, oà 

je me doutois cependant bien qu'il étoir. 
Après la Paix de Ryfwick, lorfqu*il fe pré- 
paroit à retourner en Hollande paUer tran- 

quille- 
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^îtlepient le («rfte de fes jour$ , il ffit trahi 
f9x une Perfonne qu'il m*a dit lui apartentr 
4e fort près. Il fut arrêté, & conduit à 
Vinceones , où le crîiel Bernavîlle eut l'in-» 
liumanitéde le laiiTerfeul» fans livres, fans 
confQl^tiQn^ & fort mal nourri pendant plus 
de cinq atis# Je ne fçaî par quel bonheur il 
fut transféré à la Baftille, où aïant été mis 
avec des Prîfonniers raifonnablcs & dç dif» 
«inâioa yrqui lui fournirent abondamment 
Jtbntei II» cbofes néceiSaives i la vie , il remit 
parfaitement fon cfprit, qui s^étoît beaucoup 
détraqué à Vinceiines. Il fit connoître à 
'Mr. du Joncas que lors qu^on Tavoic arrêté 
on lui avoit pris des femmes confidérables^ 
& une quandté prodîgîcufe de bijoux. La 
chofe étoît trop de conféquence pour ne lu 
«pas rechercher avec une exaâitude tout à fait 
extraordinaire. Mr.d^Argenfon prit le iovx 
lui même d'informer de la cholè. On de- 
manda àMn le Pouillouxiquel Exemt Tavoît 
arrêté ? Il ne le connoiffoit pas. On les fit 
paflèr les. uns après les autres devant liii. A 
la fin il reconnut fon Fitoux, qui ne put dé- 
favouer qu'il avoit conduit Mr. le Pouîlloux 
à Vincennes, mais qui protcftoit nefçavoir 
ce qu'étoient devenus fes effets. Mr*d'Âr* 

Î^enion lui parla d'un ton fi foudroïant, que 
JExemt produifit les reconnoififancesdeBer^ 
naville ^ qui fkifoîent voir qu'il avoit reçû 
dix milles livres en billets , deux cent trente 
uatre loiiis en eijf>èce$ , & . environ Mur 
ix piftolles d'argent blanc : pour les bijoux 
rExemt en fut déchargé , ea proteftant fur * 
fon honneur , choie fort probiéiiutique , 

qu'il 
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"qii'ir ne fçwcnt pas ce qu'ils étoient devc* 

- Mr.d^Argcnfon fit rendre gorge à Berna- 
^îlle, ce bon Hypocrite en fat qiritte pour 
affirmer qu'il gardoit le tout poux le rendre 
à M*le t'ouUioux au jour de Carfortie: c'eft 
•â dire qu^H en aatott été dépofitaîre juïqu'à 
Ibn retour de l'autre monde , où la Baftille 
lui envoïa faire un petit voïage. Je ne fçaî 
'pas qui fut k Gardien des dix mille luries 
en billets ; mais |e croi bien quMls furent la 
caufe de fa mort a la Baftille, parce que ce 
fut un obftacle invincible à fa lortîc. Pour 
les 134. Louis ils furent dépofex entre les 
mains de Mr. du Jcincas , qui lui en rendra 
compte en l'autre monde , en cas qu'ils s'y 
rencontrent: c*cft de quoi je doute fort; car 
je crains que celui d n'aii un peu pris lur la 
gauche.* 

Cependant îl ne laîffoît manquer de rîen 1 
Mr. le Pouilloux ; & de tems en tems îl 
donnoit une dixaine de loiiis au Major Ko- 
farge , qui en faifoit des parties d'apothicai- 
res tout des plus rifibles. J'avois gardé de 
fcs mémoires dans le deflein d'en réjouVr le 
public ; mais mon Ami Corbé me les ravit 
avec mes papie£S & mes livres. On y au* 
roit vû des hein non moins ingénieux que 
ceux de rînventaîre des meubles d'Harpa- 
gon ; s'il n'y avoir pas des peaux Lc^2.ard gar- 
nies de foin , curiolicé fort propre à pendre 
au plancher ) ou des moufquets garnis de na- 
cre de perles avec les fourchettes affortiflan- 
tes; il y avoît en recompenfe des 

Item un panier pelant , à bon poids ^ vingt 

livres 
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livres de cerifes à courtes queues de la vallée 
ileMoiicinorend àS^ la livre Cy.«.« 8.0. a 
îiioa que d'ordinaire elles ne valent à 
Paris tout au plus que deux Tous la Li* 
Tre. 

Ic«m an cabas de cinquante livres de pru« 
lies de Ste. Carhçrîne 9 double damas de 
Tours en Touraine, d'un goût lavoureux & 
d'une groflfettr, prodigîeufe , à quinze fols la 
livre. Cy 37. lo, 

Notai qnVn plus haut.prix elles ne feven** 
dent en détail jamais plus de einq fous la H« 
vre & qu'on les a pour rordinaiie à trois 
fous dans Paris* 

Item un Godiveau de Malvilain le plut 
lameui Paticier de Paris ^ garni de crêtes 
roîgnons de coq, de ris de veau, bouts d*af* 
pergcs ^ champignons , cûs d'artichaux 9 
morilles 9 truâes , moftadeUes &c.àcaa& 
de fonexcellence^cinquante fous Cy . • 1. io« o. 

Nota qu'il n'en coûtoic que quinze au 
Major, mais il étoic juftc de païer Tenumé- 
ration des parties , & fur tout TexceUence de 
Mftivilain. 

Item un cent de pommes de rénettes de 
Normandie picpttées de triches rouges de |a 
véritable Lima§fieCy V ...... 10. a o« 

Suppofons que ce cent de pommes valût 
tout au plus cinquante fous, il falloit bien les 
païer d'avantage à caule du miracle ; puif» 

qu 

vergnc. 

Je ne ra porte ces bi^atelies ^uc^ pour faire 
connoître la torture que l'avarice donooit à 
W. III. ' Q refprit 
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l'crprit de ces Harpies , pour faigner labotit* j 
fe d'un pauvre Prifonnier. On acoopéploc \ 
court avec moi , camiâe oa le v^irsi dans la 
ibite, puifque pouM^t compte on fti^cUit 
Item votre argent & vos bijoux font per- 
dus. Voilà ce qui s'appelle abregèr galam- 
ment la coiitipverfe-j & fouder oa ^s^œfki 
ûns^^tours. ' 

Enfin aprii Icmifert tout ce que k 
•fureur peut infpirer à des Tyrans pour pouf- ' 
Ipr à boj^t un bon Ghrétieri^ & ^ruïé tous 
'les àfïdXM 4u vhérâble Pere Riquelet qui \ 
n'avoit rien oboHS pour lui ^afre abjurer fi | 
Religion^ ce bou Confeflcur fut recevoir la j 
couronne de gloire de la main du Souverain 1 
pour lequel il aV0i€ combattu iufqa'à ^«1* - 
Mrémité. h^n%iémtàt ]ïàn^m Foo 1705'. 
'fur les 9. heures *du matin, après ayoîr de- 1 
jeûné de bon apétit il fut attaqué rd'uneapo- | 
ptéxie, dont il mourut le i^.fur ks dijcheu* 
«res du Qialjn. l\ m^avoit dit en çoaâdence, 
que depuis quM étoit Prifonbîer , il wài 
toujours demandé à Dieu la grâce de mourir 
promptemcnj , pour n'être pas réduit à ef- 
tuïer lesaiTauts du JéAiite &4e rAunôiiier^ | 
qui d'ordinaire joiient de leur refte en ces 1 
iortcs d'occafio^is, pour perfécuter un pau- ' 
vre moribond. Dieu Texauça. Il limpit un 
os de mouton faj un bout de la table , fuf 
laquelle j'écrsvt>îs à Text^énuié. Sa pan- 
toufle lui étarjt tombée du pîed , il voulut la 
reprendre ; maïs il tomba tout d'un coup & 
perdit la connoilTaace. Je courus à lui; je 
l'exhortai à recommander Ibn ame à I^eu, 
&: à lui demander pardon ^ mais il n*enten- 

doit 



Dig'itized by Google 



rHiJloke de la BaftilU. 56 j 

doit plus. Nous le portâmes fur foQ Ht oil 
Reilhe le Chirurgien le faîgna , ce qui lui fit 
rêyenir la connoiflknce fur le foîr. Il me 
ét entendre qu^îl étoît fort content de mon* 
rir, mais très affligé d'êtw privé des làcre* 
mens de TEglife, dont il avoît toûj ours fait 
profeâibn. Le lendemain fon mal augmen- 
tant, on le fâigna à la langues on lui ét tous 
lis remèdes qu'on crut propres à le guarani 
tir. On fit une affemblée de Médecins iSc de 
Chirurgiens, mais en vain. Le Pére Rique- 
let & rAbbé Giraut vinrent le tourmenter: 
^fur ce que le faint Aumônier lai crioit 
aux oreilles : m'entendez vous bien ? répon- 
dez mQi. Le Moribond lui dit: qui répond, 
Mïe. Voili tout ce qu'ils, pijrent en tirer. 
Cependam fur la proteftatîoji que leur fit du 
Wâl, qu'il mouroît bon Catholique Ro- 
fnain, ce qui étoit très faux , Giraud lui 
4Qnn9 fabfoli^ion vaille (|ue vaille , ce font 
fes propres termes. Après quoi on le fit 
^terrer, avec toutes les formalités de TE- 
jglîfe Romaine le foir aux flambeaux dans le 
cimetière de St. Paul , & les Officiers eurent 
rinfolence de publier par tout qu*il étok 
mort en bon Catholique Romain, & ils efl 
donnèrent une attclktion à fes Parens. 
' Ainfî mourut SamuellePouillouxEcuy.erj 
digue à la vérité de finir fes jours ailleurs 
^u'à la Baftille, la plus cruelle de toutes les 
frrifonj, ^'oùle Seigneur le délivra , pour 
le placei: dans ùl gloire larécompenfede tou- 
Ites fes vertus : car il étoit d'une piété nxwi 
feinte maïs folide, d'une douceur angfUque, 

& d'une patience admirable. Il parloft peu 

Q 3^ & 



Digitized by Gopgle 



5^4 ' VJfspiifitton Françoife 

& priott jbeancoup. Le Diable ne le troH- 

¥.oit jamais oifif auffi je ne croi pas qu'il ait 
jamais fuccombé fous fes tentations. Sa 
mort me caufa une véritable douleur : noa 
feulement elle me ravtfloit un bon Ami ; 
maïs clic m'arrachoît avec lui toute la con- 
folaiion que j'avoîs dans la Chambre où je 
me Toïois renfermé. Mes cHnuis redoublé- 
f ent & enfin parvinrent à leur comble par h 
cruauté de Corbc, & par la malice & les 
extravagances de Gringalet, dont je vais dé- 
crire les avxiuures le plus ittcciniemcnt que 
je pourrai. 



Gringalet, car il m'a avoué qu'il s'appel- 
Joit ainii : Uiais il lut avoit plu de changer 
Ton nom 4e batéme, foit qu'il crût, par fe$ 
infpirations extraordinaires , avoir plus de 
' conformité avec ce Prophète, foit jpar quel 
qu'auttf jraifon (ecretie : car il affecioir d^é- i 
fre impénétrable daps les moindres minuties. 
Samuel Gringalet, donc puis qu'il lui plaît 
ainfi , éioît de Verni dans le païs de Geix ; 
Fais cédé par Iç Duc de Sayoye à la Fran- 
ice , dans le tems de Téchanee du MarquiCit 
de Saluées. Mais il fc diloit de Genève, 
lieu fans dputeplus célèbre qu'un méchant 
village. On dit que Noé en eft le fonda* 
tenr; qu'elle s^apelle Genua du nom de 
Janus, fous Jequel les Païens l'ont connu^ 
& que Rome avoir honoré cette Ville de la 

Qualité glorieufe de fa Sœur. C'eft^ peut 
tre, pour cette raifbn quVUe porte encore 
un Aigle dans fes armes , & une clef, pour 
montrer que c'cft une des clefs pour entrer 




dans 



Qu I^kiffoire dû U Êajliïïe. ^6f 

. dap» les Gaules Ci(alpihe$. Mais notrfe A« 

jriftoie moderne en faîfoît des hiéroglyphes 
bien plus juftes. L'Aigle marquoit la fublî- 
mité de fon efprit : tetâtadardua : & la 
que c'étoit à' lui d'ouvrir 6r de fermer : nuh 
tibns arcams. Quand Gringaliet parloit des 
grandes^ & oetîies guerres de cette Vîlleavec 
le Duc de davoye^ c'étott dans des termes 
fi emphatiques , que tout ce que Quime- 
Curfe a dît de fon Héros, n'eft rîen auprès 
des Généraux de Genève , qu*il éleYoît juf* 
qu'eaux deux, mais dont je n'ai jamais en«* 
tendu prononcer les noms qu^au ftul Grin»» 
galet ; quoique cent fois plus grands , félon 
lui, qu'Alexandre,- Cefar , & même foa 
grand ami LeucMlkus.- . Lies batailles d'Ar- 
Beilles, deMaraton-,. deCannes, lecédoient 
à celles dis Morges, Nîon & Copet. II 
prononçoit le nom des fameufes Provinccr 
de Gcix , Bugeix & Veromois avec plus 
d'enflure que celui de l'Afie^ FAfirique 
«rAméri<|Ue. Mats il çlmoit , quand il vé» 
noît à faire la defcription de rÉfcalade de 
Genève. La Phalange Argîenne introduite 
dans Troie par la fatale induftrie de Miner*» 
ve, & il bien cfiantéepar Homère & Virgi* 
le, mettoic pavillon bas devant les outre* 
cuidez Savoiards repouffex par les Heélors 
de Genève. Rien tCttoit plus^ riilblequede 
lut entendre lamenter la chanfon de la Va*» 
che à Colas. Ç'cô doiK Verny qui a eu la 
gloire de fervir de Berceau à notre Philofo^ 
phe. Sa Mere s'appelloifr Judith du Prey 
Mlle d'un Minifire du raoïeux Capitaine 
Ealthaur, quiaiant fuivi Mr. le Prince de 

Q 3> I Conr 
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Coadé en Flaitdret & nVaiii pu faîié 6 
paix aTcc le Cardinal, tranfporta fës îi]> 
menfes contributions chez les Siiifles , y achc- 
la qaamicé de belles terres^ entr'autres la 
ijaronnie 4e PuMe» , fenorâma le Coifr 
«e Balthafàr. Gringalet le Père éK>it un it 
€ts domediques , & le Fils ma dît pluiîeurs 
§ois que Mr. fon Pere avoit Thonneur de 
«ondaiw les nmtets de Monftigneiir IcCom- 
ae Balthaiar, ce qùHl ne prononçoît janmf 

Îie chapeau bas , principalement quand il en 
ok k Monfieur mon Fere Muleuer &c 
. a j€u;ie Jadîtb 4a Pcey par coaf<5quent} & 
Mt^fifipm Gringalet , 



Notre Judith, à Tinfçû de fon Pere , dar- 
4aqueIqa^«eiUade4m$mreii& fur Monfieu 
IrMttlttier; E^a^it, peat*ê(ce« «ateaNda 

liire^ gt^m§w Jeu d^arnonr un MuUtier vaut 
trois Kois. En vain fon Pere lui remontra^ 
qu'il y avoit de Tinégalité entre la Filled'ivi 
•Mtntftre & «n Muletier.. N'importe, dte 
en voulut faire l'épreuve; & c'eft à cette 
épreuve que notre Stmiuel Gringalet eft re- 
xievabledeia vie, car il était Tainé de ce 
èiMi teuKU. cxmpie. îlaeiircnt mcorepliH 
^enrs autres Enfans , parmi lefquels Judith 
du Prey eut plufieurs Filles/ Ariftote daos 
|a luiie de notre prUbn , étant etfermé avec 
£iReoD Mvoit toas les ]etùt% à leuH faoceà 
«a celle de Madame PreyfaMere. Beau 
troœœcjc rai dépeint, & tel qu'on peut le 
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Sœurs étoient les plus jolies Filles .de 
I nève , & qu'elles lui reflembloîeat comme 
' deux goûtes d'eau. Quand il difoit ces. ab- 
ftrdteîHiVïn^ ibftvenoit de Ja Sin- 
ge. Mr-'du Pi*y 'MhMft»i«ori:t:auirt'W^^ - 
que M. le Comte BakhaMr, Made* Jôdithr 
du Prey demeura Muletière fans mulets , & 
Uen thi ians Muletier. . Fort cmbaraffée de 

fa péircnlM^.4«iësr£n£im^e^^ 

chez unReMeufde livres à: (icnèv*^. pouR 

apprendre ce métier. Ce fut là qu'il fepeRt? 
fedionnadans ia Philofophie, .comme fesv 
Effés'^Btnkfophiques ^^J^ cfk 
pauvre Ariftote maloWu ^ eittffi 4H^»lm 
vgence, qu'il ne put jadlaîs. riert^empreihire 
au métier de Relieur^ de quoi fon Maître 
aant àv^Mi Madarne Judith du Prey,; elle . 
ptfaiMriderBartmîdûPrsiOpla-jf^li^ de IVktîte:. 
Comte BalthaHu, qur lgv0itf«fc^ïLégiro9iîtn 
pour le fervice dos Vdnitiè^ns / de1« prefndre 
eQ.:qdaHiéde.V.alet; ce quUl fit, en conli- 

été' MuîktàtHMéi Mt. \6 Cpme. 

j ; Le Baron de Prangejiij^harriWé à-\(enîf6y 
I vmdiil fjp]XvBiégim«nc:..i la''Républiq\jQi^. fifii 
par ce mvicaM ÉfiàMlfaAQflft ^éfsfiMrger ^ 
fon valet Gringalet , qui vendu ëomrtie W^ 
autres, étant trop jeune pour porter le mouf-^ 
quet fe vit réduit à la condition de Goujat^ 
& en cette qualité il pafla en Dalmatic. Il 
exerçi cetftfr rûde prôfcfl^Dn peiSéafttgtMPls 
ans? ^ fuivant les camps & armées de la R-^-, 
iMMi'Wàt :usi)a(g£jd'x.^cueiksuie.iiûis#^4.ç Iv^^ 
^ ^u'I JQ^4 
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. vrcfacs , traînant des chévaus & des chicnr 
après loi , lavant fouvent la gamelle te la 

vuîdant rarement. Mais Tâge Taîant formé 
du môîns en fignfe d'homme, îl fut élevé 
d^un grade ; de Goujat il devînt Soldat , H 
de Dalmatie H pafià dans la Morée. Ce fut 
là 5 fî on l*ien croit , qu*il fe iîgna^ par des 
faits inours. Il ne fe prît aucune place, qu'il 
ne fût le premier à Ta/Tau t. Aucune de 
toutes eelles qui furent affiég^espar le Turc t 
De ftit finvée-'qne par fi valear ^Tapru» 
dence. 11 bnlla dans toutes les batailles- 

* _ 

comm^ un autre Roland , ou une autre Rcg-- 
xiàud* Pour des Armidcs il en- avoit à dou- 
zaine qui le déguifoient ea Goujats pou 
fttfvre & deftinée. Etoit^ H qucftion d'atta- 
quer les Ennemis , fes Généraux le conful- 
toîent comme leur oracle. Falloît il faire 
line marche perilleufe , :^c!éi0ît laf^iiladi- 
tigeOh. S'^flbti^U de campe» fuip un tertein 
d^dle, Vétoit lui qui marquait le camp & 
qui en faifoit ia fureté. Redouté des Enne- 
mis chex qui le nom (eul de Gringalet por- 
toit «la terfeat ; aimé des Armées t qui dor« 
Jnpîent en paix à Tombre de fa vigilance ^ 
Grîtigïafet ét^eât che^ les Vénitiens , ce que 
Marlebpraug. éibit chc% n&s Alliez , le fou- 
tdie^ reffrdtÇ HiWbiite'Cfeia GxmtCy 

" TtMHt la prétoire encbainée 
t ' x '^4 garde dc^jQ» cpée^ , 

• ». 

s-^toîstrouvéaQ'ftc* deccrtainea pls^cea-^ 

oû les foldats partageoient les fequîns d'or 
plr boiifeattx & . les piericnç; parmefores : 
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^ Insurgent étoit méprifé, & il n'y avoit que 1er 
; Goujats qui s^amufoienr à le ramafler. A U 
"petite guerre c'étoft le deftruâiear de conter 
] les bafles-cours trois lieues à là ronde du 
"camp. Quandles Généraux manquoîentdevî- 
[ vres , la tente de Gringalet étoit leur reiTource ^< 
oû les veanr, les moutons 9 les poules , les * 
' canards , les oîfons étoientplus en abondance 
; qu'en la vallée de mifere. Sur tout il élevoîc 
' les Anes fauvages au deflus dès* mets les plus 
délicieuï iJà confornatté qu'il ya^nireun Ane 
fauvage firun' Ane privé" fôrmoit en toi cette 
" ïîmpathîe, Nt)s Marcaffins , nos Chevreuîls & 
" & nos Cerfs ne font pas, félon laî, compa- 
rables à cette venaifon-, dont la chair eft 
finroureufe , que^ l'ofr quftteroit volontiers 
* aos foifans, nos caîlles, nos ortolans &nes- 
tnaroiîettes pour ciourîr après ce mets ex- 
' quis. Il'faifoit des rodomontades qui prou- 
voient que les rives du Lac Léman nourriP 
ftnt desuafcdJtï auâi bien que celles de 
' Garonne. * 

En voici une feule qui fera juger de tou- 
tes les autres , car le détail en feroit înâm* , 
17n jour quMl revcnoitde la petite Guerre 
' fi fatigué 5 qn'à peine pouvoit il porter fon 
moulquet , jour qui lui avoit été fi malheu'- 
reui, que contre îbn ordinaire il n'avoît riea: 
attrapé : s^étant r^pofé dans une vallée fur 
le bord d'un ruiflèau, dont l'onde claire le- 
rafraîchiflbît , il vît pafîer deux Efclavons y 
qui traînoient après eux un Chevreau qu^ils 
a^voient attrapé i la picoiée. Ceux^qoi con-- 
noitfent les Efclavons fçavent que ce fonr 
de Uaves Hommes pour rordioftire^ graads^ 
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& bien-faits , qui fe reflêntent encore éé \it 
. valeur de leur généreux Scanderberg , & fans 
sffPBtrcdit les plus vail)an$ dé tous les Soldats- 

Suc les y ^niiieiis ont à leur ièrvice. Notre 
é<ftc€ulleus , fans héfiter un moment , coii* 
che le plus apparent des deux en joiie , & 
; itti commande de s'ar r êtqr . A Tafpeâ épou* 
inuiMbDe do formidable Champion^ BÔsaei]ls. 
. Efclavons jugeant bien que celui quîlesarrc- 
toît, devoir être Tintrépide Gringalet, puîf- 
t qu'il a'y avoîi que lui doQS toute TArmée 
eaitariilie d'un pareille témérité ^ lui démande- 
MRC ce quMl defiroit? Là moitié de ce Che* 
vreau , répondit fièrement notre borgne 
Alcide. Voulez yous le devant ou le der« 
Tiére ^ dirent bumblenient lios deux Guer- 
mtni Alors^ gringalet , mettimt le Ûbre 
la main • d'un feul revers il coupa en deux 
le Cherreati, au grand étonnement des deux 
£fciwon$ , & aïant commandé au .plus fort 
de ces deux étonnez , de fe charùr de la; 
partie de devant de la bête pourfendue ; ce- 
lui ci la mît toute palpitante & toute fanglantc 
liir feS épaules, & marchant di^vant fon Her« 
cule coQtt-gigoc , il la porto* dans fa tente ^ 
en rEfclàvori jît admfret {aux Camarades de- 
Gringalet la Toupie , Prompt-à-Ia miche,. 
Boit-Ièc, GoÔre-à^miettes , & BrifTetout la^ 
taleur de lear Hftos^ Je défplois ce Héros 
^\ïmà Je vmilois gager avec lu! , qu'avec un 
fâbre bien tranchant, il ne couperoit pas en 
d&ux un . Lièvre , loin de fe^id^e un Cbe- 
irceau} eu qne je lai fiufiiifi cémarqaer Jlesfib^ 
Aïkdîtei^iBkribn'conte^ • 
j'ai dit ^uc Grir\g4kl , qui avoil pris parj 
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mi-fes Colnpàgnons 1* S^ignfur/ft-^e Beap'^ 
nsgatd faimoit .11 paffi.onnénnenf .Î^SrVÀnGSçT* 
fûuvagefe , qûe quelques, uns. de ces aniinaui 
priVex lui penferent douter la viç. V^îei le 
f*h. Ils fe itrouvérent dans un lieu -^t à' 
r^tfoît , où .îl s'en falloît beaciçbupWe la 
ifcntfc de Qrmgalet, le fieiir de Beâu-fcrd 
•n abondât ea venaifon ,: puifquç, lui &?fys 
■pauvres Gancres de.Gofnpagnon$?émiç9itvi-i»> 
■veille d'y mouTiriiéfàimy <î^and Gri'rvg^le't, 
pour éviter ce vilain genre de', mort, s'avifa 
de voler les Anes dfe fon Capitaine. Ceux 
qui ont fervi dans ce païs là fçavent que la 
plûpart des Officiers d'Infanterie, .qui n'pnf 
pas le mvvea d'avoir dfes Mulets «u desjcfet- 
•vaiix .Bi fGrvxnt d'Anes' pour, voiturer Içur 
petit. î)agàge. . fçaveiit :aufli que les .Q^- 
crer$ ont une grande, iautorué fur leurs Sol- 
dats , jufqu'à être ^ dans de certains cas, 
maîtres de leur vie. Nôtre Camarade de 
Beaurégard ne pouvant chaflèr aux Aueî 
fauvages, s'avifa :de chaflerjaUx Anes dom^f- 
tiquesi Pour cela iLqen.l[ut!fall ut pas battre • 

• beaucoup d^ pais ; dîL entra |fç»lert«oi dms 
,m bG(isj»..ou trouvah(lesiAne«,de foi>.<^pi- 
. rame qui pailToient traoqailieinejit ; fans-fa- 

• çon il palCi la bayonnette 4^ns. la gorg&'du 
premier venu'^'': l'écôrcha dhns le bois , 
raiant.^otop£par,!piéce$ ^;il l'emporta dans 

-la tente après 'on. avoir 'enterré !a peau dans 
- .l.e bois mômeun'Du Beau-rcgord' .& fes Ga- 
'.'inaradcs en firent ides iiritfafcnquîil-s frou- 
<:fw<îrentPèxc611eatc8a: lA la.viaro^e étoicd^re 
îWietrouvoit des'dônts tncofe plus dures' 
n& -capables de dcvorèr des pierjçs, çomme' 

. '&t 
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Ir Sanîiitb v Ijifiritnt les prefti de ào«»réMii 

âeretoârBchàla charg<î r en vain la. raifi» 
kur remontroit que ces^ Anes leur dévoient 
étre &crez ; putTque c^élDÎent cras de lent 
Càpittunc» A: les gpifons de ion «ne. Vèm» 

îrc é^dmi'ffêfomi^it^eiUti difote le MibUl 

'uti ^Rpffignoly Le Second baudet paflk le 
pas cobîme' le premier, & tous les autres le 

jftet iê fortfl» l«iPk]é«e%imi bagage, 
faute d^autres Atics. Mais quand il talut 
décamper , le diable n'étoit plus-aux* Vaches, 
inaâii Uen^aan Anesv Oa eut beau furetec 
éai» io«s4t»fccoiiik4tt bôis,^leigrîÉG^ 

-Soient d^HMitti. la fin aéteonf^l^r 
j«eàu d'une des pauvres bêtes aux oreilles p£0« 
méSi qui'fit juger de leor fort. On fit tant 
id^£nforn^atk>ns V qiie^e'Gapi^e 
fou Soklii dtt-Beaiwcffsro awit rcgardéXoa 
Anes de trop près. De le iubftituer en la 
place des <îefunas il nY avoir pas^ d'aparen* 
ce, ç^auroit 4i6ua panvre Ane; il antoii 

' fikccotnGbé fo^iié^ wâih tardeule '.tepic. 
Cajpit aille ^jttrWidrohc , par tovpkureda 

- VÎ€ûï oyl€n€'i :^ue^> Gringalet fwoit pendu,, 
le toasiceuiF qiii amknt mangé defes Anea^ 
€Ondainnë« àvùfwt^ &a bags^e^ ji^ili^iiàMK/ 
qu'ils- liii' eauet»r'M\M6^ a^utm Tikkam. 

^ Le ferment étoitr irréfragable^ & de Beau. 

'-^regard qui' connoUToit fon Capitaine infléxi- 
hicj Te ^^tdoit déj^a comme pendu^ tçik^ 

^eliàm qtfoft^iinélbte dfaffimblnifiiSMi** 
•ftii de Guerre pour cfet effet.- Que faire dans 
cette extrémité P Car c^Ji un imairAifirt qùùie 
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peu moindre que le mal, & quî à la fin^» 
contreitotttcielpérance^ après avoir à la v6- 

• Les Galères de Malte, quî étoient vc- 
Miiies fecourir les Vénitiens, étoient à Tan- 
tcre, non loîadulieu où étoit campé Grîn- 
featet.^: ilalla tnMifç£ leiGoaMnaiiéliitideîla 
Patronne, &f fê-vcndît en'qûâlfté d^Efclave 
: forçat pour le refte de fes jours. Il faut fça- 
t^okjqu- UQ crimUiel aueint convaincu des 
%fAiis grands crimes, & condamné ^ox der- 
niers fupplîceSy ep cft ejtcmt, dès lors qu'il 
peut fe rendre à bard d« ces galères, & s'y 

^^yendre, pour éviter les punitions qu'il méri- 
^«>feoiti Qn.le met tout nud.^ <)a liM ijrafç <hi 
?cétc, & on lui donne deux chaînes , pour 
le diftinguer des autres Efclaves, qui n'en 
ont qu'une; pour tout habillement il n'a 
Hu*an petit caleçon faQSfjçhçfîiifer llifArM* 
tîfé du triûe'nom Ae carm' Vf ftJfif a : on lui 
fait faire toutcs les manœuvres les plus viles 
'.de U Galère comme de vuider les pots de 
chamtaçi^^tcnkJàcyMaillis ï}|8|t^^ 
porter & raporter tout ce qoi eft nëcelîaii^ 
^ i la Galère, dont il devient la béte de char* 
' gc. La ^pomnie fut un fatal morceau à 
^ l'honime y doiit k defobéïfTance t nons- i^ifii* 
jetittons à la nK>rt. L^Âne fat on morœaii 
funefte à Gringalet ,, quî pour fe délivrer cîe 
. la mort à laquelle il Tavoit alTujeti , fc livra 
à un fijppjicaf^lusr cruel que la.oiort, li It 
, Fortune nrlîeri av^ pour lut faire 

j cfluïer d'autres aventures, comme on le va 
^' ifpir. Je pafferai fous lilence tous les maux 

• to*49»#èr^ les G?a^«f conji^çgit 

^.ID Q7 îl. 

f 
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i\ èut réfprît dè gag;ner l'AumônIer'Homme 
^ la |)Iur craflc ignorance, qui cédoit irfan 
Profclyté le iom dé fiureia fnéu. £t bbm- 
ne fiir les gakérer ën «ft titiûfjt de It Aiire 
i haute voix, netrd Adôlyte ine tKlbit^ du 
plus grand ferteux du monde, qtfe c'^oit ife 
^ là que loi étok venu la coûidmed^hurJet' eu 
%Suintoré^ Iis'â:oic auffi Bccaidi*àrQfleMym* 
pbt Mdlvdife) qoi^aiam tt^dnvtfi mi' Brame 
'•ilcore plus ifiaîhcumi* qu'elle, alloit fc 
-téfoudre à deverïîr la Femme d'un iotne 
vènd$aa^ c^eft tout dire , làns pouvoir le 
dClIirrer. €«: i) y « des fâls où «te Filte 
peut garantir un Homme de la potence, en 
iè prefentant pouir Tépouftr fous la potence 
«néme : beau temple de l^ym^néé ! mais 
après ^ elle 6tt éft le mtàu^ihk ft*^d^ 
!<tat ell« en pébt fMfOuff h^nbtte ' homme. 
•Àu lieu que la paûvtè Maltoilè atiroit été 
enie à Un miferâble, qu'elle n'aûroit jamais 
dégage]* de Và châîfiiï tneib vôieMà feN 
«me qui Va le tfrWfcrS pour H\w f atbttfe 
tiotte Aventurier îbus UM wtte figu- 

'*-JLeii Gâl^rés^ AtltlMrie^ derl^ke^ âtÂt 
^c^Këfaé à'Zitnie pôur yfail'ede Heatii 
-gàWt'fbtdu nombre des Efclavcsqui furent 
xnîs à terte pour en puifer à une fontaine qui 
eftfur le rivage. Far bonheur pour lui ^ 
-469 Matelôta François d^ittle mgatè de; 
Marféille , cofnmankWé pàr lé Capit&înc 
Giraut de la même Ville y puîfoîeht àuffide 
Tcau , quand il y arriva. Il leur repréfenta 
'fefi exfrètné nrifférè & «s côlijo^a .4^ fiôm6^ 
' Jbes Friinçbis font haluréH^intnt tefi- 

dres^ 
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à compatîflans : ceux ci remontrèrent 
îc malheureux état de l'Efclave François k 
leur Capitaine, qui leur permit de Tamener 
dans ron bord, leur promettant que s'il y ^ 
étoit, il ne le rendroit pàs aux Officiers des 
Galères de Malte, quelques inftances qu'ils 
en pûflent fkire. Les officieux Matelots 
retournèrent à terre, & dirent à Gringâlet 
[ que sMl fe pouvoit lancer dans leur chalou- 
1 pe , quand ils auroicnt rempli leurs toïi- 
neaux , il feroît faùvé. Il avoit l'avantage 
\ en parlant François aux Matelots, qu'il ne 
pouvoit ctre entendu des autres Efclaves, 
\ ni de l'Officier qui les commandoit, qui 
étoit Maltois. Les tonneaux des François 
I étant pleins, ils invitèrent Gringialet à leur 
aider à les rouler dans leur chaloupé, fans 
' ^'que (on Officier y fit attention. A l'enlfe- 
i ^'Vement de la dernière barîque d^efau, Grih- 
. fealet entra dans la chaloupe françoife, & il 
' étoit déjà bien avant en mer avant que les 
! ' Maltois s^aperçuflcnt de fonëvafion. Ils eu- 
rent beau crier, le Capitaine Giraùt qui avoit 
levé l'ancre, reçut ce pauvre Hère dans fa 
Frégate, & il cmgloit à pleines voiles vent 
' arriére, avant que les Galères fullent aVet- 
tîes de l'ëvafion de leur Efclave'. Le Gapi- 
taine Giraut l'habilla, depuis les pieds juf- 
quesàlatête, le nourrit très bien fur fon 
bord , & au premier port de mer où ilsabor* 

• dérent il, lui donna de l'argent pour retout-^ 

* ner chez luî^ , • , • •^ • ' • ' 

^' Enfin après une infinité de travérfeè qu'èr- 
' iuïa nôtre Philofophe, il arriva dans la maî- 
" fon de fa Meré , d'où il étoît parti depuis 

prcs- 
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près de quatorze ans , bien r^folu de faire* 
cirer Vévét au Baron de Prangeîn Auteur d« 
toutes les^ di&races , pour l'avoir vendu aux 
Vénitiens, m^h a^^ant* fencontré. ce braTe 
. Homme , qui étoit Colonel de Dragons au 
fcrvice de France , & qui eut la generofité 
de jetter une pièce de trente fols à notre A- 
vantnri<er , pour boire à fa fanté , après que 
notre Héros lui eut fait un déuil de festraver- 
U^y il eut le cœur trop bon ^ pour tuer un fi: 
galant Officier,, qui lui avoit crevé le £el & 
inagnaniniiement.^ 

ôringalet n'eut pas-longrtems fait retentir 
tous les cabarets borgnes de fes proûeïïcSi 
qu'on en fut bien-tôt la?. Le menu Peuple,. 
^ moins foc que bien des gens ne Tefiiment 
jugeant de la erandear des aflibns par le to» 
-hime du Perionnage, pafla de l'admiration^ 

• qu'on lui avoit extorquée , à l'examen , de 

, l'examen au dégoût , du dégoût au mépris ^ 
ainfi notre L^uceulUus hfcus fe) vit dans peu 
taftblede tOHt Qenève^ qui ne l'appel] oit 

• plus que le Conquérant imaginaire à la trîfte 
, figure , & ce brave Champion fut fi fort re- 
: buté I qu'on ne vouloit plus s'en fervir , mè^ 
.me pour bêche» la vigne , ou relever dks* 
. fbflc7% Mj^Gédéon Flcurnoix un des Qua- 
.rante du Confeîl en eut pitié. Heureufc- 

ment pour le fieur du Beauregard on lut 
avoit écrit d'HoUande » qu*dn Te prioir de 
.cfaerçher u Homme de peu d'aparence, qui 
fçût lire & écrire ; ce qui lui fit jetter lés 
.^reux fur Gringalet. Non feulement fa figure 
^oittout à fait hétéroclite, mais encore très 

propre i repréfenter iàns £tre anafqué £fop« 

>: ' * ' . ^^^^^ 
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dans une Comédie ; & il grifonnoit alTés 

bien , pour en faîrc , en ca& de befoîn , un 
Recors de Sergcant. Mr. Fleurnoix aïant 
iÛt le détail des vertus d(e ce Secrétaire des 

'tîmxmm 5t . Innocent, à . fes Corre Ibon* 
4âns, en reçut ordre de iVnvoïer înccikun» 
ment en Hollande. Lorfqu'il y fut arrivé, 
on lui donnadesifillrudionsfcabreufes, aux 
-quelles il fe reiKiit fort docile. Il n'avoit 
.4jue la vie à rMquer , ce qui lui parut ft)rt peu 
de choie , après avoir eu le courage de la 
vendre pour quelques fricallécs d'anes privez 
& non ikuvages. Il partit donc de Roter- 
dam avec fos^ inlkuékrMS poiff lendf ç.àS^ ^ 
Malo. Là il devoit être en apareâce ma^htHd 
de mouvemens d'horloges & de montres de 
Genève ^.OîUi* dans le fond Elpion des Hol- 
landoif^ qui pour lors étoîent en guerre 
nveo la' France^ auxqueMl devoit ponélucl- 
leincnt donner avis de tous les Vaifleaux 
qu'on armcroit en courfe dans cette Ville la 
défolatiQ9:.4e f«k]^nneqiis , par la quantité 
d*^maieùr« d0nt elie couvroir foutes les 
mers. Il s'en acquîta. fort régulîérenwnr. 
En arrivant à St. Malo , il fut loger au Croîf- 
iaut proche la Porte ide St. Thomas. Je ne 
£çâJ4fciàade ,^cwr , comne on fait un Lapia 
de garenne, rHôteffe le prit pour ^UB ^Hom? 
me patibulaire ; mais en le conduîfant dans j 
fa chambre , elle lui dit qu'elle lui donnoit 
le même lit , où avoit couché un. Homme , 

3ui fiiilànt liS métier d'efpion avoit été p^ 
u pour lui apprendre à ne plus fonder 
autrefois les déhors de St. Malo en plein midi* 
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|t me compôrterâi âiieux* Mais sMI ne fiit 
pas 3ffé% hardi pour le dire, il fut «flës pni«^ 

dent pour Texécuter. Son Hôtefle le mena 
par trois fois cbe^ Mr. des Gâtincs pour être 
«xamliné ^ Teldn la coûtuilie ^ qui vrat que 
tons les Etrangers qui arrivent m mte Vil- 
le , aillent déclarer le fujet de leur voïage. 
Toutes les trois fois Mr. des Gâtinesfetrou*' 
vaabftnt , dontrHôteflè, rebutée de retour* 
ner ts^i de fo» chex lui^ fecontesiadeprCT^ 
dcr des témoins : premier péril é^rîté pow 
Gringalet , & bon augure pour fa négocia*^ 
tion. Comme THortogjfcrie ne va pùs fi bien 
à St. Mal0 onl'à Génère^ & que l'on 7 vend 
j>!tts de eabeftan» qnede grand teflbf is , Qrin* 

galet vit bien que les rufes de lâ boutîqu* 
ieroîent bien tôt epuiféefs , ce qui lui tir chan- 
ger de batterie* 11 fetgnit donc de fe vo«- 
toir foire Pilote, & pour ifet efiet il al4* chet 
m Maîtfe fort expert pour commenter pat 
lé cabotage. Là il fit connoîflance avec lê 
FHs d'une Vôave^ qui te mena lo^che^ fa 
Mere. Geimne Hommé ft pf épk oit à al^ 
1er en eouffè fur un Vaîflëaa de dnqoan»- 
piéces^de canon tout neuf, qu'on avoit lancé 
depuis peu à Peau. Il mena plufiefûrs foii 
notre apremi Pilote sdmirar la beauté 4i 
citté l^f égâte ^ St lA iingjUark^ de &m mne^ 

IWent A êk fon ét^urîpagé.. ' Gfingal^ feifoit 
des mémoires dt K)Ut ; & aïantfaît dôftttoi'D' 
fance avec le principal Pilote de éèVàifftau ^ 

eû bûvant atec toi^ il fç4:it k Yoat« qu'il de* 
♦oit tenir en fortant de b>u Malô , & ne tsaiï* 
qua pas d^en donner avis en HolHrrde. Eft 

^î. • . le:* 
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le foir dtr thème jour qu'il é^ojt forti duPor t . 
; Ainfi notre Emiflaîre ^P^^^'i^'J^f^^ 
i fion par violer le droit d'hofpitahté 
r S?*" q% recommanda le Fils de fon Hôtcf- 
t re à ceux qui raVôHmt dépouîllé. Tout Uo- 
5 pidc & malotru qu'il étojt , 

àe fe fourer dans les lieu< ou s'afleiîi|»ërt« 
lés Matelots ; & s'intrigant avec les Filo- 
7Â , fS! préféttfe d« fe perfeaionner dans 
fon art , il ne fortoît aucttù Va.flTeau de St^ 
l MaS, qu'il ne fçx\t fa force, fa charge, & 
^ lé tfeû àe W deïlination. 11 infotmoit de 
) ou t exaélement fes res :& pour n être 
\ Bas découvert il alloit lui inline |^ferft* 
Ivflârés i lapofiedeFont-Orfon , oddel^V 
ï là îl lé* feëfiôitde nuit . dans les boetes, 
rad'rcflel G^nèVé à .ûd ^»^^^,J^ 
i avoir foin de les taire tetiir en ««"J^^: 
ïcs Maloilîns ne purent d^^ouvr.r que Mt.. 
\ - 5e la Betlac léttr caufoit tant de délaftres,, 

• pdfqu'o^ ne rauroU pas jugé capaWe dé 

. &ireunœuf. Cepen^«ï^^ 

* i>i&ireinéfit. par leurs pertes , qu us avo'cire 
i Smmî S:hé parii euï qui leur, faifo.t 

Tn fo"? œif^érabîe. «s en foupçonnerent 

la Marine, Fils de Barbui Libraire de raris. 
ë'étott un Défit bout d'homme , qui avec 
des appointemens fort iriijéiocres falloir une 
des appo'i" , ... „ne baiiQuerouffe 




Sépeffe prodigieu e Mais une ban 
de plus de cent mille livres quil fit) 
Uvriefoupçon qu'on ^vou Jorme fur^^^^ 
J'y perdis en mon particulier des fommes 
ionfidérables. Gringalet «f^f ^^^^ '^J^. 
Iteit , pour, tâcher de ddcouviir a qu» dc^ 
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ftm on y faifbit un armement redoutabkf 
ui mettoit les Allfex en mqniétode. S*étant 

éguifé encore en marchand de montres de 
Genève j à la faveur d'un Capitaine d'in- 
fimterie « qui étoit en garnifon dans le àâi^ 
leau de Breft^ avec lequel it avoit fait cm- 
noîflTance par le chemin y il s'introduîfit danî 
la Ville. Il y logea chez 1« Parent d'un des 
Commis de Mr. des Clufeaux Intendant de 
la Marine. Ce Commis^ aulbnd'aaexnoO'^ 
tre que le marchand forain lui donna, le fit 
entrer dans tous les magasins deBreft, &Iur 
procura même de remploi chez Mr« des Clu* 
mux 9 où il grifonna quelque chofe. Maîr 
Mr.de Pontckartrain aîant découvert , par 
ffes EmifTaîrcs, qu^il y avoît un Efpion caché 
daps Breft, ordonna qu'on enfitexaâenieQt 
la recherche. Gringalçt en eut le vent ; îi 
fc retira à petîtbruît, &vîntà Paris, croïaDt 
fe mettre à couvert dans une des plus gran- 
des Viiles du Monde*. Là fes finefles cou"^ 
fues de fil blanc ne furent pas i PéppenT» 
d'^un des Apointe2 de Mr. D' Argenfon qui 
vînt loger dans la même auberge de Gringa- 
let. Il ne fut pas longrtems fans s^âperce* 
voir que celui ci étoit oe la Religion Kéfor* 
mée. 11 lui amité avec lui, & lui fit croire 
qu'il étoit de la même Religion : Tunîté pré- 
tendue de fentimens ferra les nœuds 4^ cette 
feinte amitié ,^ & fit lâcher les. liens de lalaur 
gue au pauvre Phîlofophe, qui lui découvrît 
tous les fecrets de fa aéputauon, jufqu'àlui 
confeflèr tout ce qu'il avoit fait à St. Ma]o 
& à Breft. On peut juger de la joie du Sub» 
délégué de Mr. d*Argenfon.| qui ne manqua 
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pas de régaler fon bon Maître d^one fi heu* 

reufe découverte. Apr^î^ons de notre AriC- 
totc même quel en fut le réfulcat. Voîci ce 
qu'il en dit dans PAvMt^pnf^s de fes Ëfiàti 
rhiiofophiques« 

9, me trouvais^ dît-îl , à Paris dans une 
^^ fttuatlon qui dcmanddit beaucoup de réferve 
Il de prudence dans ma conduite \ ia Souve* 
9^ rdine Providence m^cn mooit toU^ours ohm* 
„ danmeni accordé (Nota benè) dans t/tlllepe'^ 
I, rilleufes occajions oh je m* étais trouvé en^aTe , 
Il ^ .cependant , il [embloit qu^cn celle jct Mile 
^ nCofvoit oLfolûmcnt abandonné. 

£/k lâcha la bride à la nuàice df unfemà 
frère qui vint loger avec moi , feignant qu^il 
I, fmoit de fa Province pour la Religion , ^ 
1^ qu^il cherchait un axite dans Paris , Payant 
9, reçû , ^ lui aymi$ tendu au péril wiSme 
,^ ma fanté ^ de ma vie ^ tous les fècours Çff 

les bons offices que je me croïois obligé de ren^ 
09 dre À un frère ^ffltgé ^ il me vendit à un £• 

xitm deMr.d^Argenfinj ^ me livra htinii'^ 
^ ntcentrefes mains j enm'embraffjmtdansmm 
Il //V y y m'appellant fon cher Ami. 

Quatre hommes fc je itèrent abord fur nous , 
91 isf fûmes tous les deux conduits dans un 

minse emoffe à la Bafiille^ luij pourrecev^r 
^y le préfent que le Gouverneur fmt peur chaque 

Prifonnier que l^on lui amène ^ ^ moi pour 

éfre mis dans un i^reux Cachot. 

Il 7^ devoir Mre pat parenthèfe , que 
^, deux mois après cette aaion^ u$te Potence mie 
^, fin â fa vie criminelle , durant laquelle il 
^ avoit fait tomber , par fis rufes infernales ^ 
9, plus de quatre cens perfonnes densla Bafiille , 
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^ fmv^ (j^ a ni lof^ 4^^ dit dans U BaJiilhnU* 

Je croi devoir dire, par parenchèfè auili â 
lîion tour , que le Portier de Mr. le Comte 
de Bergomi AmbafTadeur du Duc de Mode* 
neçuUollgnde, quîétoit de Genève, m'a 
affirmé , que c'étolt le Frère même de Grin- 
galet qui Tavoit dénoncé à Mr. d*Argenfon, 
tant pour fe venger de quelqu'outr^ge qu'il 
avoir reçû d« fon Frere^ q,ue pour r.eceyofr 
la rétribution quefon donne d^ordÎQpire pow 
prix de ces cruelles dénonciations. Que ce 
r rere Dénonciateur étoit Graveur de mon- 
es à GenèvCj dont il avoit été contraint 
} dé&rter^ quapd on fui infor^Q^ ^ fk 
perfidie. 

Quoiqu'il en foît Gringalet entra dan$ le 
fanelte colombier le 29. Novembre 170Z, & 
Ti n'en cft forti que le 4. Juillet 1713. J'ai 
déjà dit qu'il ne le faifaic appeller i la Ba« 
ftille que Samuel du Prey, & je n'ai fçû 
que plus de quatre ans après que je fus avec 
qu'il fe noinmoit véritablement Grîn* 

Salet , le Major éta^t venu demander lequél 
e nous s'appelloit Samuel Gringalet, pour 
comparoître devant Mr. d'Argenfon? Un 
jour que ce Miniflre faifoit fa viiit^dansno^ 
i^ch^qit^re, QaTc^rct» dit-il ^ en s'^dret^ 
tni à Qringalet, prie Dieu cjUjC le Roi te 
pardonne, car tu as bien mérité la corde & 
il n'y a yue fa jniféficptde qui t'en puiifè 
%%f^Vf* Monfei^neur ; répondit gravémént 
notre orgudlleiix Philofophe , je ni'apellt 
Gringalet & non pas Cafcaret. Gringalet, 
Cafcaret c'cU toute la miême cho&, reprit le 

Ma- 



Digitized by Google 



$u TITtJlfiîre jk la BaJliUe. 

Magîftrat (fan ton ironique. Ne crains pas^ 
mon Ami, continua-t'-il, quand on te pen- 
dra, j'aurai foin de faire mettre dans to^ 
V^ilér^ble nom 4e GfWg^let. 
^Cqihsus j*^fai pûi$ d'une occafîon de 
parier dans la fuite de cette Hiftoire de cet 
Ariftote moderne , je ne bornerai pas ici fes 
ftventuresi;. mais av^nt que de fiijir ce Troî- 
ifiéwae TcTOB <te mPfl ï^qui^tion, je croidpr 
yoir rapof ter quelques uns des faits les pkis 
xonfidérables qui arrivèrent pendant que je 
fus dans cette chambre en la Çqmpagftic dp 
4tt V^al & 4$ Gringalet. 

La première chofe qse M^th^s dt^ 
Wal ) pour prouver fon îèle au RMrend 
Pére Riquelet, ce fut de me vouloir perver- 
tir : mais il étoit fi ignorant eji lijîijtiére de 
Keligiony qu'il ^'m fç^yçit paj iç»î)ipnaei}| 
les principes. Il CfUt d^BC qu'en fiie mettant 
aux prifes avec fon redoutable Direfteur, 
c'étoit une aflaire finie. Il ne fe difoit ni 
ne fe faifoit JÎen dans notre chamJ?r^ QJ^dij^ 
-Wal ne raportât^^ à Ift PRemi^rft pcçjgpn 
Ibn bien heureux Confeflcur. Il ne manqua 
pas de lui faire un détail fort circonllancié 
4e.tojuties les hiftoires que je lui avois faites 
4e6 impucUcitez de T Aumônier Gîraut & dç 
Fégrefin Corbé. Le bm Riquelet fouhait- 
toit donc de me voir pour deux fins; la pre- 
mière pour faire briller fon zèle en me ran- 
geant jde fon âipçfte.MEti; 1;^ f^qnde poujr 
i^pFCiidre de moi-meine xwyts les cîrcoiiF 
ftances des débordemens du Prêtre Scélérat 
Confencurde la Baftille, & du Lieutenant 

JBali^-mioe foa Aiïqcié. Çe faint Contra- 

ver- 
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verftfte n'aîant pu m'ébranler, fefcrvîcpouT 
le venger de mon înfléxîbiliié , des mémoi- 
res qu^il m'avoit forcé de lui donner , & leg 
emploïa à ma ruine : car au lien die les re- 
mettre à la Cour , pour faire punir Girauc 
& Corbé , comme il me Tavoit promis ^ îl 
«ut rinbumaniié de les donner à Corbé mê- 
me , qui mit tout en ufage , pour me faire 
périr. Je ne dois pas oublier une circons- 
tance qui me découvrît en quelque manière 
l'intérieur de ce bon Religieux. Comme je 
lui faifois un détail de toutes les impudicitex 
de r Abbé Giraut cela ne fe peut pas , me 
dit-il ^il eft attaqué du mal de poitrine , & 
fon infirmité ne lui permettroit pas des efforts 
ii nuiîibles à fa fanté. Je remarquai que la 
crsdme de Dieu n*embaraflbit pas et faint Prê'^ 
tre , mais bien la confervation d'un Aumô- 
nier de l'importance de Giraut. Corbé donc 
ce cruel Tyran , qui étoit alors le tout-puîf- 
fant à la BaftiUe , gagna le Chirurgien pour 
m'empoitonner ; ce que celui-ci fit a^rec det 
pilules. Reîlhe m'étant venu vîfiter , me 
confeilla de me faire purger* & pour cet 
eifet il m*envoia dès le foi'r même neuf pilu- 
les, avec ordre de lesprenàre le lendemain 
du grand marin. Elles me parurent fi grof» 
fes , que je cru que c'étoic allés d'en pren- 
dre trois. Cette précaution me fauva la vie; 
car fi je les avois toutes prifes, j'en, aurots 
crevé dès le matin même ; pius que les trois 
me firent un effet fi violent , que fans de 
l'orviccan que du Wal me fit prendre promp- 
tement, j'étois mort. Je devins dans l'in*' 
ftant tout violet 9 Je ae pouvois plusTeXpirer, 
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& je fus tourmenté de trenchées fi cruelles. 
Que û je n^avois pas vomi le poiibn, cVtoîc 
4e mes jours. Mes Compagnons firap* 
pwent, pour appellerdufecours* Mr.dujoii-' 
cas vînt au bruit , & mViant vû dans le pi- 
toïaUe état où j*étoi$\ il gronda le Chirur- 
gien de la belle manière , qui s^en cxcttfii 
Sir r Apothicaire. Il ptotefta-à Reilfae qu'il 
le fcroit mettre aux fers , s'il remédioit 
pas promptement au mal qu'il m'ay oit can- 
iH| ne fe doutant pas quMl paiTcroit lui œâ» 
me par la même épreuve qui le mi^ttroit au 
tombeau. Malgré tous les préfervatifs que 
me donna le Chirurgien , j'eu beaucoup de 
peine à en revenir : pendant plusrde^^quinxe 
jours mon uriné fut' ni)ire eoiDme <ie Ten»»* 
cre ; je languis pendant plus de. trois mois; 
& mon cftomach fut fi fort afcn'hli que je 
m'en reflcntirai toute ma vie. On croîroit 
fans doute qu'un Jefuite fçroic incapable d'u« 
ne pareille perfidie û. je n'en a vois des preuve» 
inconteftables. Corbé mç fit defcendr e un 
après midi dans la fale d'audkace , peu de. 
tems après que j*eu donné mes mémoires au 

Riquelet ; & api^ès m'avoîr demandé d'ua 
ton furieux,, de quoi je m*avifoi& de vôuFoir 
réformer la Baftille , & qui m*en avoit tant 
appris fur fon compte & fur celui de TAbbé 
Girauc ^ il me ât voir mes mémoires écrits* * 
de ma propre main»- làns vouloir mMcou»- 
ter il me renvoïa ^vec.menaces, en me pro- , 
reliant que dans peu il me mettroit hors d'^:- 
tarde lui nuire^ Heurcufement pour moi, 
tous les cachots étoient alors pleins d*eau : 
lans cela j'étoîs perdu. Car je ciefuîs étonné 

Hem. IIi« H c^At 
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cent fois depuis , corrancnt: il n'avoît. pas ^ i 
la précaution , avant que de me fake don- 
ner le boucpu , dci me^ faire enfermer feul-: 
mata Dieo^ne^pmnet pas toû^outs at» mâ^* 
chans de faire tout le mal qu'ils peuvent, & 
il tcnoit mes jours dans fa maîn , pour me' 
lailTer la liberté de révéler en- temps & lieu 
àtoutelatenreces^myftéresdUniquite. Quand 
le P. Riqnekt me ét deftendre devant lu! ^ 
je ne manquai pas de lui reprocher fa cruelle 
perfidie: mais il fit fort Tétonné^ &protefta 
OttMi. avait t donné mes mémoires à Mn de 
Bomehaitrain : ^^futice que je loi aâkvnai' 
que je les avois vûs entre les mains de Corbé ; 
il mejura qu'il feUoit qu'ils fulTent tombez 
de:Xài poche 4aaf ia fale , ou celui là-a^oit 
pp les itromer.- Après .cel a feâe^ui voudra 
aux P^es de la ^ékéMkU Socfévé; trouve* 
roit-on une pareille trahifon parmi les peu- 
ples les pkis barbares ? 

Comme j'avois befûin de repos , ponrme* 
rétaMiif/^ a>que*le«M4fdeeîn B^mieau troH^' 
Woit toutes les nuit« notre fommeil , j'ob- 
tins de Mr.du Joncas qtt*tl le mertroit ail- 
leurs. Il â^auffi de^fendrei^Cocbd par Mr^ 
ét St. Mars fàfjgt Oncle^dè-metlre ]è pté dans 
ma chambre. Ru mcme nous dît que le Gou- 
verneur S'étoit fort empc^rté contre lui à mon 
iujet , le Soupçonnant de m'avoir fait em- 
peifonner. Cé-Porteclefe'nous^ f)FOtefta que 
ce méchant Homme avoit fait bien d'autres 
crimes» 

Ru contre fon naturel féroce, touché de 
me voîr dariS une trifte^ latignenr , dit qu'il 
votfloit nou^ donner^ la Comédie , & nous* 

régaler 
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^ce-^e Pigeon le Dodeur Beim«^i,7<S? 

Porte^cleft 

«»oi. D'abord qu?A*ië*P^6te^StES 
bon bon,, dh^iP^?âm^K ï^e^î^S 
P'^f^t <3"'^h nous meZ 



wWs rirons 



plus nous ferons dcfous &plag 
vois anirrxV y^^^^q^'^^ Y eût p^o^que^ je ♦î*» 

le, tToiS,Sl?n%: 
ww<»^pas encore vî\«v'&^ qViëTé.%l-^*^**flS 

WriSj^^S? » J« attachai à c6n(î- 

jeune 

nos^Sr« tÏ^;% vijime infortunée de- 

M^5*£2f ^^^^ noire , & par JeflJâ 

^-«tttoverture toute percée, attatSUS 
coû a\ ce une corde -oui Inf 
vatte. Cette cbtaS^S « cra- 

devant, Ar t 1 ^"iî^** «^^oit ouverte par 
«ftiAS: voir tout l'eftomach^ 

Soiei^ iS.f ''^''"'■^ <ie cette cordé 
wiem joints étroitement les uns comte kS 



. Inquifition Françtuji 

$Mxt9J\ Il !étoit £ui^ culottent. .0ins«all«çoii^ 
Xkns baa & ; fans foialier$ ii'aïant ) jGi tété 
qu'im méchânt ptxkt bonnet tout percé de 
toile peinte* Il ^toit debout fous lachcxnî- 
née , fans braïUer fas f\w qu-ime ^Ktttè^ II 
Mok d^aiKsrbamx cheveux Y siiisquiparoifr 
foicnt n'avoir pas été peignet de plus d*un 
zxif Sa barbe a grofT^ss boucles d'un crêpé 
fftiHI Jgi. defcendoic juifqiie Xur J|t oitrioe^ 

une des phis bellessquc; j'aici. v(^« Au lra«- 
yers de fon abattement les traits de fon vi- 
fage paroiiToient encore très beaux : je ne 
ccoi pas qa'iil eût jpîus de trente ans» Quand 
je le vis dans çetnftètéur, i\ tne tira lea Ux^ 
mt% des ycm. |e rembralTaî très tendre- 
ment : je fis ,tout ce q^ie je pu pour Tobliger 

à pa^^j; t : i^^^ qucdfi^yemcnt la^Q^uwc 
extréme.ravçii^eami^ovt i iak ««iu<it^il6É 

qu^'l pût artîcule^r une feule parole. Je lui 
remontrai de quelle periiicieufe conféquen* 
ce étoit fon ùWfïcc. Je Ini/nonamaipluâeufs 
faig M^, Lif^ cç jeune j^afOQ ^vi^^^p^ 
d^S' nion premier Tome ^ qu^U raivoti tené^ 
ccmmcnt fait venir à la ÉaftiHe : ç'étoît de 
plus fou intime Ami &Çotnpatriote: laMé- 
i;e de Mf «Xinck étoît znème la Marraine de. 
ce pauvre affligé. Je JiU dis encore ^ pour; 
^obliger à parler que fon Ami étoit dans la 
même chambre avec moi à la Baftille , &as.> 
Jamais cp; £Ouy oir tirer une feule parole^, 
Quand pronoQçai Jç nom de |VIr. Xiinck^ 
il fe mit i fpûrire/me fer» étroitteix^ent la. 
main , puis il fe prit à pleurer. Ses Com-i 
pignons nous dixent qu'on le fai^oi( moifrir : 

' ^ . V * ' de 
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de faîm , & qu*on ne lui donnoiè point 

vin, quoicju'il l'aimât paflîonnément', juGr 
;|'^^che{; à fes^^ Compagnons de force, 
pour av(a|ju^<li;.plailir d'en pQir^.- vJ^ JCt 
marquer qae: c'ëtoit 'àhe des* friponneries da 
Ru , qui voïant ce pauvre Homme hors d'é- 
tat de fe plaindre, lui Aérotoit fon vin. Je 
coQjyrai &u d'^iypir comps^oq i4^Jui : je 
lui rçnîipntrai que; c'éroît Q^r^i^t^^ Fa^ 
mille, très innocent & digne de cômmîfera* 
lion. Je lui donnai même un mouchoir, de 
Pierfe ^ ,^U;il convoitoit depuis long-tews^ 
^pour l'èngàg^ à lui faire du bien ;r mais 
imroic plus. faciUmiont attendri le cœur d-tia 
Tygre que celui de ce miférable Porte- clefs* 
l>c lit où couchoit ce dpuloureux Martyr de 
^'ayadcf. des Officiers de îa.^aftiUe méijtA 
^iie j'en faflc la ^^riptiom' Ç'éioft uriç 
moitié de lit de fangtej, long de quatre pîédi 
& de la même largeur, élevé fur des trai* 
teaux, pieds au^jd^^Tus dupjaj^cher fans 
paillaficr., ' ipoiatdas ^ couvertufp , autrà . 
çhofe. ou'àii> petit oreiller gros comme la 
formé d'un chapeau, fur lequel ifapuïoît fa 
tétc , & dormoii fur cette fangle , le corps 
doubi^ çf^ra/couf cî^ comme celui 4i!4n chicn« 

, que la fiehne étoît entièrement pourie^ & lui 
tomboit par lambeaux de delfus le corps. , 
La dernière fois que jcj ^ ^yi^^, car Ru nous 
accorda. encore ceue g^ace Viers la fia d^Uc* 
iobre 1704. ce barbare m^affifmaivec fer me 
qu'il le traîttéroit mieux ; cependant quinze 
jours après nous entendîmes ce Pourcau qui 

> traîaoic pv Us pi«d$ dan» le Ç9^cl)0t a 
\ R 3 ' «^i 
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liiî ftîfaht'cémpkj ks ftiàrthc^ avec Te dcW 
riéîtc de fa -éèiév Hom- irQus enttndî^^ Ici 
contrecoup*^* *qtfi^rtteritiîliîîent | to 1c 

le cachot dèmottc ton F, où le Potte-cléfs ne 
te vifitoit qu'une foîs en i4-i*hçttres .^ pour 
lui portér^Utt cequ*iIroubIîoitibîcnfou- 
wtat. Omie le yéttra gu'doMëh ^e f&stti 
x^Of. de ce lieu affreux- ^ lors q:ue le dichot 
rcgorgeoît d'eau y pour le mettre dans un 
))etit pourpoiiir de piecre , où quand îl jf 
iaoi],ta4 *& pendant tsm îe.tcms qu^l y fîit^ 
lious neniendions jour & nuit brânier com- 
me une biche, aïatit fa poitrine entière- 
ment perdue par rhvimidité du cachot. 'H 
ëtoît.impoffible de luî^aite artictrter un feoi 
îtM^ qudîquTdïi ^fte^chlnâ* ttes^ 
coups de ^herfs -boetlf porfr l'y &rcer : 
mais au !lîeu de pàrlcr, dans l'excès de 
douleur , il pouiToit 'des mugiflcmens com- 
ité m tamtau. Enfin le %f . du Moîstf* A- 
♦rll *î7oy. on le transféra à Bîcètre avec Jean 
Bonneau , Auguftin le Charbonnier , fie 
jacques Aubcrt. fecctcfcl c'eft tout dire;, 
lieu déteftâble . dont cependant Mr,d'^r- 
genfori fait ifes tncnùs pîaiffrs. C'êft H tn*^ 
ira de tcms en tems , moins pour s'entendre 
charger de malediftions par ces funeftes db- 
jets de fon amice que pour en reth-er U 
fatale fécribmkm qui Itu retient de' ttotsfouf* 
fraices :'t:âf n a encore la Direûion de cette 
înh^muine prtfon , le comble das miféres* 
Vdor lucri bonm éx re qualibet ^ di&it CCt avare 

Em^iereur i toit Qa'fmportfc que lies . 
«nalhcwcw g^mîflent, iiourvû quelewriar* 

mc9 
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mes^isifletlt germer de>ro^à^4S€agiflrat 

méHque au milieu de rabondtfnce la plus fé- . 
conde! Je n'ai pas entendu parler depuis dè 
rinfortun^ Mr-Ancbitz: s'il eft encore vî-» 
*ant , jt '\e pMns'; car H ^rattdroit ûtiéox 
îhilhrfofs pour luî quMl ffif tftèrt,' iJtletdÈrV*- 
vie d'une vie mille fois plus cruelle que la 
mort. Quel dommage? c'étoît un fort joli 

fitçon , aïant^etit bonnes qualités adroit 
tous As ie1(ercices jotiaiiff 4 ta pixtftiép» 
excellence. C'cft le Pils d^un très riche 
Marchand de vin en gros de Saxe que j*aî 
appris être un très honnête Homme , & qiri 
v^une trèshonorable F amiUe« Son Filsétott 
venu d'Allemagne à Paris , contre ^^îe'ïtoh^ 
fentcmcnt de fon Pere , avec un très puif- 
•faut Seigneur, qui Tavoit pris chez lui pour 
Son Maître d'hôtel. Les charmes de ce«e 
:fiiI5Brbe V«te Uy retiiftlïfîtiéôflffe^tf^ 

iranccs de fon Pcre ^ qui vouloît le rapellcr 
auprès de lui , & la Baftille & Bicètre krv 
ont donné le tems de fe repentir de fes tu^ 
weftes ^laifirï. Quelle fatalité ! 'ûift^eitîl^ 
4e>chan^c<ite4:inquante pîftôtes, qu^'fi ^trth^^ 
doit de ion Pcrc pour retourner en fon Païs ^ 
arriva che^ Mr. Tourton Banquier le Icnde*- 
anaiii que le pauvre jeune Hommefut^rrÔt^^ 
04. hem%s:^lutèt, <H feFôi^HéÙrëtfx'jpilârr^t^^^ 
Parens. 24. heures trop tard , il ell le plus 
. malheureux de tous les Honunes fous le fcép- 
Ire4le4er4e ics Tyrans. En Saxe , ,avec 

xfs , il vhrtolt tranquiire f 'Ét i! meurt 'îfrtrtië 
longue & cruelle mort dans une Ville qù'il 
a^U -av^gléaiCBt regardée comme le ceitrro 

R4 de 
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de tout les pkiifirsv / On croira peatètirt qM 

cet Etranger avoit fait quelque attentat con-' 
tre la v ie de la redoutable Majefté ; on du 
moins qu'il avoit vootu mettre le feu aui 
<]uatre coins da Roïaume & au milieu de 
JPariSt ou reuverfet TËtat^ puifqu'on lui fai- 
foit fouffrîr un fupplice mille fois plus cruel 
que la roiic. Rien moins que cela : c'étoît 
un éveillé qui ne cherchoic que les plailirs; 
if fon feul crime étoit d'être Saxon. 

Peu de tcms après que je vis pouf la der- 
nière fois Mr.x^nchîa^ jefus attaqué d'une 
colique fi vialente, que je cru que mon bon 
Ami Corbé m'avoit fait empoifonner pour 
la ièconde fois» Mais j*en fus quitte pour 
ia peur y & des douleurs exccffives ^ qui me 
Sourmcntérent pendant trois jours confecu- 
jtifsi^ fi^ist^que je pûiTe obtenir du^n Corbé ^ 
iqui povr lors étoit notre Oeconome , un fagot 
pour me chaulfer du linge ^ ou pour deux 
lîards d*eau de vie pour appaifer mes trcnr 
chées fî. cruelles qu'elles me faifoien^ pouf- 
Xer des cris Ci aigus qu'ils étoient entendus 
dés exttemîtet de lafiaftiUe* «Cependantoa«> 
tre que le Roi lui donnoit une pîftole par 
Jour pour ma nourriture, & que pendant ces 
trois joursje ne pris qu'un peu de bQuillon^ 
c'eû que ce petit Egrefin avoit entre lès 
mains une quantité confid érable d'argent & 
de bijoux qui m'apartenoient & qui valoicnt 
bien la peine de m'afiiller. Bien plus c'eft 

âue Mr. le Pouilloux ne put jamais obtenir 
u Major les fecours dont j^avois befoio ^ 
quoique cet Yvrogne fût le dépofitaire de 
Valent qui lui éioic néceilaire pour achetcr 

tout 
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3ioia% ce que voutoic ce généceox Prilbtmier^ 
qui aorok £>ubaiué de tout cœur poa* 
Voir me foulager. Pour , oomble aflBiâîon 
*du Wal à qui je donaois tous ks jours la 
fXws grande partie de ma viande & de mon 
>in, xf^^ ref^fa trois on ^uat» fagots 4e far^ , 
mens 4e vigne qu^H atroie daM notre cavot^ 
& (jtti îuî avoîent été donnez pendant quMt 
étoit malade , alléguant pour fon eïcufe^ 
^u^il pouvoit. tomber dans le même accident 
x)û j'étpîs y que pour lorsMtattrott beibin dè 
fes fagots, pui£]u'ènfiiKharitébien<>rAQ^nnfée , 
commence; par foî-méa>e> Ainfi^ Dieu feiiV 
fut mon Médepin & me délivra des plus- 
grandes douleurs^ q^e^ i*aie seâenti en- ma» 
vîc. ^ ; 

Peu de tcms après il .me vengea de la dit*- 
reté du^Major, qu^'l fit comparoître devant 
fi redoutable MajeftépeurJui cendre compte 
de fes croâiite:^» Cçi Yvrogne avoit &s ih'*- 
tcftîns fi brûlex par la quantité exceffir©' 
d'eau de vie qu'il avoît bflè , qu^àprès avoîf 
ÎDU le viûge & le ventre bouffis extraordinai^ 
^ment pendant quelque tema, tout d'AitK> 
coup il devini- lëe eomme une Blnraettec»' 
fans pouvoir prendre aucune nourrîtïirrti 
Nous le voïons' promener tous les jours dans 
. le jardin , fout«iui par defibus les hsas pas: 
^eux Soloats y & peVétn^d^imè lon^e robjor 
de chambre qui lui traînoit d'un pié qu'if 
avoit excroquée à quelque Prifonnier, aïanr 
la téte couverte d'un grand chapes clabaud 
q^ii Iniibactoit. les épa^tas^^. Sans doute 
que Iç tnfte état où fa gloutonnerie Pavoîfc 
jrcdùit beaucoup, i€S..Piifb|mîer& * 
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^loim, (pnr liiinMt) ^tre délivret dTui» 
infime T^nMi, tpottrtomMr <emre fesmaiiisV 

wtK Arlajor , fi non moins Yvrogne^ 
id(a moifis aufli «cruel , airiïi tntfchant y & au- 
jlÎMi 4e iaise;dur Fmple qne Kofarge, comb- 
ine «ttétwrntduii le ToMéfiilvafit* -Ce- 
lui ci. ne fut pas plmAt condamné à la^ort 
par les Médccms , St. Mars le chafla 
dela fiaflaUc, & rei^Toïii mourv à la PifTotte 
l^iBi^mmi&Bès ée VinccMm , aa il ricndit 
jSt Wle ame-tà l^feo^é 19. 1V|a! 1 7oj'. endété 
fm àà&eoB tes oreilles. Ra 4iôus dit qu'il luî 
devoit (3kis ée huit œM livres^ y qû^îl de* 

ytos «le ijoatre dèns i ùto JSraodevt^* 
M^re : 9 xû <rrai *qu%:iiii «voit ^romî9 dft 
rÊpouier. Quel malheur que la mort lut 
air ravi un fi cher Epoux 1 II n^jr avoît pas 
itfi ifaifpiMiiurwiqiicl |if ffttrederabiei 
wu-m-fim ^ «in ^uti^ mmitt't-ft'^^^^ 

i($ s^B plaignaient au Gouverneur, qui nia* 
tmêllemem doit répondra des Officiers quMt 
commet .ûx ^ux , il letir difpit ^ pour 1q^ 
Oitfifiotor ^ oqm Major leur rendront lent 
txgmtàmn retour: ^eepepdantfen eRtendtf 
VD joBr qui fe plaîgnok fortement à Mr« 
dii. j£)n(»5>de ce que cet Y'vrogne îuî empor- • 
ttriiideuft/oens iécas. ^ Hélas l il nVmportott 

Btt par charité Tpour iVfifevelir. Vcn aprèi 
U mort de RoftrgeBOUs perdîmes notre chef 
Oûnpagnon Mr«te Poullloux qui mourut ^ 
cantne îe l'iûidii^ k 13. jutii^ f^êtt|;géa6^ 

ralement 4ie toos ceux qtii lfe é&tmoiÛSictit^. 
fc certes ^awc'^^ice^ , car c^étoit un foit 

c * - Pour 
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'fb^S^<PfenVrer fort dans les intérêts de h 
fCoûr de St. Germain , ce qui Tobligea à 
■ tnouvrir fes entrailles ulcérées contre fa chère 
:ïatrie. Il tti- Vftit ft:îlWttt f quniïàtft db- 
^*llimiAn'eb{ivéthe\iY, pâf la lïiélMïfifi 
Mr.du Joncas , la liberté d'écrire des avis 
^'importance à Mr. de Pontchartrahi . & 




une Frégate de quarante canons un de^s meil- 

ièurs Pbrts <te towce T Agghfrctte ^ '^e tôt* 
^8 Itt fereès-ÔW îtbfe ïtisfiiàfnes lie potir- 

roîent reprendre, quand il y auroitété vingt 
quatre heuries feulement, avec les Ingénieurs 
'qut lia Cour roadroit bien lui confia, mille 
îromtaêij'feQtéikiïtde'débatqù^^ y ^Sc fit 
Frégates qtjî refteroîènt àlahauteurduPdrty 
& qu'il y întroduiroit la nuit fans aucun. dai^- 
;ger,. au %nal qu'il leur donneroit du Chà- 

tta\Xy Iceriqu'^il s'èti fctoft refida Maître, â: 

Wtîf .^lô^OTètt^Vbît èntré plufîeuts fois 1^ 
nuit , fans être aperçû , avec de fes Amîs^ 
dont quelques uns étoient encore à la Çbur 
de S t . Germain . ïl ftfpplioi t 'qii'bli lui âé> 
tDfdât tmeietfrtflîrtflte âvet Mr.dèi^oîrfer^ 
tJù tel autre Officier de Marine qu'il pl ai- 
Toit à la Cour de nommer, auquel il ferait 
voir la poâibilité de la chofe , & lui iiidi- 
%xI0tp\t la t^e. Qtt6 p&iàatit è|u'on la 
pïéttèéùitWcdtiÇàtitôit àb demeurer en ôtage 
dàns la Ï3allille , pôurVu qu'on lui laîflat 

eonununiauer foti deffeiti ,. St donner fes: 

&4 iltf^ 
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.inftrtîétîons aux Sîeurs Baquet , Poor; & 
Nihil qui écoieut aâuellemeQt à la Coor 
de St. Germain ^ & qui exécoteroient U 
.chofe comme fi lui du Wal y étoît Ini 
. même en Pcrlbnne , au dcfFaut de quoi 
il confentoit de fubir tel fupplice auquel 
on voudroit le condamner» .il faifoit con- 
^oître que delà il iroften if heures porter 
!a défolation jufques dans Londres, où il 
s'ûbligeoît de mettre le feu , & aux Vaif- 
.féaux défarmeï qui feroient reftez dans les 
.]Ports d'Angleterre. Je ne pu découvrir 
quel étôît ce Port de Mer ; mais je croi 
ue c*eft celui dePlymouth, car illuîéchapa 
e dire un pui^ qu'il étoit dans le DxuM df 
^ent. 

Dans un atitre mémoire qu^iT eut encore 

la permiffion d'envoïer à. Cour, il fe ibûr 
xnettoit de brûler, avec fix Fregattes feule- 
ment armées en guerre, plus detrentelieù^ 
des^ eûtes de la Grande :firetagne & tous les 
"Vaiflëanx qui s'y trouveroient. Il faifoit 
voir que pendant qu'il défoleroit (a Patrie, 
fi la France tenoit quelques troupes fur les 
côtes de Normandie , le Parlement d'Angle- 
terre forceroit le Rbi Guillaume à y fame^ 
ner les troupes de la Nation , & de faire 
jefter leur Flotte fur leurs côtes pour être 
en état de fecourir leur Fais, Join d'alkf 
tenter des conqu&es dans d'autres mers: 
^ Et toûjouct aux conditions de demeurer â \% 
Baftille pour j être tiré à quatre chevaux , fi 
venoit à manquer, ce qui étoic im- 
joffible pourvû qu*elle fût condoite par tët 
Skuis Poor NihU & ^vm. , lorfqu'il leur 
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moit donne fcsînftruôions. N'çû-ccpas là 
un joli Coriolanus ? 

Peu après la mort de Mr.lePooîlIoox , on 
nous donna rînfame Pigeon en fa place: 

Îuel changement ! J*eu beau m*y oppofer - 
u Wal eut beau protettcr quILluî torderôît 
te coû comme à un pfgçon ; les Officiers 
inrem infléxibles. Corbé dévoie encore cettç 
épine à ma couronne. Il n'y eut que Mr. 
du Prcy, qui ne s'appella Gringalet que fort 
long-tems après ^ qai s^co réjouit ^ par là 
confoimicf qui fc trouvoit entr'eQz. Pre^ 
miérement fls n'avoîent rîen à fe reprocher 
fur leur généalogie i leur vie avoitenoutrt 
été pareillement traverfée: car 11 l'un avok 
eu la fleur de lys après avoir fait amendcho- 
norable , l'autre avoît paffé par les baguet- 
tes. Ils avoient tous deux ftifé la corde & 
tous deux été fur les galères. Auffi dans la 
fuite iK j&irent d'Hne union finguliére &toutc 
des plus rifibles , comme raurat fujet de le 
dire dans }a fuite die moto Hîftoîre. Ce fut 
le 27. Juin. 170s. qu'on amena ce vénérablg 
Compagnon dans notre chambre. 11 fortoîide 
la Calotte de notre même Tour ^ oùo» Ifavoît 
mis en fortant de la première chambre où il 
îavoît été avec moï, comme je Tadît: On lui 
donna dans cette Calotte pour Compagnons 
les nommez Cotereau & Claîrot. Vcrici ce 

que j*ai appris de ccfr deux Prifonniêrs. 

11 eft très dangereux de fervîr les Princes 
& les Mînîftres dans des affaires fecrettes & 
de conféquence. Outre qu'on rifque fa; Vje * 
& Xouvcnt fon honneur , c'feft queles^récèm* 
f CDfes e»' font, fort probltotiqiies. Pia? 

- ucutf. 
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•^9^ ^^ïnfîâfithn Trïïnçotfe 

Heors font péris pour avoir été ^op fidettes, 
par une maxime tris intime an 

France , qui eft de fupprimer les uns , lorf- 
<iu^*l ont rendu des fervices fi grands , que 
cla récompenfe eft onéreufe au Maître^ ou m 
WxsS&rt , qui poi»r s^^n acqtdter Te orcât en 
. droit de feîre périr celui à qui elkctdit due; 
<k les ailtres de peur qu'ils ne révèlent les 
fécrets dont ils Ibnt les dépojStaîres 4 & 
IMiniftres les T^rtlast tbûjours eotamie 
Kmokis &Aes indicé^ vivanTs de leurs ftratagè^ 
mes , les enfeveliflent dans une Prîfon per- 
pétuelle. Témôfn celui qui foubçonné d'a- 
voir lu un fécret dans Iç^ Cabinet du Cardi* 
liai de Richelieu^ fotenfermédansIaBafKlle 
- jdfqu^ la conclufion du myftére. C'cft ce 
qui fe voit tous les joùrs ; & c'eft ainfi qae 
Tibère qui fe pîquoît d*Àftrologîe jndicîaîre^ 
& tbnloit recotanottrè fi véritaUemontî 7 
- iwtiît quelque Aftrotogue aîK s habile ponr 
connoître l'avenir , en faîfoît venir dans fa 
retraite de Rhodes , ou après leur avoir dt^ 
^andé fon horofcope, il leurdeniandûttaii9l 
la leur : jfc dès q«lls biaifoient , il les fai- 
Ibït précipiter du haut en bas d'un rocher 
par un Egyptien^ qui s> precipitoit au^ 
après: Ne indices arcam exîfiertnt. Cotereai^ 
Clùit ^û. ûtniibre des £fpions {que les iAx^ 
tSRtts de France plongent dans une affreufe 
Prifon pour 6ter ces importons de devant 
leurs yeux, il & difoît de Nimes Laô» 
guedoc & d^autres Prifonniers ^moi^ 
ju'il éroîi dfeBafle Normandie , les antîpp- 
m^ àt la GafcQgne. Quoi qu'il en foi , 'îf 

^toit .originairement de la&eligîon Réformée. 

Jeiwê: 
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ou PHijtohre de la Ba0k. 5*99 
JcwtVK^ é^ à rte iCk)ur tâe rfVmf ese lén 

■qual'Ltf de boLaiiillc , &.couimc en ce tcms 
H Louïs XîV aimoit Icsftenrs , car i! nr^lmé 
ùàm ^es choies , il cniploïa cet 'Mff)ixiflaGL) 

icbercher les fleurs les j>îus rares & les plus 
'belles. ïl paira pourcefnfct en ADglccer- 
re , climat fi favorifé <ie -i^Uore ^ xjue roa 
.^eotofoe (fieft là cMte Dèni&H^ «épiod 

jédoreks plus brillantes couronnes du Prin- 
(tsetnps. Il eut des lettres de recommandatioa 
-))Wr ce fujd d€ la Cour de i?ymimÂ4ldtv 
âe 'Ssfrinoii 'Ambaffiidcfiib teti ^ISfe deulu 

■Grande Bretagne , qui ci rit dccouvi ir dans 
cet Homme quelqnVfpèce de génie propre à 
^s<aâaires. Cotereau donc fouspr^texte4^uii 
^ontmcnrfiie rée fiom^s 4Bc 4e liinples fot i^eir* 
dan t^ tes Jp1«s «isft^ luméec^ "fte <ii iriie4^£i|»i(ni 
de la France. Il s'întrOikuToit cheï te^GranflS'^ 
du Roïaume d'Angleterre qui ^toient , ou 
^ftf c^oicfit é^^txc ^Èm^ÊSWïs dtes 9«ntHiÀ^ ^ 

tes, =& 34 11 fé4sout<3^«v«c8vidhémit«c^ 
*y difoit , pour le rapoucr à Mr. de Barîl»- 
lon. Après donc ai'^oir fait cet homrnhie 
«métier pendant^ iHi très iong^tems il^FCviait 
^ Frsttit*^ pour y i^idter qnelq'uërééom^ 
ffenfe, qui pût lui donner du pain le rcfte de 
<es jours. 11 s'avîfa de demander îe Pfivî* 
lège d'aoe tnanufadure de pippes ; & l'aVant 
^^eha, tm Vok !Ê{ tant de chicannes^enN<irv 
inandie , "on 'Il waJcSt ^Éblk^ ibn^eôiiiiiief^ 
ce, qu'il fiât conaaiiu de îevi;au i ia Cour 
poftuler qnclqu*autre grâce. Il préfenta 
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& rindignation qu'eut S. M. 4e vov cfcr 

Homme continuellement Timportuner , fît 
qu'il ordonna avec aigreur , qu'on le fît retirer 
Rien n'étoit plus natur^èl que 4c loi donner 
une récompenfe , de le relégjier dan^i fa P«o* 
irînce , ou- ailleurs arec ordre dè m^ pag 
fbrtir fans permiflion dclaCour. Mais Toc* 
cafion étoit trop belle auMiniftrededépLoïer 
fon faux-Zèle , pour qu'il la iaiiïâtéchaper^; 
& l'ardeur de plaire au Mom)rque« expé* 
dier une lettre de cachet , pour plonger le 
Botanifte, PEfpîon du Koiy & l'Importun^ 
dans l'abîme de la Baftille. Voilà la récom* 
penfe de fes fervicci : il a déplu au Rai{ 
qu'on le faflè retirer : c'eft i dire qu'il mép 
rite de pourir dans une prîfon & de nejamaît 
revoir le jour. Quelles înjulliccs ! On prit 
«ncore pour prtétexte.deCaprifoa, qu'il avoiir 
wa ordre de .quelqu^ia^dea^IxMrd^ <k laGour 
d'Angleterre, de faire travailler au Bufte du 
Roi Guillaume ^ par le fameux Girardon; & 
Cotereau ppùr cet e£fet s'étoit adreifé au Sieur 
Matot ouvrier en marbre . qui avoit la Dif» 
reâi#n de cet Ouvrage. La Cour prétendit 
que c'étoît un. attentat contre la redoutable 
Majefté. Mais quoi!' le Grand Guillaume^ 
par la Paix de Rifwick , e(l»j:econnu Frère 
du Grand Loui$ ! N'importe fi fes aâiona 
ont mis quelques- nuages fur notre Soleil^ 
il ne faut pas^que le plus liabiledenos Sculp- 
teurs robfcurciiTe par quelque portrait qui 
4an$ la fuite d4S iiécle»- pourroit effacer-fôa 
paraldle. Bour^ nrioi je luis fort furpris qu'oa 
ne mît pas aufli Girardon & Matot dans la 

SaiiiUe>.P9Ufcla im\i 4» fait» On y en a 

mi*; 
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mUpoordc moindres crimes. Quoi! tracer 
le Portrait de T Antagonîfte de fon Maître l 
je tremble encore , en écrivant ceci , ^ pour 
• la main qui conduifoit ce téméraire cheau* 
Mefficùrs les Angloîs , fcachex qu'à Paris 
on né vendroît pas impunément le Portrait 
duDoâeur Sachcverel, comme on le vend 
par tout dans Londres , & que TOriginaî 
n'cafcroit pas quitte pour la Baftille , pour 
prix de fes terribles déclamations. Cotereau 
crut bien adoucir fon fort d'abjurer fa Re» 
ligion dès le commencement de fa Prifon» 
Mais le/r^iie^z;/r^»^FcreRîquelet^ aparem* 
ment pour fa pénitence, Vy a laiflé dix huit . 
ans après fon abjuration , & je croi qu'il J 
laiffera ce cher Profélvte, comme, beaucoup 
d'autres, le refte de fa vie ; car je n*ai pas 
appris qu'il en foît encore forti- }e rendrai 
cette juftice à Cotercau , que i'ai entendu 
dire à ceux qui ont été de chambre aveclui^ 
qu'à fon abjuration près , & fans parler de 
ce qu'il a fait dans le monde, c'étoît un af- 
fés bon Homme , fort officieux , & fort pa- 
ttent. Son cruel fupplîce doit faire trembler 
tous ceux qui s'engagentau fervîcc des Prin- 
ces. Sur tour ceux qui prêtent rorcillc aux 
Miniftres de France , doivent rejeuer foi- 
gneulêment leurs fécrets fcabreuT , dont la 
connoiflanee eft fi dangereufe. Ils doivent 
craindre le fort des Aftrologues deTybérc: 
& qu*au lieu d'être récompenfex de leursdé- 
couvertes , ils ne fiiblifent des peines qui 
leur falTcnt maudire te moment qu'ils ont 
écouté la Syxène- Ces Minîftres font coni- 
melefcu.j qui s'en- approche de trop près 

aura. 
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auniie fort ^îu papîllbn. ïlîen dfe plus btî!* 

J«nt que le verre ardent , mais rien de plus 
dévorant , quand il a concentré les raïous 
du Soleil pour en confumcr la viûime fur 
laquelle il fc fixé. Utt iufte milieu cft très 
nécefiaire en toutes chofes : ne quidwmir. 
he plus feur ^ c^éft de ne jamais briguer de 
pareils emplois ; & de les xcfufet toujours, 
lorfqu^ils battent à quelque chofe qui bleife^ 
rhonnéor ou la coiffcfcnce ! On peut ^*eft 
excufer par un rcrfus quî n'îrrîte pa$ , & qut 
n'atîre pas fur nos têtes tous les maux dont 
l'inçratitude eft une foufce féconde. 

Clairot , fi je ne mè trompe étoît orîgî"- 
tiairede Tours, & Garçon de boutique d'un 
lîche 'Marchand de là rue dds Lombards 2 
Par?s, lot*fque Mr.d'Argejribn Vavifa de le 
taire arrêter. Voici (bn criirtè. Quoique 

eût aucune «tode, il fe mît dans la tére de 
s^érîger en Prêtre de fon autorité privée.- 
Quand il n*auroic fçû que lire & écrire c*é» 
toit ailés pour joliit des privilèges duSacer^ 
doce : j'at connu 'plrffîeurs bons Curex •en 

Poîtmi qui n'en fçav oient pas tant. Mais 
par deflus tout cela Clairot fçavoit très bien 
chanter au Lutrin ; car il avoir , étant En- 
fiMit, hurl^ tousTes'iCtr^ dehtGrandeMef*» 
te, 'encenfé , porté la croix , répondu au« 
prières des agonifans, chante T^Epitre^ Vê- 
pres , toutes fortes de Lîtanics; «même, 
quand il fortit de tfbîi Village , îl cammen* 
|D{t4iéj«i à iwter^la'chupe. il fçavoit ftîre 
ïe pain bénît ^ & l'eau bén?te , il auroit mê- 
me bien bâtifé- en cas de befoin- Et pour^ 

^aoi non ? les Femmes, bâtifeat bien: Oé 

fitt 
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fut tout nutre chofc , lorfqû*n* fiit forïpfS 
•Ibr les pompeufes & éclatantes cércmome» 
■d»sBafitf-:.'-ll^oHt -fon plein-chant ^ fa voix 
ne fut pltK fi glapiflàSIté. 4l'écouta attemi- 
•vement les plus fameux PrédtcaféthS'iai^çOTe 
célèbre Ville , & crut qu'il lui ferott^cSl* 
■d'ééàler-dans peu , les Fléchier , le» la Kue, 
les Mafcarbli'i &:ies*irtre»Orateurs de cette 
trempé, il i^técha dans 1« Màifôns , v/p. 
I)ien tôt les plus grandes fales forent trop. 
•»t4te8 pour contenîr'tQUt.lc inonde qui cou- 
Toit après loi, & fur 'toîit les Flemmes & les 
Filles : Car outre que la nouveauté^ traîne» 
■fa fuite tous les curieux & curieufes , C'en 
<ht ce jeutie Pf^dicant étoit afles beau mâle. 

«rtft'îlotrittwjftf ne >mm P5^S?"* 

iPrêtres de rËglife Romaîiîfe 'lie Te wrier * 
•on verrait les Filles de cette Religion ,_rtOti 
^IW'ttoMcirées à courir après les 1 on- 
i-tirti, qa«^«él!wdfr4aReligipii Reforméeà 
Ibûpir'er pour Its jeunes *Vbpofan$... Un 
•Moine n'a pas plutôt jetté ici le froc «uT 
©ttie» -4 -«t cndofTc la falutaire robe de Mi- 
tïîftre , qdHl -«fk Ucirgné ,par des légions en^ 
tiéres de Veuves , >W i»aeéHes,'-&-de Pafl^ 
volaus , & pour peu qu'il ait d'aparence, flc 
«uMl fçache fe nfoire valoir , il ne manque 
pas i 'faire fortaiie. 'Ctairot fut donc luivi 
a la pifte par des Efca*oi*rde©é«otcS. 
renommée fe répandit dans tout Pans ; 'Ott^ 
ti'^roit >fittt picntion que du Prédicateur à 
Tttbfr tïWrtfe.^ 'Enfin le bruh eiivintjulqu auï 
oreilles de Son-'Enittientjè-i»jâtrchevéque^ 
Paris qui s'en allarma. Il envoïa queHrxe 
iiÉvitc Amphibie de cenliiiia de la bel le 
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manière , & lui deifendit de pricher. Let 
Zélées Coureufes du nouveau St. Jérôme en 
furent allarmées ; elle$ s'en fcandaliférentv 

Suot l dépendre la parole de Diço «a 
liffioniiaiFe qnr la débittc de fi bonne 
ce ! dût-îl furr aux déferts de la Paleftme^ 
nous Vy fuivrons comme autant d'Euxto* 
cbiox^t 11 prêchera malgré tous les Cydi<* 
naux 4« la lene; il$*Qni bem itn jaloux; 
La parole de Dieu ne peut être renfermée. 
Mon Courtaut qu'on venoit entêter d'un 
encens feduâeur mfque dans te fond de fa 
boutique,, fe croioitaéjaéltvéjufqu^au troih 
fiémeCiel, fonanlnaeni la.main; & affee» 
^ tant une faulTe humilité , il répondoit à fes 
amourcufes Bîgoties , qu'il falloit obéir aux 
Puiilànces Supérievces* Ouï , quand ellea 
ferpnt raiibnnables , fe récrioit Teilain uii» 
AiultQeux. Ecoutez 9 difoient ces ^mr/ ^/Vif^ 
fes , ce que difoîent les véritables^ Apôires^ 
qui pour n'être pas vêtus d'écarlate n^è|i 
iftoient que plus Sainfê; il vota nùeux obéir 
0 Dieu qu^oHx Himmes^. Après nne Miffioa 
fi bien approuvée , Clairot fe mît à prêcher 
de plus belle ^ & il ajoûta à fes fermons lej^ 
procédons , I es 9remHs yUi hjUQae^ « jes Canp 
tiqaes ; fit allumer d^s cierges , & n^oiiblia 
rien de tout ce qui pouvoit flater la curio&é 
de fes Difciples coèffées de leur Apôtre mo* 
derne. Enfin il en fit tant que Mr.d'Ar- 

fenfon ravi de captiver la bien veiUanoe dfli 
ilîeux Clergé, aux dépens de FOrateurCoar- 
taut, le fit entraîner par fes Htpechairsdans 
la Baftille. Il y feroit encore , fi fon Muî- 
tcCi, (^i avoit pour fes pratiques les prii^cipai* 
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les Dames de la Cour , & fur tout Madc. 
Chumillart, n'eût tout mis en ufagc pour 
f eiîrer fon Gardon de boutique de Tabîmc, 
Tout Paris accouroit à fon magasin , moins 
pour acheter fes étoffes , que pour voir le 
Patriarche Laïque , dont TEcliplc lui caufoit 
une perte confidérable, Made.d'Argenfon^ 
que Ton dit être très charitable , fut la pre- 
mière à en remontrer lesconfcquenccs à fon. 
Mari, & fe déclara hautement la Sollîcitcu- 
fe de Clairot. Une armée de Dragons 
fontanges afliégoit la porte de cette Dame du 
matin julqu\iu foir- Enfin leur Zèle les. 
pouffa jufques à bourfiller ; elles firent une > 
fomme aUcs conlidcrable pour retirer de 
TEnfer même leur Jérôme^ qu'elles a voient! 
accablé de confitures jufque dans fon ca-i 
chot, avec tant de profufion, que St. Mars î 
eut de quoi fournir abondamment fa table > 
pendant une année du fuperflus. Une des j 
plus jolies Béguines de Clairot étoit prête à; 
facrifier ce qu'elle avoit de plus cher au re-l 
doutable Polyphème , tant un Zèle bien di^ 
géré a d'efficace fur une ame dévote , pour / 
obtenir la liberté de fon cher Prédicateur .0 
quand la bourfe fit fon effet. Ellefut glifféed 
difcrettement par une des plus habiles de lat 
troupe. On eut foin de couvrir la liberté^ 
de Clairot de la recommandation de toutes r 
les Dames de la Cour. Ainfi ce cher Pafteur 
fut rendu à fon amoureux Troupeau. Je 1 
doute fort qu'il jouïiTe long-tems de fa li- 
berté; car loinque la Frifon l'eût guéri de 
la rage de prêcher , il avoit formé dans la 
Baftille de nouveaux delfeins , &/ur tout 
-iei. J . * celui 
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iGdaiide;âuretra. Collège xrotnpolS- de Sep^ 
tante: Sœurs toutes Vierges* , & dt fe retirer 
avccellès dans quelque coin dumonde' , où 
il n'y eût m^^pààssÊl f m Liieuiemiicde Bo^ 
lice h redotter» J e crot que cev endtoit 
auflî difficile i troum que les Septimte Vier* 
gps nubiles dans Paris« 

-11 eil tem&de ânir-ce Tome ; mais aupai^ 
Twant itne^ut pas^ que jMralfHè 'à^ ùAt,^ lë 
récit d^ulmr oHo(b>atefmftiable q^ ârrhf»1or^^ 
que jMtoii encore dans la féconde chambre 
4c la Tour du coin avec Pigeon , du Wal, 
&Griaga]et, & dént j^at déjà coocbé quel^ 
que chptèteUlcws; 

: Ce fut le iQ. Août 170^'. jour auquel 
l^glife Romaine célèbre la F étede St. Lau-* 
cent Martyr qui^iut grillé tout vif^ on coh« 

fesve e«Kmi aujiMimhtilV imi'M^ S ti Mi- 
chel comme une rél^fM frès predeuie -, nir 

des charbons qui fervîi à brûler ce bien heu- 

r^or ConfeiTeur. Ce jour là donc, fur 

les» 4ix* heures àa • matlnr* , Ra . cbtni dit» * 

notre ehamtareilolll^ eflbiffié tout époi^ 

vanté , & après s*être ftît vcrfër une raftde 

dc.vînpour lui remettre le coeur qui tom- 

boit en défaillance', voici lë' récit qu'il nous 

II étoit en calleçon & dft cHemîfe^ touf 
enfanglanté du haut jufques en ba$« Je 
viens, dit-îlde voir une aâîon abominable,^ 
caiable de^ confondre la Baftiile dans les En^r 
feth (Saw âcrè cft^^méâe élleeft déja^elfè,^ 
mêmè l^tge. de rEnfér) / Cbrbé , l%fame- 
Corbé, Ru le haïflbît mortellement , vîent^ 
de commettre un crime capable de le faire 
brûler vif-, fi la Juilice ofoit entrer dans ce 

- Châ^ 
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Cîhiteaq. U ne des Prifonniéres que je fers ^ 
belle autant qu*elle eft fage & vcrtueufe, eft 
follîQtée'à^PRU long*iems par ce petit Bouc: 4 
4qi IttiTapcordet les dernières fkvears , à auot 
elle réliftè^^vec un courage très rare aans 
le fiécle:OÙ nous vivons , & fur tout dans 
VaUeiitGOaunex^Iuiciy où uneFille court ri& 

2UC deCQttt.hautdeT) pout obtenir X« libertés 
îorb^ pour vaincre les refus a tout mîs ea 
ulàgeiw Aprè^-^ avoir fait coucher dans fa 
chambre une Prifuiimére* dont ce Scélérat 
abule dépôts, long-tems, pour: tâcher décora 
rompre cette innocente Fille ^ parfon exem^ 
pic & .feSiperfuafions : car cette Femine 
bordée, n'avuit. pas. honte de commettre aux 
jeus de cette ebaftetottrierelie los dernières 
abominations , il a dangé fon amour brutal 
çn fureur. La Fille> s'eÛ plainte à Mr.da 
Joncas , qui a chaflé^tte impudique Fanme 
de la* cbaiî&bre , , & a fidt deftendrel Corbé , 
par le Gouverneur St. Mars fon Oncle 
d*entrer d'avantage dans la chambre de cette 
f^iUe ^ lorfqu'ellc f . ieroit* Il y a pliist d'un 
an qxie çe furieiuc la poucfoit, â&il'y^ia.:^as 
de ux mois qu'il ' a réduit cette pauvre De^ 
moifelle à un très petit ordinaire^ lui aïant 
c^aaché pjus de la moitié de £irf ubiiIUnce ; 
ce qtt^ellea fouffert avec une patience angé« 
lîque, fans en pôufler le moindre murmure* 
li m'a ordonné plufieurs fois de la maltrai- 
<sr.| aâa de Tobliger à faire du bruit ^ pour 
ayotc un prétexte de la tmectrè au cachot. Mais> 
c'étoît allés que j'en fçuffe le fujet ^ pour' 
m'cngager à faire le contraire. Ce matin 

j'ai coadjaitœaFrifonQiéreàiaMeiTe. Corbé 
) n'a 
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m*a fait laîflcr mes clefs à fa porte , fous 
prétexte de vouloir aller vifiter !a chambre 
4e cette pauvre Fille* Il y a mené la Fraih» 
ce 9 ^lepois peu fait Portedefs , *de I/a<)iiais 
qu'il -éroit du petit Bouc en rut, & toujours 
rame damnée de ce diabolique Maître. Ils 
ont foit eus mêmes un trou au f>laDché de fa 
chambre , pour Taccufer d'avoir communi- 
cation avec les pTÎfonnîcTS fes Voifins. A- 
près la Meffe Corbé m'a engagé d'aller con- 
duire un Prifonnier d'une autre Tour dans 
£i channbre ; pendant que lui & ia France 
ont ramené (a pauvre Fille dans la fiemie. 
Là ils ont feint de découvrir le trou, qu'eux 
mêmes venoient -de faire. Corbé tout for- 
cené a commandé à la France de la traîner 
àu' cachot* Je fuis arrivé dans le tems que 
ce Serviteur intidelle, ce barbare Boureau la 
traînant par les pieds dans Tefcalicr , lui en 
Ciifoit compter toutes les marches avec le 
derrière de fa tête^ qu'il avoit mifetout en 
iàng , & qui retentiflbit comme un potca/Té : 
pendant que ce Maraut découvroit à fon 
impudique Maître Tobjet de fa rage, & que 
la pudeur, s'ils en étoient fufceptibtes > leur 
devoir au moins faire recouvrir à mon arri* 
vec. C'eft ce que j'ai fait, en rabattant les 
jupes de cette Fille , & après avoir jetté la 
France du haut au bas de l'Efcalicr , & mal- 
gré l'oppoiition qu'mfaifoit Corbé^». j'ai pris 
ma Prifonniére entre mes.bras , tontévanouYe 
qu'elle étoit, & je l'aï emportée fur fon lî^. 
C'eft de fon fang que vous me voïez tout 
cou verte J'ai promptement appel lé l'Ëcuyer 
Capitaine des Portes , à qui j'ai fait voir 

un 
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u« lpca«cl€ fi touchant. Il a éié fafii d^or* 
T^rur & frappé d'une jufte indignation aa 
récit d'une aélion {\ tragique & fi bonteu* 
le. La France cft tout brilé de fa chûte.. 
N ous avons éU dans le moment TEcuvcr 
A moi ftîre notre raport de cet attentat à 
JMr. de St. Mars. II cft entré ^ans une 
fureur terrible- Il veut que J a France foit 
abfolûment chafîé^ après qu'il aura été 
pendant trois mois les fers aux mains & 
aux pieds dans le plus affreux de tous les 
cachots y réduit au pain & à l'eau. Et il 
jîc veut plus que fon Nevctt paroifle de- 
vant lui , protettant qu'il le bannira de la 
Baaille , fans qu'il enire plus jamais dan» 

Ja chambre de laFiiie qu'il perfécutc fi cruel^ 

lemenr. 

Mais bien loin que de fi bons fentimens 
aient produit leurs effets : Tous les car- 
reaux de cet orage retombèrent furTEcuver^ 
qui fut chaffé de la Baftille par les artifi- 
ces de Gorbé ^ qui fe vengea de la manière 
la plus cruelle , du raport qu'il avoit fait 
à Ion Oncle d'un crime fi no^f , fur ce 
vieux & fideile Domeftique , qui pofTé- 
doit les bonnes grâces de St. Mars depuis 
trente quatre iins qu'il étoit à fon fervi- 
ce. Non feulement la France ne fut pas 
au cachot, miis, chéri de Corbé^ il ea 
fut mieux protégé que jamais : & comme 
îl l'en^ploïa à Icrvîr les axeilleares tours, 
malheureufement il lui donna i'admînîftra* 
tion de la notre : ainfî nous . tombâmes 
entrjé les marns du. plus criiel & du plus 
méchant Porîe-ckfs qui jamais foit entré 

Tom^. 111 S ea 



4IO Vh^uififion Françotfe 

en U Bafttlle. Il n'ofa faire chailèr Ro, 

cm ccluî-cî étoît témoin de crimes coiî> 
' mis par Corbc capables de le faire expirer 
fur la roiie: cependant loin qu^il ail faix' 
les châtiment que fes débordemens méri* 
toîent , \z, Cour lui a donné une bonne 
pcnfion & lui a promis de le faire Cheva- 
lier de St. Louis. Comblé de biens mal 
acquis , & encore pins de malédiâionSi 
il sVft retiré en la terre de Palletot , dont 
il a pris la feîgncurîe, terre fîtuéc en Cham- 
pagne proche d» Ville neuve le Roi ^ & 
qui efl le pr!x du fang de mille malhenren- 
fes vîâimcs égorgées par fon oncle , & 
écorchées par les mains cruelles de ce Seîg* 
.fieurde Falletoc de nouvelle fabrique , z\m 
Guillaume Formanoir Jardinier de Mont*- 
fort l*athaury en Bcaufle, dit Corbé. Dans 
la fuilfe il a fi criiellenfîînt perfécuté cette 
vercueufe Fille, qu'il lui fie perdre TeG- 
prit. H ila iSt enfermer dans un Pourpoint 
ae pierre , c'eft ainfi qu'on appelle un petit 
cachot qui ell dans notre Tour du coin , 
larg^ & haut <de lis pieds en tout fens , qui 
élâit i isôté tfe taôtre chambre^ C'eft la 
que -Cette pauvre fnatlheureufe s'étriingla 
quel<]ue] années après de fes propres maios, 
pottr'f^ délit^rer de celliés de fes Bourreaux. 
J>cût biâurM^attt Ibsi malheur ^ Bertrand 
Cler^ de Procureur qui avoir percé un mur 
épais de plus de dix pieds , pour avoir com* 
municatiou <afec }es Prifonnters qui étoient 
teti^mst dans eefteboèté de Pandore , la! 
avoit parlé , pour lui offrir, de notre part, 
toutes les ai&llances , & tous les aliœens 

que 
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/que uoas pouvions lui donner dans Ton ca- 
chot , comïi^ nous Tavions fait à d'autres 
Prtfonniers qui y avoiem été enfermer avant 
elle, & fur tout au nommé Fontaine de 
Tournay un fort brave & joli Gordon , 

3ue Beruaviile a fait aflbimner à coups 
e nerfs de bœuf ^ & qui a expiré fous 
le cruelles des Bourreaux de ce Ty- 
ran. 

Je jjémiflois devant Dieu , i qui fcul il 
étoit permis de me plaindre , enfermé dans 
la féconde chambre de la Tour du coin 
.av^c Pigeon 9 qui, cotnme un vieux iiuge^ 
M s'occppoit qu'à faire du mal du matin 
jufqu'au foir, & quoique Gringalet fît tout 
fon pouvoir pour captiver la bienveillan- 
ce d'un ami fi parfait ^ dix fois le jour 
ils fe brouïlloient , & dix fois \% fbur ils 
it racommodoîent. Pigeon Tavoît ijorn- 
mé le Philofophe la Berlue, Tâne d'A- 
riftote; n'importe c'écoit un Philolophe^ 
tout borgne qu'il étoii , ou c^étott l'âne 
d'un grand hommes II ne TembrafToit pas 
moins étroittement pour tout cela. Pour 
du Wal il ^uroit toûjours , prioit toûjours» 
toûiours, mangeot^& bu voit, &ramaflbit 
toûjours toutes les guenilles de la cham- 
bre ; y mêlant tout ce qu^'l pouvoît ex- 
^croiquer à les Compagnons , dont il faifoit 
.4es magasins perpétuels. Gringalet fort 
' .dcfceuvré , depuis qu'il étoît prive du 
jplaiiir de fouetter jpurnellement le vieux 
tonneau , & rebuté de ce que 
jKis un ne vouloir répondre à (es cwtra fie 
4^£wmW 9 .s'étoit réduit à carrefîcr Pi* 
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gcon , a qui ftns rettche , il racorrtoît fts 
proiicflis fabuieufes , dont celui-ci fc raîl* 
loît ù cœur ouvert , & rebute quelque fois , 
îl faifok de tenis en rems cks etnr'aéies 
de coups de poings qui fotrveat enlau- 
glantofcnt le Héros dédamateur* Pour 
iTioî miré dans un coin je gntbnnoîs quel- 
ques Vers , que je fourrois dans les inter- 
lignes de mon Teftamtnr. Je ne répéieiaî 
pas ici, par quel fécrct j*avoiî. fait de Tencrc 
& des plunies ^ TaYant dit atlievs placeurs 
fois 

j etoîs dans cette trifte iituation , îorC- 
qu*un Dimanche au matin 2T. de Novem- 
bre 1705-: on nous fit defcendre Mathras 
du Wal & moi , fous prétexte de parler 
âîVIr, du Joncas, & quand nous fûmes dans 
ta petite Cour 9 on nous tic entrer lui & 
mot dans la féconde chambre de la Tour 
du Puits \ où i'avoîs déjà été avec Jean 
Alexandre Van-der-Burg & Kenri Francil- 
ien. Je dirai dans le Tome fuivant ce qui 
m'y arriva , & je continuerai avec la grâ- 
ce de Dieu l'Hiftoîré de mes fouffrances , 
& celles de pluficurs inforrunez , ou que 
j'uî vu gémir ^dans cet abyme ^ ou dont les 
aventures m^otit été certifiées par des Fer* 
ibnnes d'une probité lion fafpeae^ je pro- 
tcfte non feulement aux Critiques , aux- 
quels ils eil împoffible de fermer la bou- 
che , ou de lc$ fatisfaire , mais encore à 
totifc la Terre , qiiç je n'écris pas ces His- 
toires par un cfprit de haine ou de vengean* 
ce ; mais au coairaire par un principe de 
charité. Je veux faire connoître aux Fria- 

ces 
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ces & aux Miniftres de la France les abu» 
qui commettent fous leur autorité, pour 
qu'iIs^ y reihéclfeiif. Aux François les maux 

qui les menacent fous rétablîflement d'u- 
ne Inquffition plus criielle que toutes cel- 
les qui ont afflijgé & fait trembler le Gen«* 
re Humain julqu^aujourdliui y pour que 
leurs jun^s fuppliçaiions fafTent ouvrir les 
yeux à leur Souverain , qui fcul jpcut arrê- 
ter le débordement de tam d'injuftices. lis 
doivent tout efpérer fous la Régence d^un 
Prince que la France regarde comme un 
autre Numa. Et aux Etrangers que la cu- 
riofîté attire dans Paris , les avertir de ce 
qu^l$ ont i y redouter : puifqu*îl n'y a au* 
cons plaiiirs qui puiflent égaler I^s peines 
inconcevables que fouffrent ceux qui tom- 
bent dans ce Labysinthc Tunagp de TEu* 
fer. 

Le Càrdfnal dé Ricfielièa iCXt premier 

jetté les fondemens de l'Inquîfitîon Fran- 
çoife , & les autres Miniftres qui Tont fuî- 
VI y ont bâti fur ces pernicieux fondemens 
TEdiâce redoutable que Mr. d'Argenfon 2' 
élevé jufques au comble. Mr. le Cardinal 
de Retz un des Hommes du monde qui a 
penfé le plus judicieufement & écrit avec 
plus de force a dit : Que lliabicude qui a 
eu la force en <luetqtte$ païs d'acoutunier 
les Hommes au feu , nous a endurcis à des 
chofes que nos Pères ont appréhendé plus 
que le feu même. Nous ne fentons plus 
la fervitude qu'irs oTit deteftée , moins pour 
leur propre intérêt que pour celui de leurs 
Maîtres ; & le Cardinal de Rich^liiu a fait 
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cfe crîmcs ce qtoî faifoit dans les ficelés 
paffés des vertus. Les Mirons , les Har- 
liTS , les MarHIacs , les Pibrac^ é: les Faîes 
ce$ Martyrs de l^£tar , qui ont i>lus diflifié 
de faâîons par leurs bonnes & faînes mari- 
mes , que rord'Efpagne ficderEmpire n'en 
a fait naître ^ cm été lei^ deffêafeors de la 
dbârine , pour eotifervttioti de lamiel^ 
le le Cardinal de Riehelteu confina Mr. le 

• Prcfident de Barillon à Ambaifc & cVftf 
loi qui a cûftixneacé à punir ces Magif- 
trats y pour avoir a^aflC^ acs vériw» , pour 
lefquellcs leur ferment les obligeoir d'ex- 
pofer leur propre vie. Si j'aî le fort de ces 
Hluûrcs ^la^rfyr^ y je pourrai avoir place 
dans le Martyrologe dé la. vtftîté. Qu'ît 
cft glorieux de mourir pour fcs întwts \ 
Nec afpera teft^t. C'eft kl devife de mon 
Rot ; )e la regarde. avec admicatiob , k 
elle itie remplît le ccÊur d^ine noble ému* 
latîon- Si Dieu m?a. dégagé des griffes 
des Àionftres de la fiaftille , aue dois^e 
éraîndre Ibifs tA Rôt écraie Co«$ les 
Monftres , & qui eft le ProteÔettr des Op- 
^ primez ? Chetî des bons y Craint des mé- 
chans , Allié de tous ceux qui âimeat la 
Vertu âc la Patt , ^Otégé du Ciel iôtkl il 
foûtîent les droits , tn faût-îl d^avantage 
pour dériret un autre Proteébur que celui 
qui fait les délices de rÂiigleterré P Faut- 

' il encore qa*il s^ IrOtiVe des Hiboas qui 
ne puîflfent lupporter Tédat qai rejaillît de 
fa gloire ? Quelle dî0érence de ces Princes 
que leurs flatfôf s à gages ont mis au nom- 
tee det t>ieitt ^ à cm 4ai fait confifter fa 

lélkifcé 
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félicité à faire de fes fojets autant de petits- 
Dieux ! Que r£iifec fe déchaîne contre le 
jfifte ^ que peaHl rfdcmttt , quand Dieu 

le couvre ae foB bouclier in}{xfnétrable 
aux traies de T Envie \ Le Seigneur ne fe 
repent point 4e fes dons ; il a coofOUAé ce* 
loi qu'il nous a donpé ésèM fon amour iponr 
protéger l'Innocent ; il le confervera par fa 
grâce , & le fera triompher par la force de 
fon bras de tous ccui oitfo&t attaquer 
fe3 âdfiUea Sujets» 

Mais aprè^ tout qu'eft ce que la n^it? 
cVft le terme de nos mîféres , la porte de 
r£ternité , le commencement d'une vie in* ^ 
corruptible* Elle ne fait peur qu'i ceux qui* 
la craignent; Et pourquoi la craindre, lorf- 
qtie Ton eft environné d'autant de périls que 
Ton fait de pas ? Aîmerois^j» xxm vk ^u€ 
l'Envie rend odieufe, la calomnie ennuîeu- 
fe, le crime pdrilleufe* Quel plaifir de voir 
fans ceffe'la Keligion ufurpée par des hypo- 
crites qui s'en couvrent du mafque pour la 
déchif er ^ & fuccer le fanç de leurs Trou« 
peaux. Par tout je voi le îacrîficateur man- 
ger les pains de propofition avec une bou- 
che pleme de fiel , & après avoir lavé fes 
mains dans le fang de la viâime , plonger 
le même couteau qui a fervi au Sacrifice 
datis le fein de fon Frère* Le Lévite fe 
foulève contre le Profelyte & lui arracl c 
fon pain : le Profelyte déchire impitoïable- 
ment la robe du Lévite.. Plumes hérifTées 
contre plumes , on fe bar à fer émoulu. 
Lia guerre , par tout la guerre. Le Prêtre 
cft acharné contre le Prêtre âi; les Eglifes 

S 4 reten- 
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rctentiflent du fcandale qui faît rougîr leLar- 
que. On porte la furcar jnfque dans la- 
Chaire de Véiité ^ & quelques téméraire» 
ont été aflfés audacieux pour y fdrc retea^ 
tir la trompette de la ^rébellion , au liett 
tfy anoncer TEvangile de la Paix. Oà 
fûïr pour fe mettre à couvert de Tora* 
ge ? Grand Pieu je ne vois que votre fei» 
mififricordieux tofijours ouvert au Pécheur , 
où Ton puîffe trouver un azile inaccefiible 
à rînjuftice: je m*y jette avec une confiance 
filiale, d^go€& m'y recevoir 6Fere« ttdeatc 
Charité] 
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